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• Le taux de natalité baisse dangereusement au Québec.
• Nixon: “Je ne veux pas manquer de respect é Carter,

mais...”
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Le OUI et le NON à égalité
Le nombre des indécis a doublé, selon l’IQOP

A cinq semaines du référendum, le OUI 
et le NON se retrouvent nez à nez suivant 
le dernier sondage de l’Institut québécois 
d'opinion publique (IQOP), dont les ré­
sultats ont été publiés hier.

Si, parallèlement, des élections généra­
les avaient eu lieu à la mi-avril au Qué­
bec, le Parti québécois eût obtenu une 
très confortable avance sur le Parti libé­
ral du Québec.

Dans l’ensemble du Québec, le son­
dage, effectué par voie téléphonique de

lundi à mercredi dernier, annonce 41.2% 
de OUI. 40.9% NON et 17.9% d’indiscrets 
et indécis. Si l’on redistribue proportion­
nellement ces derniers parmi ceux dont 
l’opinion est tenue pour arrêtée, voilà qui 
donne 50.2% d’électeurs en faveur du 
OUI et 49.8% pour le NON. Le niveau de 
confiance du sondage s’élève, suivant ses 
auteurs, à 95% et son échantillon permet 
des estimations entachées d’une erreur 
relative d’au plus 3.5 points de pourcen­
tage.

Quant à l’intention de vote à une élec­
tion provinciale qui se serait tenue à la 
mi-avril, le Parti libéral eût obtenu 39.8% 
des voix, le Parti québécois 38.4% et les 
autres formations 3.1%, tandis que 17.4% 
des personnes interrogées se sont révé­
lées indécises. La redistribution propor­
tionnelle des indécis et discrets accorde 
ici deux points d’avance aux libéraux sur 
le PQ (49% à 47.2%). Cependant, ces 
chiffres absolus, qui ignorent la distribu­
tion des Québécois en comtés, ne donnent

S
pas une image correcte de la réalité 

uand qu’on parle d’élections générales. 
!ar, en l’occurence, les seuls francopho­

nes auraient voté à 46.3% en faveur du 
Parti québécois, contre 30.3% seulement 
pour le Parti libéral, ce qui, dans la méca­
nique des criconscriptions, représenterait 
une victoire décisive du Parti québécois.

Ces données de l’IQOP touchant une 
élection générale confirment celles de 
son sondage précédent, pratiqué en mars 
dernier, alors que 51.7% des francopho­

nes eurent voté pour le PQ, contre 36.1% 
pour les libéraux (pour l’ensemble du 
Québec, toujours en chiffres absolus, le 
Parti libéral avait alors une légère avance 
de 45% à 42.5% sur le PQ). La tendance 
est par conséquent fort nette; chez les 
seuls francophones du Québec, le Parti li­
béral eût gagné une élection générale en 
décembre dernier (à 46% contre 37%); en 
février, libéraux et péquistes se trou­
vaient nez à nez, respectivement à 44% et 
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g» \ Ryan: l’enjeu est aussi de 
dire NON au gouvernement

HULL — Inspiré par les résultats du
sondage (IQOP), fouetté par une as-

Fidèle à sa réputation, le ministre de la Justice. M Jean Chrétien, s’est livré 
à une violente sortie contre les partisans de la souveraineté-association hier 
à Hull tandis qu’en arrière-plan imperturbable M Claude Ryan. le chef des 
forces du NON revoit ses notes avant de haranguer à son tour ses partisans

(Photolaser CP)

— inspii 
(IQOP),

semblée entièrement réussie, le président 
du Comité des Québécois pour le NON a 
décidé hier de hausser d’un cran le débat. 
L’enjeu du référendum n’est plus seule­
ment d’écraser le OUI, selon lui, mais 
aussi de dire NON au gouvernement Lé­
vesque et à ses méthodes de gouverne­
ment.

M. Claude Ryan qui participati hier à 
une assemblée régionale pour les comtés 
de l’Outaouais, a affirmé devant quelque 
5,000 personnes qu’un deuxième enjeu 
vient s’ajouter à mesure que progresse le 
débat référendaire.

«Nous sommes invités à dire NON au 
projet de séparation du gouvernement 
Lévesque mais aussi à sa méthode géné­
rale de gouvernement qui est une 
méthode de manipulation, de fraude in­
tellectuelle, de dissimulation, de duperie 
dont la question référendaire n’est qu’un 
exemple», a-t-il dit.

Rappelant que la Parti québécois avait 
été élu en 1976 sur des promesses de 
transparence, il a soutenu «n’avoir jamais 
vu gouvernement aussi cachotier, dissi­
mulateur, hypocrite et manipulateur que 
celui-là». Sous les applaudissements de la 
foule enthousiaste, il a affirmé que «c’est 
à cela que vous serez invités à aire NON 
au jour du référendum».

Depuis le début du débat référendaire, 
M. Ryan avait toujours défini l’enjeu du 
référendum comme étant l’avenir consti­
tutionnel du Québec. C’était la première 
fois qu’il s’attaquait aussi directement au 
gouvernement liant ni plus ni moins le 
sort du gouvernement Levesque au résul­
tat du référendum.

En excellente forme, le président du 
Comité des Québécois pour le NON a ma­
nifestement connu à Hull sa meilleure 
journée depuis le début de sa tournée ré­
férendaire. Aucune anicroche n’est surve­
nue, les organisateurs ayant vu pour une 
fois à ce que tout se déroule sur des rou­
lettes: des autobus avaient amené des 
participants de tous les comtés de la ré­
gion et même d’aussi loin qu’Argenteuil 
et Pontiac-Témiscamingue; le nombre 
d’orateurs était réduit au minimum; la 
foule avait été préalablement réchauffée: 
le système de son était adéquat.

Une semaine après le début de la cam­
pagne du NON, on avait enfin l’impres­
sion que la campagne prenait son envol, 
ce que les discours de M. Ryan et de M.

Jean Chrétien ont confirmé.
«Ça commence à bouger», a lancé M. 

Chrétien, qui répliquait à ceux qui 
avaient accusé le NON de partir lente­
ment. 11 a souligné que l’important était 
d’atteindre le summum au bon moment.

M. Ryan a repris à cet égard une ré­
ponse qu’il dit avoir déjà faite en privé à 
ses organisateurs inquiets: «Quand vous 
verrez surgir du sol cette masse de NON 
qui se prépare vous en aurez pour votre 
argent en temps et lieu», a-t-il dit, affir­
mant ensuite que les Québécois sont en 
train de se réveiller «avec une force dont 
nous avons aujourd’hui seulement les 
premières manifestations et dont nous 
verrons la véritable ampleur le soir du ré­
férendum».

Outre les résultats de cette assemblée, 
MM. Chrétien et Ryan pouvaient appuyer 
leur optimisme sur les résultats du son­
dage IQOP publiés par le Dimanche- 
Matin dont on peut lire les résultats ci- 
contre.

Ce sondage confirme que la tendance 
des Québécois à voter OUI au référen­
dum diminue à mesure que passe le 
temps, a-t-il dit, affirmant que depuis un 
an l’intention de vote au référendum était 
passé de 64% pour le OUI à 60%. puis à 
55% puis à 40% hier. «Le jour du référen­
dum ce sera encore inférieur à cela», a-t-il 
déclaré, s’appuyant sur les indications 
recueillies sur le terrain.

Le fait que les deux groupes soient nez 
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D’abord convaincre 
les francophones 
indécis (Lévesque)

Dans la ceuillette des adhésions à la 
thèse de la souveraineté-association qui 
se multiplient au milieu de champs ferti­
les au OUI dans les différentes régions 
qu’il visite selon une organisation locale 
fort bien orchestrée, M. René Lévesque a 
dit espérer samedi que dans un mois, le 
21 mai, le Québec se réveillera dans un 
climat de «véritable printemps».

Le premier ministre qui faisait cam­
pagne samedi à Montréal, sur la Rive-Sud 
et dans les Cantons de l’Est, a ponctué 
ses allocutions et ses conversations avec 
ses militants et les journalistes de diffé­
rentes réactions sur les événements qui 
surviennent sur la scène référendaire.

Puisant dans un vocabulaire dont il 
possède une variété incroyable d’expres­
sions imagées pour exprimer sa pensée et 
sa conviction, surtout dans le discours 
fort articulé qu’il prononçait samedi soir 
à Granby devant 600 personnes, M. Lé­
vesque s’est employé à galvaniser ses 
troupes déjà acquises à la thèse qu’il dé­
fend. Il les a invitées à «travailler très

fort», à devenir des «agents contagieux 
du OUI» pour convaincre les indécis fran­
cophones de la pertinence d’une réponse 
affirmative à la nouvelle entente qu’il 
propose. Puisque c’est là que le bât 
blesse, si l’on se réfère au sondage de 
l’Institut québécois de l’opinion publique 
(IQOP) publié hier dans Dimanche- 
Matin. Les résultats de ce sondage dont 
il avait pris connaissance la veille (same­
di) grâce à la courtoisie de l’hebdoma­
daire dominical, pour encourageants 
qu’ils soient ne peuvent évidemment pré­
sumer de la victoire de l’une ou de l’autre 
option. A cet effet, M. Lévesque s’est 
prudemment gardé de tirer des conclu­
sions trop optimistes «Comme on est à 
peu près nez à nez, il va falloir travailler 
très fort, poursuivre notre effort constant 
pour obtenir la majorité la plus claire 
possible le 20 mai prochain». Cet effort 
devra se déployer auprès des indécis fran­
cophones, le chef du OUI n’entretenant 
pas l’illusion que le bloc des 20%. de vo- 
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F-18A
Le choix s’imposait avant le 15 avril

par
Guy Charpentier
Dans une entrevue accordée au DEVOIR samedi, le général Paul D Manson. 
directeur du programme du nouveau chasseur à la Défense nationale, expose 
les raisons pour lesguelles le gouvernement a finalement porté son choix 
sur le F-18A Elles sont d'ordre militaire et d’ordre économique Pour la pre­
mière fois depuis le début de ce long débat, un spécialiste parle en termes 
explicites Directeur de la rédaction de la revue Aviation-Québec, Guy Char­
pentier a recueilli pour LE DEVOIR les propos du général Manson

Général Manson, pourquoi le 
choix du nouveau chasseur a-t-il 
été fait si vite après le retour au 
pouvoir des libéraux d Ottawa? 
N'y avait-il pas un facteur référen­
daire?

m La raison fondamentale est que la sé­
lection avait tellement traîné que nous al­

lions outrepasser la date limite de validité 
des offres. Cela aurait eu des conséquen­
ces très sérieuses sur les coûts et les dates 
de livraison.

De plus, les Voodoo et Starfighter de 
notre flotte connaissent de plus en plus 
de problèmes. Il fallait une décision ra­
pide si nous voulions un remplacement

ordonné de nos vieux appareils. Elle au­
rait dû être prise il y a un an et demi se­
lon l’échéancier original.

Quelle était la date limite de vali­
dité pour les soumissions des 
constructeurs?

■ Pour General Dynamics, c’était le 31 
mai. L’échéance de Mc Donnell Douglas

était confidentielle (LE DEVOIR peut 
maintenant la divulguer: c’était le 15 
avril).

Il faut comprendre les concurrents: ils 
avaient commandé l’année dernière des 
articles de longue attente et après la date 
limite, je crois qu’ils auraient perdu plu­
sieurs dizaines de millions de dollars en 
frais d’annulation de commandes desti­
nées au contrat canadien. Les deux com­
pagnies étaient très anxieuses d’une déci­
sion et l’avouaient ouvertement.

Comment le F-16 et le F-18A se 
comparent-ils sur le plan militai­
re?

m Les deux avions sont très bons, et l’é­
valuation a été difficile. Mais plus nous 
avancions dans l’étude comparative, plus 
le F-18A offrait d’avantages. De faibles 
avantages, mais dans leur somme ils sont 
considerables, surtout pour les missions

nord-américaines. Par exemple, le F-18A 
excelle par son radar et sur l’ensemble de 
ses capacités. Tous ses systèmes sont 
bons et leur intégration est exceptionnel­
lement réussie, meilleure que celle du F- 
16.

Autre avantage, la version biplace du 
F-18A n’a qu’une très faible dégradation 
des capacités par rapport au monoplace. 
La différence est plus marquée chez le F- 
16, un avion plus petit. Et nous aurons 24 
biplaces d’entraînement sur un total de 
137 avions.

L’instrumentation du F-18A est vrai­
ment d’avant-garde, moins convention­
nelle que celle du F-16. C’est un avion qui 
impose moins de travail au pilote, même 
moins que sur nos biplaces actuels où les 
tâches sont partagées. Le système de 
contrôle de tir du F-18A est meilleur que 
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week-end
sportif

Canadien et 
North Stars 
à égalité
Le Canadien de Montréal a dé­
fait les North Stars du Minneso­
ta 5-1 hier soir pour ainsi égaler 
les chances deux à deux dans 
la série quart-de-finale. Same­
di, le Canadien l’avait emporté 
5-0. Hier. Réjean Houle a mar­
qué deux buts et Michel Laroc­
que a de nouveau été solide 
devant le filet du Tricolore qui 
avait perdu les deux premiers 
matchs de la série, à Montréal. 
Le prochain match aura lieu 
demain soir au Forum.

— page 16

Les Expos
attendent
Pittsburgh
Humiliés 13-4 samedi par les 
Phillies de Philadelphie, les 
Expos se sont brillamment res­
saisis hier en l’emportant 7-6 
devant 25.722 personnes au 
Stade olympique. C’est un 
ballon sacrifice par Gary Carter-, 
en neuvième, qui a procuré la 
victoire aux Expos au cours 
d’un match fertile en émotions 
et marqué de plusieurs rebon­
dissements. Après la victoire. 
Carter a émis l’opinion que le 
club est prêt à affronter les 
Pirates de Pittsburgh, qui com­
menceront cet après-midi une 
série de trois matches contre 
les Expos. Les Pirates ont de­
vancé les Expos par deux par­
ties au classement final de la 
section est. l’an dernier.
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■ En un an de bénévolat, 
13 millions d’heures de 
travail par 92,000 Montréa­
lais

— page 2
■ Leur vol raté, deux ban­
dits prennent un bijoutier 
en otage

— page 3
■ Le Costa-Rica deman­
de la reprise du pont 
aérien

— page 4
■ L’avenir du mouve­
ment olympique est en jeu 
à la réunion du CIO

— page 5
■ Apprendre à parler aux 
Québécois: un éditorial de 
Michel Roy

— page 8
■ Le patrimoine: les con­
tributions du MAG, après 
huit ans
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Gros lots de
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Numéros non décomposables

NUMÉROS MOBILES GAGNANTS
F®®®®® PîüF®®®® 1 “sir®®® 1Numéro/ 

tiré
3 FAÇONS DE GAGNER 2 5009

1 6 4 8 9 X
X 1 6 4 8 9

Les billets gagnants de 250 $ et 50 $ sont encaissables à toute 
succursale de ta Banque Nationale
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3 5 5 4 x X
X 3 5 5 4 X
X X 3 5 5 4
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4 FAÇONS DE GAGNER 509

9 2 6 X X X
V
<rV 9 2 6 X
X X 9 2 6 X
X mL X 9 2 6
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! Elle commence aujourd’hui 
la Vente TransCanada Eaton!

~ . i
Dans tous les magasins Eaton vous pourrez profiter 

d’aubaines saisonnières, sélectionnées avec soin en 
fonction de vos besoins! Vous y trouverez une multitude 

de bonnes occasions pour vous, votre famille, votre foyer... 
tous offerts à prix intéressants! Mais hâtez-vous, car elle ne 

dure que du lundi 21 avril au samedi 26 avril. Si vous n’avez pas 
reçu notre cahier de 46 pages TransCanada Eaton, venez en 

prendre un au magasin Eaton le plus près de chez-vous. Comman­
dez par téléphone ou venez nous voir, et n’oubliez surtout pas que 

vous pourrez utiliser votre carte-comptable Eaton!
Eaton Centre-ville et à ou
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------ --- -- Par Lava|. Cavendish, Anjou, Pointe-Claire, St-Bruno
Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy. Certains articles sont aussi vendus aux Centres d’au­
baines Eaton à I entrepôt, LaSalle, Langelier et Domaine, Aussi aux maqasins Eaton 
Foyerama à Greenfield Park et St-Laurent. La plupart des articles de mode soni 
vendus à Beloeil.
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■ Annulation de l’accusation
de meurtre au premier degré?

Une requête en certiorari, visant à empêcher Claude 
Gariépy d’être cité à procès pour meurtre au premier 
degre, a été déposée vendredi par le procureur de celui-ci, 
Me Alain Melancon.

Dans sa requête soumise au juge Jean-Guy Riopel, de 
la Cour supérieure, qui a reporté Te tout au 23 courant, le 
procureur allègue que, lors de l’enquête préliminaire, qui 
a pris fin la semaine demiere, devant le juge Hugues 
Saint-Germain, de la Cour des sessions, on n'avait aucu­
nement démontré que l’accusé avait agi avec prémédita­
tion. -

Or, selon Me Meiançon, cet élément est essentiel pour 
qu on puisse porter une accusation de meurtre au pre­
mier degré contre un accusé.

Gariépy, âgé de 23 ans, avait tout, d’abord été 
soupçonne du meurtre de deux jeunes enfants, présumé- 
ment jetés du pont Jacques-Cartier, en mars dernier.

Au debut de l'enquête préliminaire, le procureur de la 
Couronne, Me Jean-Pierre Major, avait déclaré qu’il n’a­
vait aucune preuve à présenter contre Gariépy dans le cas 
de la mort de la petite Shirley Bourdon, âgee de quatre 
ans. et 1 accusation dans ce cas avait été retirée.

D’autre part, après avoir entendu neuf témoins, dépo­
sant sous le sceau d'une ordonnance de non publication, 
le juge Saint-Germain décidait d’envoyer Gariépy à son 
procès pour meurtre au premier degré, relativement à la 
mort du jeune Yannick Geoffroy, âgé de cinq ans. C’est 
cette décision que veut faire renverser Me Mélançon

■ Requête pour empêcher le 
retour de Gendron à la SQ

L Association des policiers provinciaux du Québec, syn­
dicat représentant les agents de la Sûreté du Québec, et 
deux de ses membres, Tes sergents Richard Meloehe et 
Claude Lévesque, viennent de demander à la Cour supé­
rieure du Québec d’ordonner le congédiement imméoiat 
du lieutenant André Gendron, qui, de 1976 à 1979, avait 
dirigé le corps policier de Longueuil.

La requête, dirigée à la fois contre le Procureur géné­
ral. la Sûreté du Québec et son directeur, M. Jacques 
Beaudoin, mande que ce dernier, en réintégrant M. 
Gendron dans les rangs de la SQ. le 3 janvier dernier, avec 
son ancien grade de lieutenant, n’a pas respecté les règles 
et mécanismes prévus dans la directive de la SQ sur la 
promotion et le placement des officiers, de même que la 
directive de réintégration d’ex-membres de la SQ. emise 
le 8 mars 1977.

De l’avis des requérants, le réengagement de M. 
Gendron et sa nomination à un grade sont abusifs, irrégu­
liers. nuis et illégaux, parce que, outre les raisons men­
tionnées plus tôt, le Comité de réintégration où siège nor­
malement un membre de l’APPQ. n’a pas été consulté, ni 
saisi de la demande de M. Gendron et n’a jamais statué 
sur sa réintégration, selon les pouvoirs qui lui sont dévo­
lus

On soutient de plus que M. Gendron n'est pas admis­
sible à une réintégration, suivant les critères énoncés par 
la directive du 8 mars 1977, notamment parce qu’il s’agit 
d une seconde réintégration, que sa demission date de 
plus de deux ans et qu'il n’a pas subi d'examen médical.

En outre, on affirme que le retour de M. Gendron et sa 
promotion causent un préjudice grave à tous les membres 
de la SQ. en ce que ces gestes privent certains de leur 
droit d'accès au grade de lieutenant et qu’ils créent un ré­
gime préférentiel à l'égard de M. Genaron, au détriment 
des autres membres de la SQ 

En plus de faire déclarer la réintégration de ce dernier 
nulle et illégale, tout en demandant son congédiement, 
l’APPQ voudrait qu'on ordonne également à la SQ et à 
son directeur de référer et soumettre à l’avenir tout autre 
réengagement ou nomination de M. Gendron à la SQ, aux 
règles et mécanismes qui prévalent en matière de réin­
tégration. promotion et placement dans ce corps policier.

Soulignons que M Gendron avait été embauche à la SQ 
en 1961 et qu il avait déjà quitté une première fois en 
1963. pour y revenir en 1966 C’est le 2 juin 1976 qu’il avait 
démissionné une seconde fois de la SQ pour aller occuper 
la direction de la police de Longueuil, jusqu’en 1979.

C est le 12 décembre dernier que M. Beaudoin a an­
noncé le retour de M Gendron et celui-ci a officiellement 
repris ses fonctions antérieures de lieutenant le 3 janvier 
1980.

■ Catelli poursuivie 
pour discrimination

La Commission des droits de la personne du Québec 
vient d’intenter une poursuite de $142.042 contre la com­
pagnie Les Aliments Ault Limitée (division Catelli) et 
contre l'unité 333 du Syndicat international des travail­
leurs de la boulangerie, de la confiserie et du tabac d’A­
mérique. au nom de 14 travailleuses présumément victi­
mes de discrimination, en vertu de la Charte des droits et 
libertés de la personne.

C est après avoir subi de nombreuses mises à pied, ré­
sultant de conditions de travail discriminatoires, que les 
14 employées s’étaient adressées à la Commission en 
mars dernier Mandés sur place par la suite, les enquê­
teurs ont constaté que. jusqu'en juillet 1979, il existait des 
catégories d’emplois distinctes pour les femmes et les 
hommes, que tous les employés féminins occupaient des 
postes réservés aux femmes, sans possibilité d’avoir ac­
cès par mouvement de personnel, à des postes occupés 
par des hommes, que les titres d'emploi tenaient compte 
du sexe des titulaires, qu’il existait deux listes d’ancien­
neté différentes pour les employés féminins et masculins 
et que les mouvements de personnel étaient effectués à 
l'aide de ces listes d'ancienneté sexuées 

En inscrivant sa poursuite, la Commission explique que 
les 14 employées en cause ont subi diverses mues à pied 
d'une durée variable qui ont occasionné, depuis deux ans. 
des pertes de salaires totalisant $107,320 IÎ semble que, 
depuis. Ault et le syndicat ont corrigé la situation qui 
contrevenait a la Charte des droits et libertés de la per­
sonne mais ont refusé de dédommager les 14 femmes 
pour les pertes encourues dans le passé.

La poursuite mande également que la politique sala­
riale. établie à l’aide d'un système d^évaluation par points 
de chaque emploi, accorde aux femmes 52 cents de moins 
I heure que le salaire consenti aux hommes pour un tra­
vail équivalent

Dans sa requête. la Commission demande que 
T employeur et Te syndicat versent ensemble à chacune 
des plaignantes la totalités des sommes dues pour perte 
de salaire et de bénéfices marginaux, survenue alors des 
mises à pied discriminatoires depuis deux ans, et que cha­
cune des plaignantes reçoivent également des deux par­
ties une somme de $500 pour prejudices moraux.

Enfin, le tribunal est invité a obliger Catelli à verser à 
ces 14 employées un montant équivalent à l’écart salarial 
discriminatoire pour chaque heure travaillée ou qui au­
rait dû être travaillée depuis le 31 mars 1978, soit une 
somme de $27.722

De son côté disant qu elle a agi de bonne foi dans cette 
affaire, la compagnie mentionne que le contrat de travail 
permet tant aux hommes qu’aux femmes de postuler tout 
poste vacant dans l’usine Selon elle, les employés fémi­
nins ont choisi de ne pas se prévaloir de cette clause et il 
est évident qu on ne peut les obliger à effectuer du travail 
qui ne leur convient pas.

La compagnie et le syndicat s’entendent pour dire 
qu’ils auront l'occasion de s'expliquer clairement devant 
les tribunaux sur le fondement des décisions qui ont été 
prises depuis juin 1976, soit depuis que la Charte des 
droits et libertés de la personne a été adoptée

Seuls les membres de la 
Corporation 
professionnelle des 
évaluateurs agréés du 
Québec peuvent porter le 
titre d évaluateur agréé 
(e a.)

MARI US DUMENT, e.a.
Sonure» Lié*
25. ru* Saint-Louis 
Québec G1H 3Vi 
(415) «92-4214 1

Un an de bénévolat à Montréal
13 millions d’heures de travail par 92,000personnes

A Montréal seulement, dans 
une année, 91,991 personnes 
bénévoles ont donne à la so­
ciété plus de 13 millions 
d’heures de travail ou de pré­
sence.

C’est ce que révèlent les ré­
sultats d'une recherche effec­
tuée l’été dernier par le Ser­
vice bénévole de Montréal et 
dont les résultats viennent 
d’être transmis au ministre 
des Affaires sociales, M. Denis 
Lazure, à l'occasion de la se­
maine du bénévolat qui a dé­
buté hier sous le thème: «Le 
bénévolat, un investisse­
ment».

Ce nombre astronomique 
d’heures de travail fourmes 
gratuitement représente en ef­
fet un investissement incalcu­
lable. Rendant hommage à ces 
milliers de travailleuses et de 
travailleurs bénévoles, le pre­
mier ministre M. René Léves­
que, a souligné que «le béné­
volat est le plus noble des in­
vestissements au service de 
tous ceux-là qui, malgré l'ac­
tion de l’État, seraient plus 
délaissés et démunis sans l’ir­
remplaçable action des orga­
nisations volontaires».

Le bénévolat a, depuis plu­
sieurs années, débordé le 
cadre traditionnel des hôpi­
taux pour envahir de 
notnbreux secteurs de la so­
ciété. Voici quelques 
exemples de ce volontariat en 
action: les popotes roulantes, 
les chauffeurs bénévoles, les 
grands frères, les corvées, l'as­
sistance aux aveugles, aux 
handicapés mentaux, les 
centres hospitaliers, les ate­
liers de couture, les clubs de 
jeunes, l’âge d’or, le rattra­
page scolaire, le travail de bu­
reau, les conseils d’admi-

aussi, à sa deuxième généra­
tion de patient puisque depuis 
25 ans elle se penche sur les 
enfants hospitalisés à Sainte- 
Justine. Parmi les cinq autres 
personnes à qui on rendra 
hommage, mentionnons éga­
lement Mlle Jeannette Vail- 
lancourt qui, depuis 30 ans, est 
au service des handicapés phy­
siques. Depuis quatre ans, elle 
travaille bénévolement huit 
heures par jour, cinq jours par 
semaine au Centre hospitalier 
SaintGeorges, à titre de coor­

donnatrice du travail des bé­
névoles.

Les bénévoles de la commu­
nauté montréalaise sont invi­
tés à venir visiter les locaux du 
Service bénévole de Montréal 
entre 14 h et 16 h, chaque jour 
cette semaine, jsuqu’à 
vendredi inclusivement, au 
1224 rue Sainte-Catherine 
ouest, suite 800, pour se fami­
liariser avec les nombreuses et 
diverses fonctions qu’une per­
sonne peut remplir au sein de 
sa communauté.

Le père Marcel de la Sablonnière. président de la Semaine du bénévolat. Mme Lucille 
Tremblay, présidente de l’Association des centres de bénévolat du Québec et le minis­
tre des Affaires sociales. M. Denis Lazure. présentent l’affiche -Le bénévolat: un 
investissement» qui illustre le thème de cette semaine.

nistration, la sollicitation, l’é­
coute téléphonique, le parrai­
nage civique.

Il existe deux catégories de 
services : les services directs et 
les services indirects. Les pre­
miers sont ceux qu'un centre 
de bénévolat met sur pied lui- 
même, dans les endroits où 
ces services n'existaient pas; 
ils varient selon les besoins de 
la communauté. Les services 
indirects sont ceux qui sont 
donnés par des organismes lo­
caux structurés pour lesquels 
le centre d’action volontaire 
recrute, interviewe et oriente 
les travailleurs bénévoles.

L’enquête conduite par le 
Service bénévole de Montréal,

en août 1979, auprès des hôpi­
taux et agences a en outre ré­
vélé que 4,901 bénévoles ont 
siégé 481,647 heures sur des 
conseils d'administration tan­
dis que 87,090 autres ont in­
vesti 12,719,033 heures en tra­
vail régulier.

Une enquête similaire 
auprès de 20 centres bénévo­
les à travers le Québec, égale­
ment en 1979, a montré une 
accumulation de 1,200,000 
heures de travail. Ces chiffres 
sont très conservateurs parce 
qu’il y a certain de ces centres 
qui tiennent plus ou moins de 
statistiques. Mais cela consti­
tue tout de même une bonne 
indication de l’engagement

volontaire au Québec.
Tout au cours de la se­

maine, le Service bénévole de 
Montréal rendra hommage à 
une cinquantaine de volontai­
res qui ont oeuvré dans des 
secteurs différents. Ainsi, par 
exemple, aujourd'hui, on 
rendra hommage à Mme Pau­
line Fastrault qui est au ser­
vice bénévole des patients du 
Centre hospitalier Hippolyte- 
Lafontaine depuis 25 ans. Du- 
rant ces années, Mme 
Falstrault a organisé de 
nombreuses activités pour les 
patients, visites, distribution 
de cadeaux, participation aux 
fêtes champêtres, etc. Mme 
Aline Mackay en est, elle

La baisse des taux 
d’intérêt réjouit Cosgrove

OTTAWA (PC) — Le ministre des Travaux publics, M. Paul 
Cosgrove, se réjouit de la baisse des taux d’intérêt de la Banque 
du Canada, la semaine dernière, la première depuis que l’on a 
autorisé ie «flottement» le mois dernier.

Il pense que cette baisse, ajoutée à l’aide promise dans le dis­
cours du Trône aux petits propriétaires en difficulté, diminuera 
le nombre de faillites.

Il semble que le projet fédéral d’aide ne bénéfiera qu’à 7,000 
des quelque 350,000 particuliers et familles qui doivent renouve­
ler leurs hypothèques en 1980, et les partis d’opposition aux 
Communes trouvent que c’est bien insuffisant.

M. Cosgrove pense que le cabinet pourra mettre au point le 
projet d’ici quelques semaines, mais qu’il n’aura pas d’effet 
rétroactif, les citoyens qui doivent renouveler leurs hypothèques 
ayant le temps de trouver quelque moyen de se financer.

«Je suis avocat, disait-il récemment à La Presse Canadienne, 
et je sais que l’on ne perd pas sa maison du jour au lendemain ”)

M. Cosgrove a ajouté qu’il entendait consulter ses homolo­
gues provinciaux avant de faire des suggestions au cabinet.

Il devrait y avoir une conférence sur le logement au début de 
l’automne et M. Cosgrove compte beaucoup sur le secteur privé 
à cette occasion pour éviter les guerelles entre le gouvernement 
fédéral et les gouvernements provinciaux.

M. Cosgrove espère qu’à cette occasion on pourra clarifier le 
rôle de la Société d'hypothèques et de logement et permettre 
aux provinces de jouer un plus grand rôle dans l’exécution des 
projets mis de l’avant par le secteur privé.
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Poursuivis par hélicoptères et arrêtés près de Toronto

Leur vol raté, deux bandits prennent 
un bijoutier montréalais en otage

Au terme d’une chasse à 
l’homme qui a duré onze heu­
res, deux auteurs d’un vol à 
main armée commis à 
Montréal, à lOh samedi, ont 
été arrêtes en soirée à 60 mil­
les de Toronto. Leurs deux 
otages ont été libérés sains 
et saufs.

Tout a commencé lorsque 
les deux bandits munis d’ar­
mes automatiques et déguisés 
avec des masques d’halloween 
ont fait irruption dans la bi­

jouterie de M. Paul Nudel- 
man, rue University. Le bijou­
tier a immédiatement sonné 
l’alarme, à l’insu des voleurs, 
mais les trois policiers qui se 
sont présentés sur les lieux ont 
été réduits à l’impuissance.'

Voyant leur coup manqué, 
les deux hommps ont pris en 
otage M. Nudelman, âgé de 60 
ans, et ont pris la fuite en sa 
compagnie dans l’ambulance 
de police que les trois agents 
avaient laissée à la porte.

Pris en chasse par une tren­
taine d’auto-patrouilles, les 
fugitifs ont finalement été 
coincés dans un cul-de-sac 
dans le quartier Snowdon. Ils 
ont toutefois obligé les poli­
ciers à s’éloigner en menaçant 
de tuer leur otage. Devant la 
tournure des événements, les 
policiers montréalais ont ac­
cepté de leur fournir un nou­
veau véhicule, une Lincoln 
brune munie d’un plein réser­
voir d’essence.

Les deux hommes ont à 
nouveau pris la fuite, suivis à 
distance par un hélicoptère. 
Ils ont ainsi roulé jusqu'à 
Hull, du côté québécois de 
l’Outaouais, pour passer en­
suite en Ontario ou la police 
provinciale a pris la relève des 
agents québécois.

Prenant alors la route de 
Toronto, les fuyards ont 
changé de voiture à Prescott, 
s’emparent d’un nouveau vé­
hicule à la pointe de leurs ar-

La population «finale» du monde 
atteindra les 10 milliards

WASHINGTON (AP) — Selon Bureau Demographers, 
une organisation privée de recherches, la population du 
monde continue a augmenter de 74 millions d’habitants 
chaque année et, avant qu’elle ne se stabilise, elle finira 
pas passer de 4.4 milliards actuellement à 10 milliards.

L’inde pourrait, selon cette étude, se retrouver un jour 
plus peuplée que la Chine, avec 1,642 millions d’habi­
tants. La Chine compte actuellement la plus grande popu­
lation du monde pour un seul pays, avec 975 millions de 
personnes, et cette population devrait dépasser le mil­
liard avant l’an 2000. Celle de l’Inde devrait atteindre le 
milliard elle aussi peu après l’an 2000 mais la population 
de la Chine ne dépasserait jamais 1,530 millions de per­
sonnes, alors que celle de l’Inde ne se stabiliserait qu’à 
1,642 millions d’habitants.

Les démographes qui se sont livrés à cette étude expli­
quent que les chiffres maximum qu’ils avancent poifr cha­
que pays reposent sur des données de la Banque mon­
diale. Partant de l’hypothèse que la fertilité finira par se

stabiliser à deux enfants par famille, ce qui fait que nais­
sances et décès d’équilibreront, la population mondiale 
devrait alors demeurer stable.

Pour plus des neuf dixièmes, la croissance de la popula­
tion se produira dans les pays les moins développes, dont 
la population totale devrait finir par atteindre 8.5 mil­
liards de personnes, contre 1.4 milliard pour l’ensemble 
des pays développés.

Actuellement, la population des pays les moins déve­
loppés est de 3.3 milliards de personnes contre 1.1 mil­
liard pour les pays développés.

L’équilibre entre naissances et décès a déjà été réalisé 
dans certains pays développés. Il devrait être obtenu au 
siècle prochain en Asie et dans la plupart des pays d’Amé­
rique du Sud mais pas avant le 22e siècle en Afrique.

Dans certains pays, la population est si jeune que même 
si les familles se limitaient à deux enfants, il faudrait des 
années avant que la croissance ne cesse. Dans de 
nombreux pays en voie de développement, plus de 40% 
des habitants ont moins de 15 ans.

mes et amenant avec eux le 
conducteur effrayé, M. Clive 
Tinney, un Torontois de 57 
ans.

Ils ont finalement été arrê­
tés à Newcastle, à une station- 
service où ils voulaient faire le 
plein et prendre un café.

Un des deux hommes a été 
capturé dans le restaurant 
pendant que son complice 
remplissait le réservoir. 
Voyant les policiers arriver, ce 
dernier sauta dans la voiture 
pour contourner l'édifice et 
reprendre la route. Un agent 
réussit toutefois à crever un 
des pneus d'un coup de revol­
ver,

Malgré ce handicap, le fugi­
tif réussit à parcourir environ 
sept kilomètres sur les trois 
autres roues et les policiers 
durent lui bloquer le passage 
pour qu’il aille s’échouer sur 
le terre-plein.

Les deux otages ont été libé­
rés indemnes. M. Nudelman a 
déclaré que ses ravisseurs 
avaient menacé de le tuer à 
plusieurs reprises et qu’il 
avait eu un revolver sur la 
tempe pendant toute la durée 
des négociations qui se sont 
effectuées par radio lorsque 
les bandits ont été coincés une 
première fois à Snowdon. «Si 
nous mourons, ils seront tués 
aussi», criaient les voleurs.

Au bout du compte, les poli­
ciers ont récupéré les armes et 
les bijoux qui avaient été déro­
bés. Les deux hommes sont 
gardés en cellule jusqu’à ce 
qu 'on ait décidé de quelle juri-

Revolver à la nuque, M. Paul Nudelman. bijoutier montréalais pris en otage samedi 
par deux malfaiteurs au terme d’un ho:d-up raté, passe d’une voiture de la police de 
la CUM à une autre. L’otage est encerclé par les deux bandits, dont un était encore 
masqué à ce moment. (Photolaser CP)

diction relèvent les accusa­
tions qui doivent être portées 
contre eux.

La guerre contre la dévastatrice tordeuse 
de bourgeons d’épi nettes est presque gagnée

Le cycle de la tordeuse de 
bourgeons d’épinettes, cette 
calamité qui a ravagé des mil­
lions d'acres de forêt dans 
l’Est du Canada et des États- 
Unis depuis 1970, en serait à 
ses derniers soubresauts, se­
lon les plus récentes indica­
tions du ministère de l’Éner­
gie et des Ressources du Qué­
bec (MER).

Pour l’année 1980; le 
programme d’arrosage aerien 
du MER — la façon la plus ef­
ficace de combattre la tor­
deuse — connaîtra une dimi­
nution de 65% sur les superfi­
cies arrosées l'an dernier, soit 
512,000 acres contre 1.3 mil­
lion (204,000 hectares contre 
582,000).

Ces 204,000 ha représentent 
une trentaine de blocs fores­
tiers disséminés sur la rive sud 
du Saint-Laurent, entre Mont- 
magny et Rimouski. Au MER, 
on considère que bien que ré­
duits, les traitements doivent 
être maintenus dans ce terri­
toire à haute vocation fores­
tière pour permettre de con­

server vivante une partie de la 
forêt.

Car les infestations de la 
tordeuse, qui a fait son appari­
tion dans l’Ouest québécois 
vers 1970, ont laissé leurs mar­
ques. Si les chiffres manquent 
pour la province — à l’excep­
tion de celui de 11.7 millions 
d’acres où on a enregistré une 
défoliation modérée ou grave 
l’an dernier — ils sont très élo­
quents pour l’Est du Canada 
et le Maine: 44.6 millions 
d’acres de sapins baumiers et 
d’épinettes déjà morts ou 
presque.

À cet effet, le Québec a mis 
sur pied des programmes de 
récupération, qui seront con­
centrés cette année dans les 
secteurs où la mortalité est 
déjà avancée. Treize munici­
palités du Bas-Saint-Laurent 
ainsi que l’Association natio­
nale de l’industrie du bois de 
sciage ont d’ailleurs fait des 
représentations au MER en ce 
sens.

Si les insecticides chimiques 
constituent toujours le fer de

lance des programmes de 
répression du MER contre la 
tordeuse, le Bacillus thurin- 
giensis (Bt), mis au point par 
un scientifique québécois, 
semble connaître une certaine 
vogue.

Quelque 182,000 ha de forêt, 
soit environ 89% des opéra­
tions, seront arrosés à raide 
de fénitrothion (85%) et de 
matacil (15%). Par contre. 
22,000 ha (11%) seront arrosés 
au Bt, soit des secteurs où les 
chances de contamination de 
l’environnement en cas d’acci­
dent sont plus grandes: près 
des réservoirs a’eau potable 
ou en périphérie des zones ha­
bitées. L’an dernier, le Bt n’a­
vait été utilisé que sur 3% des 
territoires arrosés (18,000 ha).

De plus, le MER utilisera, à 
titre expérimental, un nouvel 
insecticide, une pyrède 
synthétique, sur 1,600 ha boi­
sés.

«Nous sommes à l’avant- 
garde au pays pour l'utilisa­
tion d’un insecticide biologi­
que», confiait récemment au
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DEVOIR M. Jean-Guy David­
son, directeur des services de 
pathologie et d’enthomologie 
au MER.

Il avoue que l’utilisation du 
Bt reste encore dispendieuse, 
soit quatre fois plus que celle 
de produits chimiques. Mais 
les développement de la tech­
nologie auraient déjà permis 
de rabaisser ces coûts et il es­
père que l’écart continuera à 
diminuer.

«Il faut également tenir 
compte que la période d’appli­
cation du Bt est très critique, 
soit entre 10 et 15 jours, alors 
que pour les arrosages aux 
produits chimiques, nous dis-

Sosons d’un mois, ajoute-t-il.
(ans le premier cas, il s’agit 

d’un insecticide d’ingestion, 
lequel n’est efficace qu'aux 
4e, 5e et 6e âges de la larve.

Ottawa 
subventionne 
la Raffinerie 
de sucre 
du Québec

La Raffinerie de sucre du 
Québec, installée à Mont- 
Saint-Hilaire, pourra réaliser 
son projet d’expansion et de 
modernisation au coût de $30 
millions et créer ainsi une di­
zaine d'emplois.

Le gouvernement du Qué­
bec avait promis d’aider 
l’entreprise a tripler sa capa­
cité de production du sucre 
semi-raffiné, à condition que 
le gouvernement fédéral fasse 
sa part en l’occurrence. Ce 
week-end, le ministère fédéral 
de l’Expansion économique 
régionale (MEER) offrait à la 
Raffinerie de sucre du Québec 
une subvention de $5,659,600 à 
cette fin.

Deux députés fédéraux de la 
région, MM. Marcel Ostiguy, 
de Saint-Hyacinthe, et Ber­
nard Loiselle, de Verchères, 
en ont fait l'annonce samedi à 
l'hôtel de ville de Mont-Saint- 
Hilaire.

Les députés ont souligné 
que l’oeuvre de consolidation 
de l’entreprise, qui emploie 
actuellement 106 personnes, 
contribuera à stimuler la cul­
ture de la betterave à sucre 
sur la Rive-sud de Montréal 
et, par conséquent, à augmen­
ter le revenu des agriculteurs 
de la région.

A l’occasion du débat réfé­
rendaire, les deux députés en 
ont profité pour rappeler que 
le MEER avait engagé, depuis 
sa création, quelque $80 mil­
lions dans ties programmes 
fédéraux-provinciaux visant à 
aider l'agriculture au Québec, 
suivant une entente conclue 
en mars 1976 par les deux gou­
vernements

Dans le second, l’insecticide 
de contact est bon en tout 
temps contre la larve en for­
mation».

Il signale un autre inconvé­
nient majeur à l’utilisation du 
Bt: il n'est efficace que lors­
qu’on ne retrouve pas plus 
que 40 chenilles par branche 
d’épinette. Or, au plus fort des 
infestations de la tordeuse en 
1974-75, on retrouvait jusqu’à 
150 larves par branche.

M. Davidson note enfin, au 
sujet du mode d’application, 
qu’un arrosage au fénitrothion 
ne demande que trois onces 
du produit dans un mélange 
atteignant 20 onces l’acre, 
alors qu’il faut trois quarts de 
gallon "de Bt à l’acre au mini­
mum pour obtenir de bons ré­
sultats.

Selon les spécialistes du 
MER, les arrosages contre la

tordeuse, commencés en 1970 
dans l’Ouest du Québec et 
concentrés depuis 1977 dans la 
région du Bas-Saint-Laurent, 
ont permis de protéger des 
secteurs à haut potentiel fo­
restier. Mais cette répression, 
qui aurait donné les rende­
ments attendus, pourrait 
prendre fin dans deux ans si la 
régression de l’infestation se 
continue.

Le Bt sera par ailleurs uti­
lisé, à titre expérimental, sur 
218 hectares de forêt de la 
Beauce, des érables en parti­
culier. dans l’espoir d’y délo­
ger la livrée des forêts. Enfin, 
un virus, le polyédrose 
nucléaire, sera utilisé pour 
une 3e année consécutive 
contre la mouche à scie 
(diprion de LeConte), dans les 
plantations de pin rouge de la 
région de l’Outaouais.

Jean More
CHAPUT

‘c'est toi qui mènes.
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fi Fiducie 
du Québec

Le Plan de participation différée 
aux bénéfices... 
un plan d'épargne-retraite 
à même les bénéfices de votre 
entreprise

La Fiducie du Québec, une institution du 
Mouvement Desjardins, vous offre un excellent 
complément à votre plan enregistré d'épargne- 
retraite et un autre moyen de différer l’impôt.

Dans le cadre de ce système, un employeur peut 
déposer au plan, chaque année, une partie de ses 
profits à son nom et au nom de certains employés. 
Ces contributions sont déductibles du revenu 
imposable de l'entreprise.

Les sommes accumulées dans un plan de 
participation différée aux bénéfices au nom d'un 
employé ne deviennent imposables qu’au moment 
où celui-ci les touche.

Les P.P.D.B. de la Fiducie du Québec
La Fiducie du Québec offre deux types de plans 

de participation différée aux bénéfices. La 
différence entre ces deux plans se situe au niveau 
des véhicules de placement.

Le Flan à Gestion de la Fiducie du Québec 
investit les contributions de l'employeur dans les 
Fonds Desjardins ou dans des Dépôts Garantis ou 
encore combine les véhicules selon les instructions 
de l'employeur.

Le Ran à Gestion autonome permet à 
l'employeur de choisir lui-même les véhicules de 
placement à l'intérieur des contraintes prévues par 
la loi.

Si vous désirez plus d'information au sujet de ce 
véhicule de placement, communiquez avec Tune de 
nos succursales Modes d'épargne et demandez 
qu'on vous fasse parvenir notre dépliant explicatif 
ainsi que la marche à suivre pour la mise sur pied 
d'un tel plan.

Montréal:
Complexe Desjardins (514) 281-8834 
De l'extérieur, sans frais:
1 -800-361 -6840, poste 8834.
Laval:
Race Val des Arbres (514) 668-5223 
De l'extérieur, sans frais: 1 -800-361 -3803.
Québec:
Complexe Centre-Ville, Sainte-Foy 
(418) 653-6811
De l'extérieur, sans frais: 1-800-463-4792.
La Fiducie du Québec...
pour un choix de Modes d'épargne

'$3 desjardins

(((«!6/36
NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

GROS LOT
$100,000

MINIMUM VENDREDI

11 20 | 25 | 27 29 32

6 SUR 6
NOMBRE

DE GAGNANTS

2
PRIX

$88.459.00
5 SUR 6 102 $1.561.00
4 SUR 6 4645 $95.20
5 SUR 6 + 4 $26,537.00

NO COMPLEMENTAIRE 
S APPLIQUANT SEULEMENT) 

AU 5 SUR 6 ♦

c J
VENTES TOTALES

$1,842,904.00

L. T ^ Tirage 103 
^ Vendredi 18/4/80

\ NUMERO POSSIBILITE DE

786731 3 GAGNANTS DE $50, OOO.

86731 27 GAGNANTS DE $5,0OO.

6731 279 GAGNANTS DE *250.

731 2781 GAGNANTS DE *50.-

31 27810 GAGNANTS DE *5.

Tous les billets gagnants de $250. et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN
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Le Costa-Rica demande la reprise du pont aérien
SAN JOSE (AFP) - Le 

gouvernement du Costa-Rieà 
a demandé hier aux autorités 
de La Havane de rétablir le 
pont aérien entre la capitale 
cubaine et San José pour éva­
cuer les réfugiés de l'ambas­
sade du Pérou à La Havane

L'information a été donnée 
par le chef de cabinet du mi­
nistère des Affaires étrangères 
eostaricain, M. Carlos Agui­
lar. Le pont aérien avait été 
suspendu «sine die», vendredi 
dernier, par les autorités cu­
baines.

Le gouvernement de San 
José, qui a demandé la reprise 
du pont aérien entre le Costa- 
Rica et Cuba pour 22 h 00 
GMT hier soir, a également

informé La Havane qu’il avait 
décidé d’autoriser l'entrée et 
le séjour au Costa-Rica d’au­
tant de réfugiés que cela serait 
nécessaire.

Au moment de la suspen­
sion du pont aérien vendredi 
dernier, 678 Cubains étaient 
déjà arrivés au Costa-Rica. 329 
d'entre eux étaient repartis 
pour Lima, au Pérou, où ils 
ont obtenu l’asile politique.

Le chef de cabinet du minis­
tère eostaricain des Affaires 
étrangères, M. Carlos Aguilar, 
a affirmé que la reprise des 
vols dépendait uniquement du 
gouvernement cubain.

D’autre part, plus d’un mil­
lion d'habitants de La Havane 
ont participé samedi à la gi-

aue «marche du peuple 
combattant» organisée pour 
vilipender les réfugiés de 
l'ambassade du Pérou et sou­
tenir le président Fidel 
Castro.

Cette manifestation popu­
laire de plus de 13 heures con­
sécutives sur la 5ème avenue 
du quartier résidentiel de Mi­
ramar était destinée à dé­
montrer, dans File et aux yeux 
du monde entier, que les can­
didats au départ de Cuba ne

qu
centage de la population.

«Qu'ils s’en aillent», ont 
scandé sans discontinuer les 
manifestants à l'adresse des 
quelque 10.000 adversaires du 
régime cubain, qui s'étaient

Impasse pour l’élection 
du président en Turquie

ANKARA (AFP) - L'échec 
du Parlement turc, incapable 
depuis quatre semaines délire 
un nouveau président de la 
République, a créé un malaise 
dans le pays, déjà éprouvé par 
les difficultés économiques et 
la violence politique.

Après 42 tours du scrutin, 
M. Muhsin Batur, candidat du 
Parti républicain du peuple 
(social-democrate. opposition) 
et ancien commandant des 
forces aériennes, a obtenu un 
maximum de 290 voix, soit 28 
voix de moins que le chiffre 
requis pour l'élection. Son ri­
val. M Sadettin Bilgic, candi­
dat du Parti de Ta justice 
i conservateur - gouverne 
mental i. n'a pas dépassé le 
score de 224 voix

Les tours de scrutin vont se 
poursuivre à partir d'au­
jourd'hui. mais certains mi­
lieux voient dans l’impuis­
sance des parlementaires à 
élire le chef de l'Etat, une 
conséquence de la tactique 
des présidents des deux prin­
cipaux partis qui, fait-on re­
marquer. souhaitent que le 
choix se porte sur une person­
nalité conforme à leur propre 
ligne politique.

Cependant. M Bulent Ece- 
vit, président du PRP., a 
exprimé l’espoir que le Parle­
ment apporterait progressive­
ment son appui au condidat de 
son parti, tandis que le pre­
mier ministre. M Demirel. af­
firmait: «Nous sommes unis 
comme un poing fermé» der­
rière le candidat du Parti de la 
justice.

Les responsables du Parti 
républicain du peuple esti­
ment que seul un dialogue au 
niveau des chefs de paru pour­
rait apporter une solution à la 
crise. De son côté, la forma­
tion de M. Demirel suggère 
d'apporter un amendement à 
la constitution permettant d’é­
lire le président de la Républi­
que au suffrage universel, ou 
bien d'avoir recours à des 
élections générales, ce qui fa­
ciliterait le règlement du 
problème .

Au milieu de ces préoccupa­
tions, les crédits de 1,16 mil­
liards de dollars, accordés par 
l’OCDE à Paris, ont suscité 
une lueur d’espoir Certes, les 
milieux de l'opposition n’ont 
pas manque de faire valoir 
que cette aide financière est 
insuffisante pour permettre à

la Turquie de surmonter ses 
difficultés, mais qu’elle risque 
de conduire à la conclusion 
d'accords limitant la liberté 
d'action du gouvernement. 
Cependant, de nombreux éco­
nomistes considèrent que les 
conditions sont relativement 
meilleures à celles des crédits 
obtenus en 1979. et que la Tur­
quie saura utiliser correcte­
ment cette «dernière chance».

Pour leur part, les experts 
gouvernementaux déclarent 
qu’une nette amélioration est 
constatée depuis l'adoption 
des mesures économiques. 
Les prix de certains produits, 
tels que le coton, le blé et l'a­
cier, sont en baisse et la pro­
duction industrielle, qui n'at­
teignait que 30 pour cent de la 
capacité totale, devrait être de 
l'ordre de 85 pour cent à partir 
du début de juin.

Mais l’homme de la rue con­
tinue à se plaindre de certai­
nes pénuries et du renchéris­
sement du coût de la vie. qui 
vient de se refléter par la 
hausse du prix du pain. Alors 
que des rumeurs circulent 
concernant un blocage des sa­
laires, la plus importante con­
fédération ouvrière turque 
«Turk-IS». a fait savoir qu elle 
passerait à l’action, si le gou­
vernement ne satisfaisait pas 
ses demandes avant la fin du 
mois de mai.

La situation n'est pas moins 
préoccupante dans le domaine 
de la lutte contre la violence 
politique Malgré les succès 
remportés par les forces de sé­
curité, qui ont réussi à identi­
fier 35 organisations illégales, 
à démanteler plusieurs 
d’entre elles et à arrêter quel­
que 4346 militants durant les 
trois derniers mois, le «terro­
risme» continue à faire en 
moyenne cinq à six victimes 
par jour.

Selon les responsables civils 
et militaires, l’adoption sans 
retard de la loi instaurant les 
cours de sûreté de l'Etat, ainsi 
que l’accélération des juge­
ments de tribunaux, per­
mettraient de freiner les acti­
vités terroristes. Le gouverne­
ment compte inscrire ces me­
sures dans l’agenda de ses tra­
vaux aussitôt après l’élection 
du président de la Républi­
que, apprend-on de bonne 
source.

Le choix du Parlement de­
vient en tout cas un impératif,
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GIROUX Jean-Pierre
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1 épicerie
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ALLARD Roger 2461 Bélanger brasserie avec
(changement de catégorie Montréal oeuvres musica-
de taverne a »
DOSTON Jean-Guy 7199, St-Hubert

les
épicerie

E Roger Dotton Montréal

Afin d êlre valide, toute objection * cette(ce*) demande)«) 
doit être faite par écrit, dûment motivée et assermentée
dan» le» 1S jour» du présent avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
1 rue Notre-Dame est, suit» 9.200
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au moment où la situation ne 
cesse de se dégrader aux fron­
tières de la Turquie. Un 
conflit armé entre l’Iran et l’I­
rak risquerait de s’étendre à 
d'autres pays, soulignent les 
observateurs, et aussi bien le 
chef du gouvernement, M. Su­
leyman Demirel, que le leader 
de l’opposition, M. Bulent 
Ecevit, ont exprimé leurs 
craintes à ce sujet.

réfugiés il y a quinze jours 
dans l’ambassade du Pérou. 
2.000 d’entre eux, qui refusent 
absolument d’abandonner le 
refuge de la chancellerie, se 
trouvaient dans ses locaux 
lorsque l’immense marée hu­
maine est passée le long de 
l’ambassade.

Le succès de cette manifes­
tation populaire — volontaire­
ment Limitée, semble-t-il,'aux 
seuls habitants de La Havane 
pour éviter une démobilisa­
tion totale des travailleurs à 
l’heure où s’achève la récolte 
vitale de la canne à sucre — 
n'aura pas peu contribué à té­
moigner de l’appui de la majo­
rité des Cubains au chef de 
l’Etat, dans ce tournant de 
l’histoire de l’île.

Après avoir laissé entendre 
ces dernières années que les 
Cubains pouvaient abandon­
ner le pays à condition d'effec­
tuer les démarches réglemen­
taires. les autorités de La Ha­
vane avaient été excédées, de­
puis un an, par la succession 
d’incidents, au cours desquels 
des dizaines de personnes 
avaient demandé l’asile politi­
que dans les ambassades du 
Venezuela et du Pérou à La 
Havane, en pénétrant en force 
dans leurs locaux à bord d’au­
tobus ou de camions.

La mort du policier Pedro 
Ortiz, tué le premier avril der­
nier au cours de l’ultime 
entrée de 6 réfugiés à bord 
d’un autobus dans l’ambas­
sade péruvienne, devait

déclencher la réaction cubaine 
contre cette «épidémie». Les 
gardiens cubains de la mission 
ont été retirés le 4 avril et les 
diplomates péruviens ont vu 
aussitôt affluer 10.000 Cubains 
en deux jours dans le parc 
exigu de leur ambassade.

Après avoir réitéré son in­
tention de laisser partir de 
l’île tous ceux quile voulaient, 
le gouvernement cubain avait

?u°;
commencé à délivrer passe- 

rts et sauf-conduits aux ré- 
iés.

Depuis lors, une série de 
pays ont fait connaître leur in­
tention de recevoir des Cu­
bains. Après le Pérou (1.000), 
l’Espaene (500), le Canada 
(300), Te Costa-Rica (300), la 
Belgique (150), les Etats-Unis 
(3.500), l’Equateur (200), le 
Brésil (50 à 200) et le Vene­

zuela (500), d’autres pays 
comme l’Argentine, la RFA, 
l’Autriche et l’Australie ont 
annoncé qu’ils pourraient ac­
cueillir des réfugiés.

Toutefois le départ de l’ile 
des adversaires du régime a 
connu un ralentissement après 
que 732 Cubains sont partis 
entre mercredi et vendredi 
dernier. 54 d’entre eux avaient 
gagné l’Espagne, et les autres

le Costa-Rica’ d’où 322 d’entre 
eux s’étaient ensuite rendus 
au Pérou. Opposées aux fins 
«publicitaires» et «démagogi­
ques» de la mise en place d’un 
camp de transit au Costa-Rica, 
les autorités de La Havane exi­
gent désormais que les pays 
a’accueil assurent des «vols 
directs» entre leurs capitales 
et La Havane pour évacuer les 
réfugiés.

Les promesses d’aide affluent de tous 
côtés vers le Zimbabwe de M. Mugabe

SALISBURY (AFP) - Ra­
rement pays n’aura été aussi 
courtisé à son accession à l’in­
dépendance que le Zimbabwe 
de M. Robert Mugabe. A 
peine le drapeau du nouvel 
Etat était-il hissé vendredi, 
que les messages de recon­
naissance et promesses d’aide 
ont commencé à affluer du 
monde entier.

Le monde occidental en par­
ticulier n’a pas perdu le 
temps: les Etats-Unis, 
l’Australie, la Grande Bre­
tagne et plusieurs pays de la 
CEE ont déjà annoncé des 
programmes d'aide substan­
tiels au nouvel Etat, pourtant 
dirigé par l'ancien chef de la 
guérilla, qui ne cache pas ses

/

Pennsylvanie: des primaires 
vitales pour Kennedy et Bush

PHILADELPHIE (Reuter) 
— MM. Edward Kennedy, sé­
nateur démocrate du Mas­
sachusetts. et George Bush, 
du côté républicain, ont tous 
deux de bonnes chances de re­
monter leur handicap sur 
leurs adversaires respectifs 
aux élections primaires de 
Pennsylvanie demain.

Les milieux politiques esti­
ment que le mécontentement 
causé par l’inflation et la crise 
des otages iraniens coûtera 
sans doute des voix au prési­
dent Carter. D’autre part, la 
Pennsylvanie compte un sec­
teur syndical politiquement 
influent, ainsi que diverses 
minorités raciales, suscep­
tibles d’être séduites par l’i­
mage libérale de M. Kennedy.

Les sondages réalisés pour 
le compte du président Carter 
donnent un leger avantage à 
son adversaire. Cependant ce 
dernier, pour l’emporter à la 
convention l’été prochain, 
devrait pratiquement rempor­
ter toutes les primaires à ve­
nir.

M. Carter s’est déjà assuré 
la soutien de 975 des 1666 délé­
gués nécessaires pour obtenir 
la nomination à la convention, 
où la Pennsylvanie enverra 
185 délégués. M. Carter a rem­
porté dix des treize primaires. 
M. Kennedy, lui, n’a pour 
l’instant que 430 délégués.

Du côté républicain. M. 
Bush a consacré beaucoup 
d’efforts, de temps et d'ar­
gent. à sa campagne en Penn­
sylvanie, qu’il a sillonnée plus 
que tout autre candidat, et où 
il a axé sa campagne publici­
taire et radiophonique sur 
l'ignorance de M. Ronald Rea­
gan en affaires internationales 
et sur son conservatisme.

Ceci étant, M Bush n'a 
pour l’instant que 35 délégués, 
contre 561 pour l’ex­
gouverneur de Californie. 998 
délégués sont nécessaires pour 
remporter la nomination à la 
convention républicaine.

Pour beaucoup, le futur 
duel Carter-Reagan ne fait 
plus de doutes, et, selon de 
nombreux sondages, cette al­

ternative mécontente une 
large fraction de l’électorat, 
qui considère avec un intérêt 
grandissant l’éventuelle candi­
dature de M. John Anderson, 
représentant de l’Illinois, de 
tendance républicaine libé­
rale. M. Anderson, qui envi­
sage de se présenter comme 
candidat indépendant, devrait 
annoncer sa décision défini­
tive dans quelques jours.

Par ailleurs, M. Walter 
Mondale, vice-président des 
Etats-Unis, a déclaré samedi 
dans une conférence de presse 
à Springfield, Missouri, qu’il 
«ne savait pas» si le président 
Carter serait réélu si les ota­
ges de l’ambassade US à Téhé­
ran n’étaient pas libérés avant 
la date des élections américai­
nes.

M. Mondale, qui clôturait 
une tournée de l’Etat du Mis­
souri, où doivent s'ouvrir de­
main des mini-conventions dé­
mocrates, a reconnu que la re­
tenue dont a fait preuve jus­
qu'à présent M. Carter dans 
cette affaire avait déplu à une 
certaine partie de l’opinion.

sympathies marxistes.
La raison en est, comme 

1 ont exprimé des officiels 
américains, que «l’Union so­
viétique a subi au Zimbabwe 
son plus sérieux revers en 
Afrique depuis longtemps».

Moscou a en effet soutenu 
exclusivement pendant la 
guerre le mouvement de M. 
Joshua Nkomo, arrivé second 
aux récentes élections, et dont 
l’influence au sein du gouver­
nement est mineure. M. Mu­
gabe oublie difficilement cette 
attitude et l’Union soviétique 
à même failli ne pas être invi­
tée aux célébrations de l’indé­
pendance.

Pour les Occidentaux qui 
tentent actuellement d’éva­
luer les conséquences de l’in­
dépendance du Zimbabwe sur 
toute l’Afrique australe, l’U­
nion soviétique ne doit pas 
rattraper le terrain perdu et 
ils tentent, par une aide éco­
nomique dont le Zimbabwe a 
fortement besoin, de lui bar­
rer la route.

M. Mugabe, qui se félicite 
de cette aide importante, n’a 
cessé de se déclarer non aligné 
et a bien l’intention de le res­
ter. Son pays entend jouer un 
rôle actif au sein du Mouve­
ment des pays non alignés et 
de l’Organisation de l’unité 
africaine. Il sera également 
membre du Commonwealth.

La situation en Afrique 
australe a bien été boulever­
sée par cette indépendance, 
obtenue après sept années de 
guerre. Pretoria reste désor­
mais le seul bastion du pou­
voir blanc exclusif, face à une 
majorité noire dont le moral a 
été remonté à bloc par l’acces­
sion des pays voisins à l’indé­
pendance.

M. Mugabe a plusieurs fois 
indiqué qu’il ne laisserait pas 
son pays être utilisé pour des 
attaques de guérilla contre 
l’Afrique du Sud et vient 
même de se dire prêt à rem­
bourser les emprunts contrac­
tés en Afrique du Sud par le 
régime précédent. Mais il ne 
fait aucun doute que le Zim­
babwe deviendra à court 
terme le sixième Etat de «la

ligne de front» face à Preto­
ria.

M. Mugabe demeure un 
mystère pour beaucoup de 
Zimbabweens. La propagande 
rhodésienne le présentait 
comme le chef des «terroris­
tes», un doctrinaire prêt à 
transformer les églises en ca­
sernes et à renvoyer les 
230.000 blancs.

Âgé de 55 ans, dont dix pas­
sés en prison, le premier mi­
nistre a surpris par ses actes et 
paroles depuis son élection le 
mois dernier. Prêchant la ré­
conciliation, il l’a pratiquée 
dans les faits en gardant le gé­
néral Peter Walls, ancien chef 
de l’armée de M. Ian Smith, 
pour diriger la nouvelle armée 
du Zimbabwe. Il a indu deux 
blancs dans son cabinet et a 
promis de ne pas toucher au 
secteur privé blanc.

M. Mugabe paraît être le 
maître absolu de la situation, 
avec toutefois une ombre au 
tableau: les relations avec M. 
Nkomo, ministre de l’Inté­
rieur aux pouvoirs limités, qui 
parait extrêmement frustré 
par le déroulement des événe­
ments. Dans son parti, une 
forte tendance demande qu’il 
passe dans l'opposition et 
dans l’entourage de M. Mu­
gabe, on craint que les Soviéti­
ques ne jettent de l’huile sur 
le feu.

Le gouvernement de M. Mu­

gabe est toutefois avant tout 
préoccupé de reconstruire le 
pays et d’introduire rapide­
ment les changements que les 
sept millions d’Africains at­
tendent avec impatience après 
l’indépendance.

Cette volonté de réforme 
sera mise à l’épreuve par le 
reclassement du million de ré­
fugiés et des personnes dépla­
cées par la guerre. Disposant 
de 4,5 millions d’hares pour la 
redistribution des terres, le 
premier ministre souhaiterait 
favoriser la création d’un sec­
teur agricole socialiste sur une 
base volontaire.

Le pari de M. Mugabe est en 
effet de conserver le vaste sec­
teur économique capitaliste, 
principalement entre les 
mains des Blancs, tout en dé­
veloppant parallèlement un 
secteur socialiste. Cette voie 
originale, qui constitue un sé­
rieux compromis par rapport 
aux plans élabores en exil, 
sera suivie avec beaucoup 
d’attention à l’extérieur.

Le Zimbabwe affronte l’in­
dépendance avec des atouts 
sérieux. Il a une industrie mi­
nière importante et diversifiée 
et une agriculture riche et 
tournée vers l’exportation. Sa 
population est jeune et dis­
pose de cadres. Si M. Mugabe 
parvient à créer une société 
non raciale et plus égalitaire, 
son prestige et son influence 
seront immenses.

Scrutin au Honduras
TEGUCIGALPA (AFP) — Des milliers de Honduriens se sont 

rendus aux urnes hier matin pour élire les 71 députés de la fu­
ture Assemblée constituante, qui mettra un terme à près de 10 
ans de régime militaire.

Les 4,028 bureaux de vote ont ouvert leurs portes dès 06h00 lo­
cales et les 1,3 million d’électeurs de ce pays centro-américain 
doivent choisir entre trois partis: le national (conservateur), le 
libéral et celui d’innovation et d’unité (centriste). Le scrutin de­
vait prendre fin à 17h00 locales et le dépouillement commencer 
immédiatement.

La campagne électorale s’est dans l'ensemble déroulée pacifi­
quement. Neanmoins, comme mesure préventive à d’éventuels 
incidents, l’armée a pris position aux principaux points d’accès 
à la capitale. Les forces armées n’ont pas le droit, selon une dis­
position de la loi électorale, de s'approcher à moins de 100 
mètres des bureaux de vote.

QUE
FAITES-VOUS

CE

Passez bénéficier dès maintenant des 
engagements sans précédent qu’ont pris 
envers vous la Nouvelle Société Chrysler 
et ses 23 concessionnaires du Grand 
Montréal.

La Piniere Automobiles Inc.
6400. boul Taschereau
Ville de Brassard 866-0951/676-7982
Touchette Automobile Liée
2175 av Papineau
Montréal 526-6691
Dollard-Newman Plymouth Chrysler
8550. boul Newman
Ville LaSalle 363-5000
Longue-Pointe Chrysler Plymouth Ltee
7150 boul Langelier
Montréal 256-5092
Norbert Automobile Ltée
2090 boul St-Jcseph
Lachme 637-2345
Lucerne Automobiles Ltée
185. boul de I Industrie
Candiac 366-2819/659-5474
Beaugrand Dodge Chrysler Ltée
7871 rue Notre-Dame est
Montréal 354-2110
Vincent Forgues Automobiles Inc
15949 rue Sherbrooke est
Pomte-aux-Trembles 642-7411
Champlain Dodge Chrysler Ltee
3350 rue Wellington
Verdun 761-4801
LaSalle Automobile Inc.
7635. boul LaSalle 
Ville LaSalle 366-7818 
Longueuil Dodge Chrysler Inc.
770. rue St-Charles ouest 
Longueuil 866-5791/674-1571

Rond-Point Dodge & Chrysler Ltee
5055. boul Cousineau
St-Hubert 656-4110
Montreal Chrysler Plymouth Inc .
6100, boul Décarie
Montreal 731-3701
Clairview Chrysler Plymouth Ltee
335, boul Brunswick
Pointe-Claire 697-6712
Garage Touchette Ltee
8065 boul Laieunesse
Montréal 276-8583
Moussette Chrysler Plymouth Inc
1400 boul Labelle
Ville de Laval 687-1333
Laval Chrysler Plymouth Ltee
1058, boul des Laurentides
Ville de Laval 381-7411/669-2681
Duvernay Dodge Chrysler Inc
1615. boul St-Martin
Ville de Laval 387-6481
Babin Automobile Ltée
10660 rue Lajeunesse
Montréal 389-8271
Carrelour Dodge Chrysler Ltée
2525, boul Laurentien
Ville St-Laurent 334-2022
Boulevard Dodge Chrysler (1977) Ltee
330, boul. Cremazie ouest
Montreal 389-7871
Trans-Island Motors. Ltd
5400, boul Décarie
Montréal 488-9171
Landry Automobile Liée
103, boul Labelle
Ville de Laval 625-0733/861-7169

Les 23 concessionnaires Chrysler 
du Grand Montréal
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Débat sur l’élection 
du président en Grèce
ATHENES (AFP) — Le grand débat sur 

l’election, mercredi, du prochain président 
de la République grecque bat son plein à 
Athènes.

Toute la presse publiait hier sous d’énor­
mes manchettes la déclaration faite samedi 
par M. Constantin Caramanlis, qui a mis 
les 300 députés de l’assemblée devant leurs 
responsabilités en leur annonçant qu’il 
était candidat à condition d’être assuré 
d’etre élu en tant que chef d’Etat placé au- 
dessus des considerations partisanes. Les 
journaux de l’opposition pensent que M. 
Caramanlis n’obtiendra pas la majorité re­
quise des deux tiers et prédisent que le 
pays sera appelé aux urnes, sans doute dès 
le mois de juin.

M. Caramanlis, qui était revenu à Athè­
nes en juillet 1974 de Paris (où il s’était vo­
lontairement exilé) pour rétablir la dé­
mocratie après les sept ans du régime des 
colonels, a expliqué qu’il s'agissait de con­
solider cette démocratie et Ta stabilité du 
pays.

Les états-majors des neuf partis repré­
sentés au Parlement vont conférer jusqu’à 
mercredi pour arrêter leur attitude. D’ores 
et déjà, le chef du «Mouvement socialiste 
panhellénique», M. Andréas Papandreou, a 
rejeté comme étant contraire à l’esprit des 
règlements parlementaires, l’appel lancé 
par M. Caramanlis aux députés par-dessus 
la tète de's chefs de leur partis.

M. Papandreou a réaffirmé qu’il ne coo­
pérerait pas à l’élection d’un président par 
un parlement qui ne reflète plus d’après

lui, la volonté populaire. Le Parti socialiste 
compte 93 voix à la Chambre contre 174 au

Ëarti de M. Caramanlis, la Nouvelle 
démocratie.
M. Papandreou a expliqué que M. Cara­

manlis cherchait à sauver moins la dé­
mocratie que la Nouvelle Démocratie. Se­
lon divers sondages, le parti gouvernemen­
tal serait en perte de vitesse dans le pays et 
seul M. Caramanlis, en menant campagne,

Pourrait l’empêcher de perdre des voix. Le 
arti socialiste aurait par contre le vent en 

poupe.
Le parti communiste pro-soviétique, qui 

a onze voix au parlement, a demandé le 
temps de la réflexion, ainsi que la plupart 
des autres petits partis (ils sont sept à la 
chambre) auxquels le gouvernement fait 
miroiter diverses concessions pour s’assu­
rer leur concours lors du vote historique du 
23 avril.

Ce vote interviendra deux jours après le 
13ème anniversaire de la prise du pouvoir 
par les colonels. Le ministre de la Défense, 
M. Evangelos Averoff, qui avait joué un 
rôle de premier plan pour le retour 
triomphal de M. Caramanlis, pense qu’au- 
jourd hui la Grèce est immunisée contre ce 
genre de dictature militaire ou politico- 
militaire «vieux jeu».

bans certaines sphères gouvernementa­
les, on estime que le danger pourrait venir 
de groupes révolutionnaires commes les 
brigades rouges, ou d’éléments d’extrême- 
gauche. On reconnaît toutefois que ce dan­
ger ne se pose pas pour le moment.

L’avenir du mouvement olympique 
est en jeu à la réunion du C.I.O.

2 jours d’échauffourées 
estudiantines à Téhéran

TEHERAN (AFP) - Après 
48 heures d’échauffourées 
entre étudiants et militants in­
tégristes religieux — qui ont 
fait au moins un mort et une 
cinquantaine de blessés — les 
organisations estudiantines de 
gauche iraniennes ont cédé 
aux injonctions du gouverne­
ment et commence hier à 
quitter leurs locaux universi­
taires, emportant tracts, livres 
et matériel d’imprimerie.

La tension est restée vive 
hier dans les universités de 
Téhéran, dont le Conseil de la 
révolution a décidé samedi la 
fermeture jusqu’à demain. 
Vendredi, le conseil avait or­
donné à tous les groupes poli­
tiques installés à l’université 
d'en quitter les locaux d’ici à 
mardi.

Les affrontements de ces 
dernières 48 heures, dans dif­
férents établissements univer­
sitaires de Téhéran, ont fait de 
très importants dégâts maté­
riels. Ils se sont produits à la 
suite de la prière hebdoma­
daire du vendredi, après que 
l'ayatollah Seyyed Ali Khama- 
nei, «Imam de la prière» 
(chargé de diriger la prière 
publique) dans la capitale, eut 
lancé un violent réquisitoire 
contre le éléments de gauche 
et appelé au «nettoyage des 
universités».

Aussitôt, les «Hezbolahi» 
(partisans de Dieu), militants 
intégristes religieux, armés de 
cloutés, couteaux, pierres, tes­
sons de bouteille, s'en pre­
naient à l’école normale d’ins­
tituteurs de Téhéran

Samedi en début de soirée, 
un millier d’Hezbolahi, aux 
cris de «vive -Khomeiny», «à 
mort les communistes», «A 
mort les infidèles», et utilisant 
des grenades lacrymogènes, 
ont donné l'assaut au Centre 
d’art dramatique de Téhéran. 
Après quatre heures de violen­
tes bagarres, ils en ont délogé 
les étudiants.

L'agitation universitaire 
avait quelque peu relégué au

second plan ce week-end à Té- 
héran la crise irano- 
américaine. Cependant, les 
autorités iraniennes ont d ’ 
menti samedi les déclarations 
du président Carter, selon les­
quelles l’ayatollah Khomeiny 
n’aurait pas l'intention de li­
bérer les otages (détenus de­
puis le 4 novembre 1979) avant 
la fin des élections présiden­
tielles américaines de no­
vembre prochain.

Samedi, le président Carter 
était d’ailleurs revenu lui- 
même en partie sur ces décla­
rations faites à des journalis­
tes américains. M. Carter a 
précisé qu’il avait reçu des 
rapports dans ce sens, prove­
nant de sources diplomati­
ques, mais qu'ils constituaient 
une interpretation de la posi­
tion actuelle de l’imam et non 
pas une transcription de ses 
paroles.

De son côté, M. Hodding 
Carter, porte-parole du dépar­
tement d’Etat, a précisé que 
les familles des otages n’é­
taient pas autorisées à se 
rendre en Iran — ceci, au mo­
ment où les parents du plus 
jeune des otages, le sergent 
Kevin Hermening, se trouvent 
à Téhéran, munis d'un visa de 
quinze jours.

Alors que, selon un sondage 
du Washington Post, les deux 
tiers des Américains sont fa­
vorables à une intervention 
militaire pour la libération des 
otages, des voies diplomati­
ques continuent d’ëtre 
cherchées.

Ainsi M. Sadegh Ghotbza- 
deh. ministre iranien des Af­
faires étrangères, vient de 
faire une visite privée de 48 
heures à Paris, au cours de la­
quelle, a-t-on appris de bonne 
source, ont été élaborées les 
grandes lignes d’uri 
programme en vue de parve­
nir a une détente entre Téhé- 

■ran et Washinton. Une «mis­
sion de bonne volonté», com­
posée de personnalités pri­
vées, notamment l'avocat

français Christian Bourguet et 
l’homme d’affaires Argentin 
Hector Villalon (qui réside à 
Paris), doit se réunir dans les 
quinze prochains jours à Paris 
et à Rome, a-t-on indiqué de 
même source.

Cette «mission» compte de­
mander aux Européens, et 
particulièrement au gouverne­
ment français, de jouer un 
rôle accru en vue d’un règle­
ment pacifique de la crise. Le 
programme de la «mission», 
mis au point avec M. Ghotbza- 
deh, a-t-on précisé de même 
source, devrait ensuite être 
soumis au gouvernement amé­
ricain.

Demain, à Luxembourg, les 
ministres des affaires étrangè­
res de la CEE doivént arrêter 
une position commune des 
«neuf» sur des sanctions à l’é­
gard de l'Iran.

LAUSANNE (AP) - Alors 
que la décision américaine de 
boycotter les Jeux olympiques 
de Moscou risque de faire 
boule de niege, c’est tout l’a­
venir du mouvement olympi­
que qui sera dans la balance 
lors de la réunion de la Com­
mission exécutive du Comité 
international olympique, qui 
se tient pendant les trois pre­
miers jours de la semaine, 
même si l’on n'attend pas de 
décisions spectaculaires.

Aujourd’hui, la commission 
exécutive siégera seule. De­
main, elle rencontrera les fé­
dérations sportives.

Des initiatives visant à sur­
monter les boycottages natio­
naux seront discutées à Lau­
sanne, mais ces discussions 
risquent d’ébranler toute la 
structure du mouvement 
olympique en entretenant des 
querelles parmi les 143 comi­
tés olympiques nationaux re­
connus à travers le monde.

Une de ces propositions per­
mettrait aux athlètes de 
s’inscrire aux jeux à titre indi­
viduel. Le Japon y serait favo­
rable, de meme que certains 
athlètes américains. Une déci­
sion du C.I.O. modifiant le 
règlement leur permettrait de 
prendre l’avion pour Moscou 
en dépit de la decision du co­
mité américain. Mais ce sys­
tème porterait un coup sé­
rieux a l’autorité des comités 
nationaux, qui forment l’ossa­
ture du mouvement olympi­
que. D’autres, comme les Ita­
liens, proposent de laisser au 
vestiaire les drapeaux natio­
naux. Mais par le passé les 
tentatives de purger l’olym-

fiisme des nationalismes, qui 
ui collent comme la peau à la 

chair, se sont heurtées à une 
vive opposition. Pour beau­
coup de pays, petits ou grands, 
les jeux sont une occasion de 
montrer leur jeunesse à l’uni­
vers. Aucun gouvernement, 
donc aucun régime, n’est in­
sensible aux succès de ses 
athlètes. Qu’on le veuille ou 
non, ils servent son image de 
marque. Si tout le monde 
proclame que l’olympisme 
doit rester à l’écart ae la poli­
tique, paradoxalement nul ne 
songe à nier que le patrio­
tisme joue un rôle important 
dans les jeux. Il en est souvent 
à la fois le sel et le levain, ou, 
comme diraient les Chinois, 
olympisme et patriotisme sont 
comme la lèvre et les dents.

Il y a un danger de scission 
entre les comités olympiques 
nationaux à propos du comité

américain et sa décision de 
boycotter Moscou. Un prési­
dent du comité national, M. 
Mario Vazquez-Rana (Mexi­
que), a suggéré de sanctionner 
les comités nationaux qui op­
teront pour le boycottage, par 
exemple en les privant de 
l’honneur d’organiser les 
Jeux. Une telle sanction 
rendrait caduc le choix de Los 
Angeles pour 1984.

Le president du CIO, lord 
Killanin, reste calme et 
discret au milieu de la chi­
cane. «Nous allons attendre 
pour voir ce que chacun a

dire à Lauzanne. Toutes sortes 
de décisions s’offrent à nous, 
mais nous n’en prendrons pro­
bablement pas cette semai­
ne», a-t-il dit à Dublin, en se 
préparant à partir pour la 
Suisse.

Les responsables du comité 
olympique américain vont 
être invités à démontrer qu’ils 
se sont conformés au regle­
ment en résistant aux pres­
sions politiques. A défaut, le 
comité américain serait théo­
riquement passible de la sus­
pension. Les Soviétiques vont 
demander des sanctions dis­

ciplinaires contre l’USOC. 
Mais il ne faut pas s'attendre à 
des décisions dramatiques. Le 
CIO peut difficilement envisa­
ger de se couper des Etats- 
Unis.

La question d’une modifica­
tion éventuelle du règlement 
pour permettre aux athlètes 
de s’inscrire individuellement 
aux JO sera renvoyée pro­
bablement jusqu’au 24 mai au 
moins. C’est le délai d’accep­
tation des invitations à Mos­
cou adressées aux comités na­
tionaux. Mais le CIO prend la 
proposition au sérieux. Le co­

mité d’organisation de Mos­
cou a été invité à être prêt à 
des changements importants 
dans le protocole si necessaire 
(suppression des drapeaux à la 
cérémonie d’ouverture, 
suppression des drapeaux et 
des hymnes nationaux pour 
les remises de médailles).

Mais le monde regarde 
maintenant surtout vers l’Eu­
rope. Va-t-elle suivre les 
Etats-Unis? Les comités olym­
piques nationaux d’Europe 
occidentale se réunissent à 
Rome en mai, une réunion qui 
sera capitale.

France: des scandales à la chaîne 
qui ébranlent la classe politique

PARIS (AFP) — La vie poli­
tique française est ponctuée 
depuis six mois par une demi- 
douzaine d’ «affaires», qui 
touchent de plein fouet la 
classe politique.

Souvent perçues comme des 
règlements de compte à un an 
des élections présidentielles, 
ces scandales, suspicions, dé­
nonciations et «révélations» 
mettent aussi crûment en évi­
dence les réticences des hom­
mes politiques à se soumettre 
au principe de la transpa­
rence.

Ces «affaires» éclatent à un 
tel rythme qu’on se croirait 
revenu «au plus beau temps» 
de la troisième et la quatrième 
républiques, estime le quoti­
dien helvétique La Suisse, à 
l’instar de nombreux com­
mentateurs étrangers.

Cette épidémie n’est cepen­
dant pas sans précédent sous 
la cinquième République. On 
se rappellera, l’enlèvement en 
plein Paris du leader de l’op-

gosition marocaine, Mehai 
en Barka, sous la présidence 
du général de Gaulle, ou des 

scandales financiers qui ont 
défrayé la chronique.

Depuis l’automne dernier, il 
est possible d'égréner ainsi un 
bon nombre d'affaires dont la 
presse — en particulier l'heb­
domadaire satirique Le Ca­
nard enchaîné — a dans la plu­
part des cas été le révélateur.

■ 9 octobre 1979: le Canard 
enchaîné rend public un «do­
cument» selon lequel le prési­
dent Valéry Giscard d’Estaing 
aurait reçu en cadeau de Jean

Crise entre la CEE et les EU
PARIS (AFP) - L’affaire 

des otages américains de Té­
héran aura été révélatrice 
d’une crise profonde dans les 
rapports entre les États-Unis 
et l’Europe.

Elle peut avoir, estiment les 
observateurs diplomatiques, 
des répercussions sur la sécu­
rité du vieux continent en po­
sant une fois de plus dans cer­
tains milieux américains la 
question du maintien en Eu­
rope d’un appareil militaire 
important. Elle sera évoquée 
à Luxembourg au début de la 
semaine prochaine par les mi­
nistres des Affaires étrangères 
de la Communauté euro­
péenne, aiguillonnés par un 
Parlement européen qui leur 
demande de suspendre les re­
lations diplomatiques entre 
les pays de la CEE et l’Iran si 
les otages ne sont pas libérés.

Il y a d’ailleurs une distor­
sion entre la prudence dont 
ont fait preuve jusqu'à pré-
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Emeutes en Assam
NEW-DELHI (d’après Reuter et AFP) — Pour le deuxième 

jour consécutif, la police de l’Etat d’Assam, dans le nord-est de 
l'Inde, a arrêté hier des centaines de manifestants occupant le 
complexe pétrolier de Narengi, et décrété un couvre-feu.

Les mamfestants ont toutefois été relâchés. Les forces de sé­
curité ont été dépêchées à Narengi pour empêcher toute nou­
velle occupation, a rapporté l’agence PTI.

L'occupation de Narengi dure depuis décembre dernier, et 
coûte au pays 125 millions de dollars par mois. Les habitants de 
l'Assam, avec, en tète, les étudiants, veulent obtenir l'expulsion 
des quelque 3,5 millions de travailleurs immigrés dans leur Etat 
depuis 1951, originaires en majorité du Bangladesh, du Népal et 
du Bengale occidental. Ils estiment que ces immigrants pren­
nent le travail des habitants de l'Assam et mettent en danger 
leur identité culturelle.

Les dirigeants du mouvement, à l'issue d’une réunion 
vendredi, ont envoyé un ultimatum à Mme Indira Gandhi, pre­
mier ministre indien, lui demandant de trouver une solution au 
problème avant le 15 mai, ajoute PTI.

sent les exécutifs de chacun 
des neuf pays de la CEE et la 
large majorité qui s’est mani­
festée jeudi soir au sein de 
l'assemblée européenne, tant 
en ce qui concerne les mesu­
res à prendre si les otages ne 
sont pas libérés, que le souci 
de réaffirmer «la solidarité et 
le soutien» en faveur des 
Etats-Unis.

La crise entre l’Europe et 
les Etats-Unis est en fait mar-

3uée, du côté européen, par 
eux courants de pensée. L un 
est circonstantiel et temporai­

re: il traduit une certaine mé­
fiance des Européens à l’é­
gard d’une administration 
américaine dont la sérénité et 
la constance, à quelques mois 
d’une élection présidentielle, 
ont semblé parfois être prises 
en défaut dans l’affaire <f Iran.

L’autre est beaucoup plus 
profond et révélateur du souci 
des «Neuf», malgré leurs diffi­
cultés internes, malgré les 
approches philosophiques dif­
ferentes sur l’avenir de la 
communauté, de parvenir à 
définir des attitudes commu­
nes, à «parler d’une même

voix» sur les grandes affaires 
du monde.

Pour de nombreux analys­
tes, le vieux rêve de «l’identité 
européenne» ébauchée au 
Conseil européen de 1973, en 
plein conflit avec les Etats- 
Unis sur la question de la né­
cessité des consultations préa­
lables des deux côtés de 
l’Atlantique, est en train de 
prendre corps. Les Etats-Unis 
ont dû s'en accommoder et la 
«dérive» de l’Europe s’est 
précisée depuis. La «déclara­
tion de Lisbonne», adoptée la 
semaine dernière à propos de 
l’affaire des otages de Téhé­
ran, même si elle a pu appa­
raître à certains observateurs, 
notamment américains, 
comme peu contraignante ou 
insuffisamment «musclée», 
aurait été inimaginable il y a 
dix ans.

À cette volonté dé l’Europe 
de manifester son existence 
face à la puissance américaine 
ou aux grands ensembles so­
cialistes s'ajoute une évidente 
ambiguïté en ce qui concerne 
le soutien réel qu'attendent 
les Américains de leurs alliés 
européens.
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Bedel Bokassa, empereur 
déchu de Centrafrique, une 
plaquette de diamants de 
grande valeur.

■ 30 octobre: Robert Bou­
lin, ministre du Travail, se sui­
cide en se noyant dans un 
étang de la région parisienne 
après avoir rédigé une lettre 
mettant en cause le garde des 
Sceaux, M. Alain Peyrefitte,

■ 14 mars 1980: L’Express 
accuse M. Georges Marchais 
d’être allé travailler volontai­
rement en Allemagne nazie et 
d’y avoir séjourne après mai 
1943. Le Matin (proche des so­
cialistes) relancera ensuite la 
polémique sur la date du pre­
mier séjour en URSS de l'ac­
tuel secrétaire général du P.C.

■ 2 avril: Le Canard 
enchaîné fait rebondir l’af­
faire du meurtre du prince 
Je n de Broglie, en publiant 
deux documents qui établis-
ent que la police savait que 

des menaces pesaient sur la 
vie de l’ancien ministre assas­
siné le 24 décembre 1976 à Pa­
ris. Le ministre de l'Intérieur 
de l'époque, M. Michel Ponia­
towski, se trouve ainsi mis en 
cause. Les partis socialiste et 
communiste demandent sa 
comparution devant la Haute 
Cour de justice.

■ 15 avril: Le Canard 
enchaîné, puis Le Monde 
publient «une note confiden­
tielle» adressé à la présidence 
de la République, qu’ils attri­
buent à M. Alain Peyrefitte, 
chef de file des ministres 
R P R., sur la meilleure façon 
de combattre les visées prési­
dentielles de M. Jacques Chi­
rac;

■ en outre, M. Joseph Fon- 
tanet, ancien ministre gaul­
liste, a été assassiné le 2 mars 
près de son domicile parisien 
dans des circonstances de­
meurées mystérieuses. L’en­
quête de la police n’est pas 
terminée.

Avec la proximité du scrutin 
présidentiel, les observateurs

estiment que cette liste risque 
de s’allonger. M. Poniatowski 
semble, en être persuadé, qui 
affirme: «Nous sortirons 
d’une affaire pour entrer dans 
une autre».

Dans le cas de l’affaire des 
diamants que lui aurait offert 
le dictateur centrafricain, au­
jourd'hui en exil en Côte- 
d’ivoire, M. Giscard d’Estaing 
s'est refusé à entamer une ac­
tion judiciaire contre le Ca­
nard enchaîné. Le chef de i’E- 
tat français a seulement af­
firmé, lors d’un entretien télé­
visé (le 27 novembre) : «Sur la 
valeur (des diamants), j’op­
pose un démenti catégorique 
et j’ajoute méprisant.»

M. Marchais a lui aussi 
traité par le mépris ses accu­
sateurs. «Je n’ai pas de fil à la 
patte», s’est-il défendu. Il a 
réaffirmé avoir été sous l’oc­
cupation «un déporté du tra­
vail» et a brocardé ceux qui le 
présentent comme «un agent 
de Moscou.»

C’est le suicide de Robert 
Boulin qui a été ressenti 
comme le plus rude choc pour 
les institutions. Dans une 
lettre à l’Agence France- 
Presse expliquant les raisons 
de son geste, le ministre s’é­
tonnait du «dévoiement dans 
la révélation du secret de 
l’instruction» qui «laisse froid 
un garde des Sceaux (ministre 
de la Justice)), plus préoccupé 
de sa carrière que du bon 
fonctionnement de la justice». 
Le président de la République 
a alors souhaité que «ron 
laisse les morts enterrer les 
morts». M. Barre a affirmé à 
l’Assemblée: «Il n’y a pas 
d’affaire Boulin».

M. Peyrefitte, le ministre de 
la Justice, devait être la se­
maine dernière le centre d’in­
térêt d’une nouvelle péripétie 
politicienne, à propos de cette 
«note confidentielle» que lui 
attribue deux journauk et dans 
laquelle il est recommandé de 
faire pièce aux ambitions de

M. Jacques Chirac, président 
du Rassemblement pour la 
République (gaulliste), en «sé­
duisant» les élus gaullistes, 
notamment grâce aux bons of­
fices des préfets.

L’affaire qui, cependant, 
suscite un malaise certains et 
dont les remous sont loin 
d’être apaisés, est celle de 
1’ «affaire de Broglte» revue et 
corrigée en une «affaire Po­
niatowski.»

Un processus de mise en ac­
cusation devant la Haute Cour 
de justice a été engagé à l’en­
contre de l’ancien ministre de 
l'Intérieur. Les accusations 
socialistes sont basées sur 
deux reproches essentiels: 
non-assistance à personne en 
danger de mort et dissimula­
tion de pièces lors de l’instruc­
tion.

Affaire à suivre cette se­
maine sur le plan judiciaire 
(décision sur une éventuelle 
réouverture de l’instruction 
de l’affaire de Broglie) et à 
l’Assemblée nationale (pour­
suite de la procédure de mise 
en accusation de M. Ponia­
towski).

Au gré de ces affaires, l’atti­
tude des formations politiques 
s'est quelque peu modifiée. 
On a ainsi relevé la modéra­
tion des réactions communis­
tes lors de l’affaire des dia­
mants de Bokassa et du sui­
cide de Robert Boulin. Les 
communistes ont en revanche 
pris l’initiative de l’offensive 
contre M. Poniatowski. Le 
P S. a généralement pris une 
attitude critique. Le R.P.R. a 
également invoqué la morale 
politique tout en dissimulant 
mal sa satisfaction de voir M. 
Poniatowski mis en cause, lui 
qui dénonçait en 1972, à l’oc­
casion de diverses affaires im­
mobilières, «la 3e république 
des copains et des coquins». 
Une constante pourtant dans 
ces affaires: aucune n’a été 
dénouée ou véritablement 
éclaircie.
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le débat référendaire IPill
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en bref...
■ Tactiques déloyales

Le groupe des Jeunes Québécois pour le NON dénonce 
une «pratique tortueuse» du Mouvement des étudiants 
pour le OUI (MEOUI), qui consiste à annoncer des débats 
publics dans les institutions d'enseignement avant d’obte­
nir l'accord des orateurs ainsi présumés du NON. Les jeu­
nes fédéralistes font état d'un débat annoncé pour au­
jourd'hui au Cégep Maisonneuve de Montréal, d'un autre 
au Collège Mane Victorin pour le 28 avril et d'un troi­
sième prévu au Cégep de Sainte-Foy la semaine 
prochaine.

Les Jeunes Québécois pour le NON réclament d'être 
convoqués à l'avance à tous ces événements organisés par 

i leurs collègues du OUI.

■ Deux autres «noms»
Le Comité local pour le OUI du comté de Limoiiou 

(Québec) annonçait vendredi que deux personnalités 
politiques locales ont décidé de donner leur appui à la 
cause du OUI. Il s'agit de MM. Armand Trottier et Ar­
mand Maltais. Le premier était, il y a quelques années, le 
président du comité exécutif de la" Communauté urbaine 
de Québec. Quant à M Maltais, de l’Union nationale, il 
fasait partie, à titre de Solliciteur général, du cabinet de 
feu Daniel Johnson à la fin des années 60.

■ Les Inuit s'abstiendront
Les Inuit s'abstiendront de voter lors du référendum 

québécois et ils tenteront d'obtenir leur propre mandat 
au moyen d'un référendum distinct. C'est ce qf'a déclaré 
le président de la société Makivik. Charlie Watt, en ajou­
tant que cette position a été adoptée lors de l'assemblée 
générale annuelle de sa société, qui représente la majo­
rité des 5.500 Inuit du Nord québécois. M. Watt a insisté 
sur le fait qu'il n'est pas question pour les Inuit d'accor­
der un mandat à quelque gouvernement pour négocier en 
leur nom leurs droits futurs, leur statut. leurs institutions 
et leurs pouvoirs.

■ Comité du NON Incendié
Le département des incendies de la ville de Chicoutimi 

a morcé une enquête à la suite d'un incendie qui a détruit 
samedi le local du comité du NON dans le comté de Chi­
coutimi. L'incendie a aussi causé des dommages sérieux à 
trois commerces; 25.000 dossiers de la Commission des 
accidents de travail ont été détruits et un magasin de la 
Société des alcools a subi de graves dommages. Les dé­
gâts sont évalues à environ $500,000. Le caporal Aurélien 
Lalancette a confié à l'hebdomadaire Progrès- 
Dimanche. que deux personnes qui se trouvaient dans 
le comité du NON au moment où l'incendie s’est déclaré, 
ont vu des flammes s'élever dans un tas de vieilles 
planches abandonnées non loin du mur arrière de l'édi­
fice Selon le président du comité du NON dans Chicou­
timi. M. Eddy Lalancette. l'incendie oblige ses troupes à 
recommencer la campagne à partir de zéro. Le feu a ra­
vagé tout le matériel publicitaire et des documents im­
portants servant à la planification de la campagne. Dès 
demain, on espère dénicher un nouveau local sur la rue 
Racine et de recommencer le travail de reconstitution des 
fichiers
■ Pour un «ombudsman» 

de l’information
Un ombudsman devrait être nommé afin d’assurer un 

certain équilibre de l'information dans les médias d'ici au 
référendum C'est le voeux exprimé samedi par l'ancien 
commissaire aux langues officielles, M. Keith Spicer, qui 
clôturait un colloque de deux jours sur les rapports entre 
la presse et la politique Pour M. Spicer, les grands ré­
seaux d'information comme Radio-Canada et Radio- 
Québecrisquent de perdre leur crédibilité aux yeux du 
public s'il n'existe aucun mécanisme pour garantir leur 
impartialité. «H ne s'agit pas de harceler Radio- 
Cànada ou Radio-Québec,» a soutenu M. Spicer, «un 
ombudsman aiderait ces réseaux à préserver leur repré­
sentativité et surtout protégerait ces institutions qui 
devront durer bien plus longtemps que la période référen­
daire La personne retenue pour jouer ce rôle devrait tou­
tefois être reconnue pour son équité et son impartialité, a 
déclare M Spicer, soulignant que des gens comme MM. 
Jean-V Dufresne. Pierre Nadeau et Alfred Rouleau 
avaient le calibre nécessaire pour remplir cette fonction 
Commentant la proposition de M Ryan concernant un co­
mité de surveillance de la presse pour la période référen­
daire. M. Spicer s'est dit assuré que le Conseil de presse 

^ du Québec pouvait suffire à la tâche

Le congrès extraordinaire de la FTQ 
se prononce à 90% en faveur du OUI

QUÉBEC - Près de 2,200 
délégués de la Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ). 
réunis samedi en congrès 
extraordinaire à Québec, se 
sont prononcés à plus de 90% 
en faveur du OUI au référen­
dum

Cette décision qualifiée 
«d'historique» par le prési­
dent de la FTQ, M. Louis La- 
berge. a été prise à l'issue 
d'un débat de trois heures. 
C'était le deuxième congrès 
extraordinaire dans l'histoire 
de la FTQ. le premier ayant 
eu lieu en 1961 sur le projet de 
code du Travail présenté par 
le gouvernement de M. Jean 
Lesage.

C'est dans une atmosphère 
survoltée par l'enthousiasme 
et la détermination que M. 
Louis Laberge a inauguré ce 
congrès spécial. La délégation 
de chacun des syndicats avait 
été triplée pour assurer au 
maximum la représentativité 
des 300.000 membres.

Une grande partie des syn­
dicats de la FTQ avaient des 
mandats précis en faveur du 
OUI. qui avaient été adoptés 
en assemblée générale ou au 
niveau des instances provin­
ciales. Les métallos, les tra­
vailleurs unis de l’automobile, 
le syndicat canadien de la 
fonction publique — pour ne 
nommer que les plus impor­
tants — avaient fait précéder 
ce congrès d'une vaste consul­
tation et les résultats dans 
tous les secteurs ont accordé 
un appui massif au OUI. Au­
cun groupe n’a pris position 
en faveur du NON. Seuls les 
secteurs du vêtement ainsi 
que celui des employés de ser­
vice ont officiellement dé­
fendu une ligne abstentionnis­
te: il s'agit de secteurs où l’on 
retrouve de fortes concentra­
tions d’immigrants.

Le vote intervenu à la fin 
des débats a donné lieu à une 
salve d’applaudissements et 
des milliers de lamelles de pa­
pier ont un instant survole le 
centre des congrès du Hilton, 
ajoutant une touche de fête à 
l'atmosphère déjà survoltée.

«D’ici le 20 mai, a lancé M. 
Laberge. vous n’avez plus le 
droit d’être fatigués ou mala­
des: tout le monde à l’ouvra­
ge !»

Le discours de M, Laberge a 
été entrecoupé de nombreux 
applaudissements, notam­
ment lorsqu’il a dénoncé l’at­
titude du Parti libéral du Qué­
bec et de son livre beige, qu’il 
a assimilé à une proposition 
de «négociation à rabais» avec 
le Canada anglais.

«Avant même que les Qué­
bécois ne se prononcent sur 
un mandat de négociation à 
donner à leur gouvernement 
légitime, le PLQ annonce au 
Canada anglais et au gouver­
nement fédéral qu’il est prêt à 
laisser tomber les demandes 
traditionnelles du peuble qué­
bécois et que, de toutes 
façons, il ne se sentira pas lié

M. Louis Laberge

"

par les résultats du référen­
dum. C’est un peu comme si à 
la veille des négociations entre 
un syndicat accrédité et un 
employeur, un groupe de syn- 
diques faisait savoir à 
l’employeur qu’ils sont prêts à 
régler pour presque rien et 
que de toutes façons, ils ne fe­
ront jamais la grève. En lan­
gage syndical, cela s’appelle 
de la «négociation à rabais et 
du scabbing». -

«Le Parti libéral de Claude 
Ryan a poussé cette attitude 
complaisante jusqu’à aller 
«consulter» les premiers mi­
nistres du Canada anglais sur 
ce qu' ils seraient éventuelle­
ment prêts à accepter. Il de­
vient aussi de plus en plus évi­
dent que le PLQ glisse lente­
ment sous la tutelle du gou­
vernement Trudeau et du 
Parti libéral fédéral», J pour­
suivi M. Laberge.

Avec son style habituel, M. 
Laberge s’est surpris de ce 
que le PLQ jugeait bon de 
«sortir des boules à mites» un 
Robert Bourassa «qui serait 
maintenant devenu grand ex­
pert, lui qui, durant ses six an­
nées comme premier mi­
nistre, n’a trouve aucune solu­
tion aux grands problèmes qui 
confrontent le Québec». Ju­
geant que l’ancien premier 
ministre Jean Lesage sentait, 
lui aussi, la naphtaline, a rap­
pelé à son auditoire la célèbre 
phrase «La reine ne négocie 
pas avec ses sujets».

«On a changé la reine et puis 
on a négocié», a-t-il lance en 
promettant de rééditer l'af­
faire sur la question nationale.

M. Laberge a laissé pendant 
un moment son discours écrit 
pour s'en prendre au ministre 
des Postes, .M. André Ouel­
lette, qui se surprenait récem­
ment de la liberté dont jouis­
sait les péquistes au Canada, 
ce qui, avait-il dit en subs­
tance, ne serait toléré nulle 
part ailleurs. M. Laberge a 
rappelé que c’était pourtant 
ce même gouvernement fédé­
ral qui avait mis le Québec 
sous la loi des mesures de 
guerre et fait emprisonner des 
centaines de personnes pour 
leurs opinions politiques ici

même au Canada. «S’il y a au­
jourd'hui autant de péquistes 
un peu partout, ce sont, mon­
sieur Ouellette, vos bêtises et 
vos arrogances qui nous ont 
fait changer de bord», a 
déclaré M. Laberge.

Le président' de la FTQ a 
expliqué que la recommanda­
tion au conseil général de sa 
centrale en faveur du OUI pro­
cédait d'une analyse «syndica­
le» de ce choix politique.

«La FTQ a adopté à l’occa­
sion de luttes précises et au fil 
des années de multiples posi­
tions aux plans économique, 
social et culturel, qui ont des 
implications constitutionnel­
les. De ces prises de position 
se dégage un bilan très lourd 
pour le régime fédéral: celui- 
ci a généralement favorisé le 
Canada anglais et tout particu­
lièrement l'Ontario au détri­
ment du Québec.»

«La prétendue vocation, a-t- 
il dit du régime fédéral d'équi­
librer le développement eco­
nomique entre les diverses ré­
gions du Canada est une fail­
lite gigantesque. Les politi­
ques économiques et fiscales 
de l'État fédéral, notamment 
dans le domaine des subven­
tions aux investissements, ont

toujours été à la remorque du 
grand capital anglophone et 
n’ont jamais été conçues en 
fonction des intérêts clés Qué­
bécois».

Ajoutant à ces raisons la né­
cessité de mettre un terme au 
«gaspillage que constituent les 
dédoublements de juridiction 
entre le fédéral et le gouverne­
ment québécois», M. Laberge 
s’est ensuite référé à la ques­
tion linguistique.

«C’est sans doute au plan 
linguistique qüe s'est manifes­
tée de la façon la plus scanda­
leuse l’oppression nationale: 
pour le travailleur québécois 
francophone, ne pas être ca­
pable de travailler dans sa lan- 
ue ou être réduit à des postes 
e subalternes à cause de son 

unilinguisme, c’est être étran­
ger dans son propre pays. Il 
est d’ailleurs significatif de 
voir que les salaires les plus 
bas, les emplois les moins in­
téressants et le chômage le 
plus fréquent sont encore dans 
une bonne mesure le lot des 
francophones unilingues et, 
dans une moindre mesure, ce­
lui des francophones bilin­
gues».

Cette question de fait expli­
que, selon M. Laberge, que le

camp du NON regroupe ac­
tuellement ce qu’il a appelé le 
«Club des exploiteurs», c’est- 
à-dire le «regroupement sans 
précédent dans l’histoire du 
Québec des forces de la réac­
tion».

«Il est significatif de retrou­
ver côte à côte le Parti libéral 
du Québec et celui du Canada,' 
le Parti conservateur, le Con­
seil du patronat du Québec, 
les principaux porte-parole 
des milieux financiers, les 
représentants de Power Cor­
poration, de Bell Canada, de 
ITT, de l’Alcan, de l’Iron 
Ore... Il est évident que le 
principal intérêt de ces forces 
réactionnaires est de mainte­
nir le Québec dans un état de 
dépendance qui leur a large­
ment profité et d’étouffer tout 
mouvement vers un change­
ment, quel qu’il soit».

La plupart des arguments 
de M. Làberge ont été repris 
tout au long du débat, par les 
tenants du OUI. Les partisans 
du NON, qui ont fait des appa­
ritions parfois courageuses au 
micro, ont été peu nombreux 
et leur opposition au OUI les 
situaient moins dans le camp 
libéral' que dans le des radi­
caux, pour qui un OUI consti­

tue un appui indirect à un geu- 
vernement qui refuse 
d’exproprier les biens des 
Américains au Québec, pas as­
sez déterminé pour empêcher 
la transformation de nos 
richesses naturelles à l’étran­
ger, et ainsi de suite.

M. Laberge a servi un sé­
vère avertissement aux grou­
pes radicaux, les accusant de 
faire «le jeu de la réaction». 
Son attaque visait expressé­
ment les «groupes qui se pré­
tendent de gauche, tels En 
Lutte, le Parti communiste 
ouvrier et le Parti commu­
niste canadien marxiste- 
léniniste». *

La plupart des intervenants 
ont indiqué clairement qu’un 
OUI au référendum n'équiva­
lait pas à un appui incondi­
tionnel au gouvernement Lé­
vesque, à qui l’on a reproché 
notamment certaines lois spé­
ciales. Tous sans exception 
ont par ailleurs souligné la vo­
lonté des affiliés de la FTQ de 
demeurer liés au syndicalisme 
canadien et nord-américain 
par le truchement des unions 
internationales si jamais le 
Québec acquiert sa souverai­
neté politique.

Les maires de Montréal et 
de Québec «restent neutres»

Déplorant les ‘divisions fa­
miliales et les conflits sociaux 
que suscite le référendum du 
Parti québécois, le maire de 
Montreal, M. Jean Drapeau a 
néanmoins affirmé au cours 
du week-end la neutralité ab­
solue du Parti civique, de son 
chef et des six autres 
membres du comité exécutif 
de la métropole.

«Les autres conseillers mu­
nicipaux, a-t-il ajouté, adop­
tent aussi la meme attitude 
quant à toute forme de partici­
pation publique et active et 
suivront dans tous les cas la 
règle de la discrétion la plus 
compatible avec la règle géné­
rale d'abstention électorale 
parlementaire du Parti civi­
que depuis sa fondation.»

Cette déclaration solennelle 
n'empêchera pourtant nas le 
conseiller Luc Larivée de pré­
sider le comité du NON dans 
Maisonneuve, hi le conseiller 
Michel Morin de présider le 
comité du NON dans Anjou ni 
non plus, le conseiller Serge 
Bélanger de conserver la res­
ponsabilité du programme du 
comité du NON dans Sainte- 
Marie. pour ne citer que ceux- 
là.

En effet, a expliqué M. Dra­
peau en ne nommant per­
sonne, «les très rares cas qui 
peuvent présenter des caractè­
res exceptionnels ont fait l’ob­
jet d une étude particulière et 
seront traités comme tels.

M. Jean Drapeau
n’impliquant pas le parti.»

A Quebec, le Progrès civi­
que de Québec et son maire. 
M. Jean Pelletier, ont aussi af­
firmé au cours du week-end 
leur stricte neutralité. Ils ont 
toutefois laissé libres les con­
seillers municipaux d'afficher 
publiquement leur option, «à 
titre privé et personnel».

Dans le cas du maire, cepen­
dant, le Progrès civique de 
Québec reconnaît qu’on «ne 
peut dissocier l'individu privé 
de celui qui est également élu 
et chef d’une équipe politi­
que.»

C’est pourquoi M. Pelletier, 
comme M. Drapeau, se garde­
ront d’intervenir publique-

M. Jean Pelletier

::

ment dans le débat référen­
daire et disent vouloir con­
sacrer toutes leurs énergies 
aux problèmes strictement 
municipaux. Tdus deux expri­
ment aussi l’espoir que cette 
neutralité officielle évitera à 
leur parti d’être intérieure­
ment déchirés entre partisans 
du NON et du OUI.

«Sur tous les plans, hélas, de 
sérieux conflits se dévelop­
pent. écrit M. Drapeau: entre 
parents, entre amis, entre voi­
sins, entre compagnons de tra­
vail. Des familles souffrent et 
leurs souffrances s’aggrave­
ront d’ici le référendum et 
même après. Des frères, des

soeurs, des époux même, s’op­
posent les uns aux autres. Des 
parents et leurs enfants haus­
sent le ton ou murmurent leur 
chagrin. De vieilles amitiés se 
refroidissents. Des liens se 
rompent. Des mépris, des dé­
ceptions, des rancunes, des 
haines envahissent les esprits 
et les coeurs. Quelle tristes­
se!»

À tout le moins, M. Drapeau 
formule l’espoir que le Parti 
civique de Montréal demeu­
rera «une famille politique 
unie», au service de sa juridic­
tion municipale.

«Que l’on me permette, dit- 
il en conclusion, d'adresser un 
appel à tous mes concitoyens 
et à tous les autres qui veulent 
bien l'entendre: paix et séré­
nité à tous les hommes et à 
toutes les femmes de bonne 
volonté afin que la tenue 
même du référendum ne fasse 
pas de nous tous un peuple de 
frères ennemis.»

EUR0PCAB"
“L’Europe en automobile’’ 

Plan achat-rachat • location 
Citroen - Renault - 8imca • 

Peugeot - etc...
Ventes hors taxes _ ^ 

Marques européennes 
Location 1 

caravanes - campers 
Permis de conduire 

international 
Billet avion-air-auto 
EUROPCAR 1176 rue Drummond 

Montréal, Tél 861-0200 
Permis 13868252-0280

RADIO AM-FM GRATUIT 
PLUS $100 DE RÉDUCTION

LAREAU C'EST RENAULT 
CENTRE VILLE V

Choix de couleur, 
«■ri Livraison i m m é 
/ d.iate Financement 

J bancaire sur place 
Échanges accep­
tées

Lareau-Renault.. C'est plus de 30 
personnes à votre service Diagnos­
tique électronique, atelier de mécani­
que. débosselage et peinture.

--RENAULT
1824 SU ClIHUimnillST 937- 9951

Carte autobus-métro
Une carte Comment

d’abonnement mensuel, l’obtenir?
Un tout nouveau service! La carte Le prix de la carte C A M , tarif 

mensuelle autobus-métro vous régulier, est de $16. Le prix, pour 
permet de voyager de façon écoliers et gens du 3e âge, est de 

illimitée et à prix économique sur $7, La carte C A M est en vente 
tout le réseau régulier de la à toutes les agences autorisées 

CTCUM. Elle est pratique, souple et à toutes les stations de métro, 
d’utilisation et vraiment Les points de vente sont iden- 

avantageuse. tifiés par l’affichette C-A-M.

Oui, il y a moyen de ménager vos transports 
avec la carte C-A-M.

Avez-vous 
votre carte C-A-M., celle 

qui vous fait ménager vos transports?

CTCUM

AVEC LA CTCUM

ON SAIT OU ON S EN VA



%

le débat référendaire
Le Devoir, lundi 21 avril 1980 ■ 7

Wmmi

Camille Laurin répond à Pierre Trudeau

Le mandat référendaire est plus important que celui 
que les Québécois ont confié aux députés fédéraux

Le mandat référendaire que 
pourraient confier le 20 mai 
les Québécois à leur gouverne­
ment serait plus important 
que le mandat électoral qu’ils 
ont accordé le 18 février à 74 
députés libéraux fédéraux, a 
soutenu hier le «père de la loi 
toi», M. Camille Laurin, à 
plus d'une centaine de 
membres de l’Association ita­
lienne des travailleurs émigrés 
et familles, qui l’avaient invité 
hier à leur parler du OUI,

Devant ces Néo-Québécois, 
qui l’ont tous interrogé en 
français au cours de la période 
de questions qui a suivi son ex­
pose, M. Laurin a expliqué 
que le mandat référendaire se­
rait plus important que le 
mandat électoral parce que les 
électeurs, le 20 mai, seront ap­
pelés à se prononcer sur une 
seule question, tandis qu’aux 
dernières élections fédérales, 
ils ont été invités à faire un 
choix entre deux gouverne­
ments, entre deux politiques 
différentes, à analyser le com­
portement des partis en lice 
au cours des dernières années.

Le mandat référendaire, a 
affirmé M. Laurin, effacerait 
cette question de légitimité 
des représentants du Québec 
au gouvernement d’Ottawa.

Au lendemain du référen­
dum. a poursuivi M. Laurin,

le
dernier
chic.
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LaCité

nous accepterons le verdict, 
quel qu’il soit, et nous ne 
chercherons pas de bouc émis­
saire. «J’espere que ce mouve­
ment de solidarité qui se des­
sine va se manifester au delà 
des propagandes et qu’on va 
cesser de faire peur au monde, 
a ajouté M. Laurin, qui a qua­
lifie de sauvages, brutaux et 
contraires au bon sens les pro­
pos de certains personnages 
qui font entrevoir la dispari­
tion des pensions de vieillesse, 
l’expropriation des maisons et 
autres menaces voilées, si le 
OUI devait l’emporter.

«Nos adversaires se déva­
luent et se jugent eux-mêmes 
en lançant des affaires aussi 
folles que celles-là», a-t-il 
déclaré en soulignant aux 
membres de la communauté 
italienne qu’ils étaient parti­
culièrement mal servis par 
leurs journaux de langue ita-

Un appel 
à l’unité 
nationale

LETHBRIDGE (PC) - Les 
quatre premiers ministres de 
I ouest du Canada feront un 
appel conjoint en faveur de 
l'unité nationale aux citoyens 
du Québec au cours de leur 
réunion annuelle qui com­
mence aujourd'hui dans le sud 
de l’Alberta et qui durera trois 
jours.

On discutera aussi de la 
constitution, de la manuten­
tion des céréales, des taux 
d'intérêt et de la collaboration 
régionale.

M. Richard Johnston, mi­
nistre des Affaires intergou­
vemementales de l'Alberta, a 
déclaré que la première séance 
serait consacrée à l’unité na­
tionale et que les premiers mi­
nistres publieraient au moins 
une et peut-être plusieurs 
déclarations sur l’avenir cons­
titutionnel du Canada.

M Johnston a dit que la 
conférence se tiendra a huis 
clos, mais qu'une conférence 
de presse permettra aux chefs 
de gouvernement de s’adres­
ser directement au peuple du 
Québec.

M. Camille Laurin

üspNàs

lienne, «qui jouent un rôle ter­
rible et nocif, vous cachant la 
véritable information, dénatu­
rant et déformant systémati­
quement la souveraineté- 
association».

«Ils le font, a-t-il souligné, 
au nom d’intérêts incroyables, 
des nantis de l’establishment
ui tiennent la population
ans leurs griffes».
M. Laurin se trouvait en 

pays ami, et ses propos ont été 
semés en terre fertile. D’un 
ton docte, il a livré à ses quel­
que 150 auditeurs une courte 
leçon d'histoire du Canada 
dans laquelle il a expliqué la 
naissance de la Confédération, 
conjonction des deux peuples 
fondateurs.

Mais, a-t-il rappelé, les co­
lons français ont été les seuls 
pendant deux siècles à habiter 
le Canada, qu’ils ont exploré 
d’Est en Ouest, et du Nord 
au Sud. Le peuple anglais a 
ensuite pris racine ici et s’est 
développé très rapidement, 
grâce a la puissance militaire 
de l’Angleterre, et aussi à ses 
énormes ressources financiè­
res. En 1867, année de la 
signature du pacte confédéra­
tif. la colonie est plus anglaise 
que française, et le régime po­
litique de la confédération est 
imposé au Canada par l'Angle­
terre, sous la dictee de la ma­
jorité anglophone de l'époque, 
a poursuivi le ministre d'Etat 
au Développement culturel.

Déjà l’égalité du Québec 
n’était que partiellement re­
connue, et depuis 113 ans, 
nous protestons contre ce ré­
gime, parce que la majorité 
anglophone à Ottawa tient 
plus à coeur les intérêts du Ca­
nada anglais que ceux du Qué­
bec.

M Laurin a rappelé toutes 
les demandes du Québec, sta­
tut particulier, thèse des deux 
nations, etc.: «Deconférences 
fédérales-provinciales en con­
férences fédérales- 
provinciales, les demandes du 
Québec ont été refusées, mais 
les Québécois, loin d’abandon­
ner leurs revendications, les 
renforcent et la souveraineté- 
association s’inscrit mainte­
nant dans le prolongement des 
demandes traditionnelles.

Interrogé sur l’éventualité 
d’un refus de négocier, 
comme il se dessine mainte­
nant, de la part des autres par­
tenaires de la Confédération, 
M. Laurin a expliqué qu’il s’a­
gissait d’une tactique, d’une 
stratégie de la part des forces 
fédérales.

Un groupe sera appelé à 
s'exprimer de façon démocra­
tique, et l’autre partie, si elle 
respecte la démocratie, 
comme elle affirme le faire, 
devra s’asseoir à la table de 
négociations, au seul nom de 
l’idéal qui est le sien. C’est 
dans leur intérêt de le faire, 
maintient M. Laurin.

À un autre intervenant qui 
s'inquiétait de l'attitude des 
Etats-Unis devant ce référen­
dum, M. Laurin a répondu 
que les États-Unis avaient 
déjà indiqué que ce qui se pas­
sait au Canada était une af­
faire à régler entre Canadiens, 
et qu’ils respecteraient notre 
volonté.

IP*

Selon un scénario conçu 
par les stratèges du Parti 
québécois et les organisa­
tions locales des différen­
tes régions qu’il visite. M. 
René Lévesque fait sa 
campagne référendaire en 
distribuant des certificats 
aux adhérents du OUI. il 
va rencontrer les citoyens 
dans leur milieu de vie et 
on le voit ici au moment 
où il s’adressait aux travail­
leurs de l'usine de meubles 
Artopex-Bonnex à laval, 
vendredi dernier.
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Apprendre à parler aux Québécois
ATTENDU avec impatience et une cer­

taine anxiété depuis quelques jours, le 
sondage de l’IQOP que publie Dimanche- 

Matin renvoie de la société québécoise, à un 
mois du référendum, une image tout à fait 
vraisemblable: le OUI et le NON sont prati­
quement à égalité; l’électorat féminin, par 
suite de l’affaire des Yvette, tend à glisser 
vers le NON; le nombre des indécis, dont on 
s’étonnait qu’il fût si faible à la mi-mars 
(moins de 10%), reprend à la mi-avril de plus 
justes proportions (plus de 18%); et. phéno­
mène qui confère à cette campagne un sens 
nouveau, une fraction notable de citoyens 
parmi ceux qui se prononcent indiquent qu'ils 
pourraient encore se laisser convaincre et 
changer d’avis avant le 20 mai. Cette frange 
d'incertains et d’influençables représente 
37% des inscrits en province, 32% cnez tous 
les francophones. 31% chez les femmes.

Une constatation s'impose avec force; de­
puis décembre, quatre sondages successifs ont 
montré que le OUI a réalisé des progrès sen­
sibles dans l'opinion, passant de 43.6% à la fin 
de 1979 à 50.2% à la mi-avril, tandis que le 
NON dévalait doucement: de 56.4% à 49.8% 
(compte non tenu des indécis). Derrière le 
OUI et le NON. se dressent les options à l’é-

f;ard desquelles le corps électoral a aussi évo- 
ué. Compte tenu des indécis, les résultats de 

l'enquête publiée dimanche révèlent que les 
appuis exprimés en faveur de la souveraineté- 
association atteignent 43.7% (contre 39%), ce 
qui est supérieur au pourcentage de ceux qui 
adhèrent au OUI (41.2%). D'autre part, le fé­
déralisme renouvelé, malgré un fléchissement 
modéré, constitue toujours le choix de la ma­
jorité (52.2%). Lex exégètes de 1TQOP sou­
lignent à cet égard qu'on ne doit pas voir de 
contradiction dans le fait que beaucoup de ré­
pondants se déclarent également partisans du 
fédéralisme renouvelé et de la souveraineté- 
association. Il convient plutôt de reconnaître 
dans ce double choix, en apparence paradoxal, 
le signe de l'émergence a une volonté collec­
tive de changement constitutionnel, les deux 
voies devenant alors conciliables dans une 
perspective de réforme.

Fort pertinente en effet, cette observation 
tend naturellement à confirmer ce que l’on 
avait déjà constaté ces dernières semaines: 
parmi ceux qui s'apprêtent à voter OUI. beau­
coup préfèrent des réformes, fussent-elles 
profondes, qui s'inscriraient dans un cadre fé­
déral. D’autres prêtent à la souveraineté-

association des caractéristiques évoquant le 
fédéralisme: comment leur donner tort quand 
le projet d'association énoncé dans le livre 
blanc offre au Québec tous les avantages déjà 
assurés par le régime actuel, en plus de ceux 
qu'apporterait un traité conclu entre le Ca­
nada et le Québec?

■
Si cette volonté collective de changement 

constitutionnel peut, dans une large mesure, 
expliquer l'incessante progression du OUI au 
point que, douteuse l’automne dernier, une 
victoire de la thèse gouvernementale apparaît 
désormais comme plausible, il faut en re­
vanche examiner de plus près l’incidence ré­
cente du discours fédéraliste sur l’opinion. À 
ce sujet, on ne manquera pas de noter que M. 
Trudeau a fait dans l’après-midi du 15 avril 
aux Communes un discours transmis en direct 
et largement diffusé par la presse, discours 
dont on aura surtout retenu qu'un OUI au ré­
férendum, pour le premier ministre du Ca­
nada, conduirait à 1 impasse et que nul n’au­
rait du Canada, conduirait à l’impasse et que 
nul n’aurait au Canada qualité ou volonté 
d'engager des négociations avec M. Lévesque 
sur la souveraineté-association. Ce n’est pas 
que l'idée soit vraiment nouvelle mais, sauf 
erreur, M. Trudeau l’exprimait pour la pre­
mière fois en des termes aussi clairs alors 
même que l'IQOP procédait à ses interviews 
téléphoniques, celles-ci ayant été réalisées 
entre le 14 et le 16 avril. D autres facteurs ont 
pu intervenir, comme l’effet des trois semai­
nes de débat référendaire à l’Assemblée natio­
nale, l'adhésion de quelques personnalités 
prestigieuses au camp du OUI, l’exposé bud­
gétaire de M. Parizeau, l’affaire du «trou» de 
S500 millions à Québec, le débat sur les avan­
tages économiques du F-16 ou du F-18, le dis­
cours du trône, le meeting des Yvettes. À la 
faveur du débat sur l'adresse aux .Communes, 
quelques ministres fédéraux ont aussi fait leur 
entrée dans l'arène référendaire: MM. Ouel- 
let, Chrétien. Lalonde, DeBané ainsi que 
Mme Bégin

Jusqu'à l’ouverture de la nouvelle session 
du Parlement canadien, les hommes politi­
ques fédéraux ne s’étaient pas beaucoup ma­
nifesté dans la bataille des OUI et des NON. 
M. Trudeau n'avait pas ouvert la bouche, à 
toutes fins utiles. C’est tout cela qui change 
maintenant et rend l'appareil fédéral plus vi­
sible. plus concret, plus sensible. Le contexte 
même des discussions référendaires est donc 
appelé à se transformer. Les ministres libé­

raux, à l’exception de M. Trudeau, n’ont pas 
eu très bonne presse parce qu’ils ont tenu un 
langage qui réduit l’enjeu référendaire à une 
affaire de sécurité matérielle, de confort so­
cial et d’avantages économiques. Certes, il est 
indispensable d en parler et, sur ce point, le 
discours de M. Lalonde sur les difficultés réel­
les qu’affronterait un Québec souverain en 
matière d’énergie constitue une intervention 
éclairante et nécessaire dans un débat sur l’as­
sociation économique et le régime fédéral. 
D’autres interventions, on l’a dit, auront été 
moins heureuses et, de la part de Mme Bégin 
ou de M. Debané, nettement surprenantes. 
Les orateurs fédéraux doivent participer à la 
campagne, avec vigueur et dynamisme. Ils 
exercent déjà et exerceront encore une 
influence sur le choix des Québécois. Mais ils 
se comportent actuellement comme si, ayant 
subitement pris conscience de la proximité de 
l’échéance référendaire, il leur fallait 
employer les armes de la peur et les argu­
ments de la richesse. Il se peut que l’opinion 
soit en partie réceptive ou, sous l’effet de la 
crainte, vite gagnée à leur point de vue. Mais 
qu’auront-ils ainsi réalisé? Il n’est pas vrai 
que la juste mesure, les nuances, et même les 
subtilités n’aient pas leur place dans l’élo­
quence électorale et référendaire. Pourquoi 
se comporter comme si la menace appréhen­
dée exigeait le recours à l’arsenal de la déma­
gogie?

Les résultats du sondage de l’IQOP pousse­
ront les deux camps à préciser ou à réviser 
leurs techniques et leurs modes de communi­
cation : au-delà des indécis, on dénombre des 
milliers de Québécois qui ont fait un premier 
choix, pour le OUI ou pour le NON, mais se di­
sent prêts à écouter encore les arguments de 
ceux qui pourraient infléchir leur décision. Le 
ton et le contenu du discours de M. Trudeau 
étaient à cet égard d’une remarquable dignité.

Plutôt que de s’adresser systématiquement 
au Parti québécois, le camp du NON doit plu­
tôt apprendre à parler aux Québécois. Certes, 
il doit démonter la dialectique de l’adversaire, 
montrer la portée réelle de la question, indi-

?|uer les obstacles jurudiques qu'un OUI peut 
aire naître. Plus du tiers des Québécois sont 

incertains. Mais tandis qu’on leur propose 
d'innombrables raisons de voter OUI, le NON 
n’est encore qu'un adverbe en quête de con­
tenu plutôt que l'expression d’une volonté col­
lective de changement.

Michel ROY

iKMiiunia
L’Europe doit dire non
par Bertrand de la Grange

C'est aujourd'hui qu’expire l'ulti­
matum donné par les Etats-Unis à ... 
ses alliés européens pour gu’ils s’a­
lignent sur la position américaine à 
l’egard de l'Iran. On croyait pourtant 
que l'affaire des otages opposait 
Washington à Téhéran et qu’il s’agis­
sait d une affaire bilatérale. Eh bien, 
il faut reconnaître que l'on s'était 
trompé L'Europe serait en effet à 
l'origine de tous les ennuis du prési­
dent Carter et, surtout, elle sera te­
nue responsable d'une éventuelle in­
tervention militaire des Etats-Unis 
dans le golfe Persique. dans la me­
sure où. en refusant de s'y associer, 
elle aurait réduit la portée des sanc­
tions économiques contre l'Iran.

Dans les jours et les semaines qui 
ont suivi la prise d'otages a l'ambas­
sade des Etats-Unis à Téhéran, les 
gouvernements européens n’ont pas 
ménagé leur soutien à Washington et 
ont condamné sans équivoque l'ac­
tion des étudiants islamiques. Les al­
liés des Etats-Unis et le gouverne­
ment américain lui-même — du 
moins dans ses déclarations officiel­
les — croyaient que l’affaire serait 
vite réglée’ et qu’il n’y avait pas lieu 
de monter une opération diplomati­
que commune pour accélérer la libé­
ration des otages Les capitales euro­
péennes soulignaient, à juste titre, la 
modération de M Carter et son souci 
de ne pas envenimer les choses.

Six mois plus tard, les 53 otages 
sont toujours entre les mains de 
leurs ravisseurs et ils sont devenus 
un enjeu essentiel dans la lutte pour 
la conquête du pouvoir en Iran et

aux Etats-Unis La popularité de M. 
Carter était à son plus bas en no­
vembre dernier, au point que le sé­
nateur Kennedy semblait être de­
venu l'unique recours pour le parti 
démocrate. Grâce à la crise ira­
nienne. le président Carter allait 
faire une remontée spectaculaire 
dans les sondages.

Au cours des trois derniers mois, il 
est devenu évident que le président 
en exercice utilisait 1 affaire des ota­
ges à des fins purement électorales. 
Il n'est pas une élection primaire im­
portante avant laquelle n’aient été 
annoncées des nouvelles mesures 
contre l'Iran ou même l'imminence 
d'un transfert ou de la libération des 
otages Le cas le plus flagrant de ma­
nipulation des médias — car c'est de 
cela qu'il s'agit — a eu lieu le jour 
même des primaires du Wisconsin, 
le 1er avril dernier Très tôt le matin, 
avant l'ouverture de presse que le 
gouvernement iranien avait accepté 
de prendre en charge les otages, ce 
qui promettait leur libération 
prochaine Les médias répandaient 
immédiatement la bonne nouvelle et 
les électeurs du Wisconsin manifes­
taient dans la foulée leur reconnais­
sance envers un président aussi effi­
cace.

M Carter et ses conseillers espè­
rent que la même manoeuvre pro­
duira les mêmes effets lors des pri­
maires de Pennsylvanie qui auront 
lieu demain mardi. La Maison- 
blanche exige en effet que l’Europe 
annonce aujourd'hui qu’elle s’aligne 
sur la position définie par les Etats- 
Unis le 7 avril : rupture des relations

diplomatiques avec Téhéran et 
application de sanctions économi­
ques. A défaut d'obtenir l’appui des 
principaux pays européens, Washing­
ton espère sans doute au moins un 
geste symbolique de la part de car- 
tains alliés, à moins qu’il ne se satis­
fasse. dans un premier temps, de l'a­
lignement du petit Portugal dont le 
consentement a été soutiré par des 
pressions scandaleuses.

Pour convaincre leurs alliés, les 
Etats-Unis n’ont pas lésiné sur les 
moyens de pression, déclarant no­
tamment qu’une intervention mili­
taire deviendrait inévitable si l’Eu­
rope refusait de participer au blocus 
contre l’Iran. De plus — et cette me­
nace s'adresse plus particulièrement 
à l'Allemagne dont le territoire est 
défendu par les troupes américaines

La Maison-Blanche a clairement 
laissé entendre qu’il lui faudrait ré­
duire ses effectifs stationnés en Eu­
rope pour renforcer, le cas échéant, 
sa présence militaire dans le golfe 
Persique. Enfin, le département 
d'Etat a annoncé très opportuné­
ment que l’Union soviétique con­
centrait des troupes près de sa fron­
tière avec l’Iran pour «profiter de la 
situation dans ce pays».

Cela suffira-t-il à convaincre les di­
rigeants européens9 On peut en dou­
ter. ne serait-ce que parce que les ca­
pitales européennes ont la dé­
sagréable impression que Washing­
ton cherche a détourner sur elles la 
responsabilité de l’impasse actuelle 
dans l’affaire iranienne. Il faut bien 
constater en effet que l’opinion

publique américaine manifeste de 
plus en plus d’hostilité et d’amer­
tume à l’égard de l’Europe à la­
quelle on reproche son ingratitude. 
Ce que la population américaine ne 
sait pas. c'est que les gouvernements 
européens n'ont jamais été consulté 
par Washington et qu’ils ont reçu 
l'ultimatum de M. Carter par l’inter­
médiaire d’une entrevue que celui-ci 
accordait à plusieurs chaînes de télé­
vision européennes! Cet ultimatum 
peu banal a même réussi a indispo­
ser le gouvernement britannique qui 
n’avait pourtant jusqu'alors pas mé­
nagé son appui aux Etats-Unis.

Dans ce contexte, on comprend ai­
sément l’inquiétude de l’Europe qui 
voit, dans la diplomatie incohérente 
des Etats-Unis, une menace pour la 
paix et pour sa propre sécurité. Les 
Européens ne seront sans doute pas 
rassurés par le sondage publié hier 
selon lequel deux tiers des Améri­
cains seraient favorables à une inter­
vention militaire en Iran même si 
cela devait mettre en danger la vie 
des otages L'Allemagne et la France 
ont réussi jusqu'à maintenant à frei­
ner l'ardeur belliqueuse de Washing­
ton mais la détermination du chan­
celier Helmut Schmidt semble 
fléchir sous la pression de son puis­
sant protecteur américain, au point 
que le célèbre écrivain allemand 
Gunter Grass vient de lui faire par­
venir une lettre ouverte pour le con­
jurer de ne pas s’aligner sur les 
Etats-Unis. Espérons qu’il sera en­
tendu car l’Europe doit dire non à 
l’ultimatum de M. Carter.

L’anguille et la roche
par Pierre Vadeboncoeur

Il y a anguille sous roche. Nombre 
d observateurs examinent et décri­
vent la roche, obsessivement, mais le 
problème, c’est qu'ils ne s'intéres­
sent pas à l'anguille 

Il existe, n'est-ce pas9 un établis­
sement canadien. D a son siège social

et la plus grande concentration de 
ses avoirs a Toronto. En 1867, il y 
avait également un establishment: 
entre autres, les intérêts ferroviaires 
et la Couronne anglaise, laquelle dé­
fendait l’Empire, c’est-a-dire la 
ploutocratie britannique et ses rami­

fications au Canada comme partout 
dans le monde

Actuellement, l’on est tout fébrile 
en Ontario et dans quelques provin­
ces à propos du Quebec ; on veut le 
garder dans le giron et ce n’est pas 
pour nos beaux yeux. Les grandes af­

faires, directement ou par premiers 
ministres interposés, s’expriment, 
sont en campagne. L’establishment 
est lourdement campé en Ontario, 
mais l’argent est une espèce de 
club, et la capitale canadienne toron- 
toise de cette fraternité rassemble 
chez elle toute la richesse qu elle 
peut, tout en gouvernant dans les 
autres provinces les éléments qui en 
sont membres, y compris les million­
naires québécois dont aucun n’est 
apparemment capable de se tenir de­
bout.

Que pensez-vous qu’il soit en train 
de se passer? Simplement ceci : les 
fortunes torontoises, qui sont le 
coeur et la tête de la susdite frater­
nité et qui influent fortement par le 
biais d'Ottawa sur la politique au Ca­
nada dans son ensemble, entrevoient 
dans un Québec souverain le siège 
d'un concurrent possible, une capi­
tale économique nouvelle possible, 
qui deviendrait peut-être une véri­
table rivale, même secondaire, de la 
leur

On feint de prétendre qu’un Qué­
bec souverain ne serait pas une réus­
site économique et, en même temps, 
c’est assez clair, tout se passe 
comme si l’on voyait venir et ne vou­
lait pas avoir ici un concurrent éco­
nomique dont on ne contrôlerait plus 
autant les politiques C’est plutôt 
contradictoire Déduisons-en que la 
souveraineté est souhaitable et qu'il 
est plus que temps qu elle arrive.

.U3III4I

L’avantage d’être méconnu
A Caracas, au Venezuela, le 

Québec a établi une impor­
tante délégation. Ce pays du 
haut nord de l'Amérique du 
Sud est l’un des plus écono­
miquement prospères.

Il y a de quoi. Le Venezuela 
est l’un des grands produc­
teurs de pétrole et l’un des 
premiers fournisseurs d’or 
noir au Canada

Or, voici que, récemment, 
un correspondant de La 
presse canadienne, a ren­
contré le chef de la Déléga­
tion M. La Tortue,qui lui au­
rait raconté cette anectote, 
Un vénézuélien — il n'est pas 
précisé si c'est un quidam ou 
un personnage officiel —

crouait que le Québec était un 
cluo social. Quoi d'étonnant? 
Je parierais qu'il y a des Qué­
bécois qui confondent le Club 
Richelieu et U Académie 
Française

Il y a plus L'agent de 
presse a appris qu'un haut 
fonctionnaire vénézuélien 
soutenait dur comme fer que 
Montréal était située en Onta­
rio. Y a t-il lieu de faire des 
gorges chaudes quand on 
songe qu'il y a quinze jours 
un immigrant, établi en Onta­
rio, qui adressait une de­
mande aux autorités de la 
ville de London, ville onta­
rienne, a fini par apprendre 
que sa lettre avait été ache­

minée d London, Angleterre
«L’ignorance» des Véné­

zuéliens a propos du Québec, 
pour utiliser la formule d la 
mode: «Y'a rien Id!» Quels 
sont ceux qui savent le pre­
mier mot du Behrein, du Hé- 
lise, du Malawaf, du Sri 
Lamka, du Bhoutan de la Sé- 
govie?

Et c'est bien ainsi Un cer­
tain Robert de Montesquieu a 
un mol merveilleux d ce pro­
pos «La politique — écrit-il 
—, la moins relative n'est- 
elle pas celle des gens qui 
prennent la Bosnie et l'Her­
zégovine pour deux danseu­
ses?»

Albert BRIE

r

Plus haut 
et plus fort
par Albert Brie

Dès que pour convaincre nous nous met­
tons à parler fort, nous sommes mieux en­
tendus et moins compris.

■
Il y a des personnes si fières de leurs mal­

heurs, de leurs chagrins, de leurs déboires, 
qu'on a l'impression que si tout à coup 
leurs afflictions cessaient, elles ne pour­
raient supporter cette épreuve du bonheur.

■
Comme c'est bête un homme intelligent 

qui ne croit à rien!
■

À côté du pauvre ordinaire, assez com­
mun à notre société, le misérable est mil- 
lionnairement plus indigent.

■
Quand on mène une vie d’enfer, il me 
semble possible d'imaginer que le ciel 
quelque part existe.

■
Quand un enfant est mal élevé, c’est le 

père qui devrait être battu.
■

C'est une obligation pour le maître 
d’apprendre à son élève plus qu’il n’en sait 
lui-même.

■
Beaucoup de gens qui ne savent pas men­

tir se reconnaissent à ceci qu’ils n'arrivent 
pas à se faire des amis.

■
Les plus grands ratés que l’humanité a 

produits, ce sont les découvreurs de nou­
velles terres. À peu près tous, au terme de

leurs voyages, ont trouvé autre chose que 
ce qu’ils cherchaient.

■
Dieu a créé l’univers entier. Il a aban­

donné au diable l’initiative d’inspirer les 
inventions des hommes.

■
Ce qu’il y a de plus audacieux dans le 

courage d’un héros, c’est son irréflexion.
■

Ce n’est pas parce que les violettes déga­
gent un meilleur parfum que les petits pois 
qu’elles font une meilleure soupe.

■
Souvent, ce n’est pas le mal que l’on dit 

de nous qui nous blesse, c’est la pensée que 
quelqu’un ait jugé bon de le dire.

■
Il n’y a rien qui flatte plus certains 

esprits que de s’entendre apprendre certai­
nes choses qu’ils savent déjà.

■
— Je ne comprends pas que tu te laisses 

intimider par un individu qui te va à peine 
à la cheville!

— C’est que je n’ai pas de belles chevil­
les.

■
Le meilleur temps de la vie pour être 

jeune, c’est quand on est en pleine posses­
sion de ce qui nous manque.

■
On ne peut pas faire un bon militaire 

avec un soldat qui n’a jamais d’éclairs de 
stupidité.

■
Dieu nous a fait un commandement d’ai­

mer notre prochain, quel qu’il soit, sans 
ségrégation, c’est-à-dire sans nous accorder 
la liberté de le choisir.

■
Quand ces deux amants ont pris cons­

cience qu’ils s’aimaient un peu moins, que 
le feu de leur passion s’apaisait, ils ont dé­
cidé de se marier. Du grand feu de leur 
passion, ils ont pensé faire, en le ména­
geant, de petites «attisées».

■
Deux vers de «Hamlet», mis au goût du 

jour:
POLONIUS — Que lisez-vous, Mon­

seigneur?
HAMLET — Des chiffres, des chiffres, 

des chiffres.

■ Pourquoi les étudiants voteront OUI
Comme la plupart des ob­

servateurs le croient ou l’ont 
peut-être constaté, la majo­
rité des étudiants et étudian­
tes du Québec s’apprêtent à 
poser un OUI massif lors du 
référendum de mai prochain.

Les étudiants, en effet, ju­
gent que le Québec a le droit 
et les pouvoirs d'administrer 
lui-même ses propres intérêts^ 
tout en demeurant associe 
économiquement avec le reste 
du Canada. Pour eux, un NON 
signifierait l'assimilation, le 
refus d’une société nouvelle et 
le maintien d’un fédéralisme 
depuis longtemps surrané. 

Comment, de ce fait, expli- 
uer cet engouement collectif 
e la jeunesse étudiante qué­

bécoise pour l’accession du 
Québec a sa souveraineté na­
tionale? Diverses explications 
peuvent être présentées. De­
puis la Révolution tranquille, 
période où une imposante por­
tion des étudiants actuels de 
niveau CEGEP ont vu le jour, 
un profond changement de 
mentalité est apparu au sein 
de la collectivité québécoise.

La fin de l’amalgame pou­
voir politique/pouvoir reli­
gieux a eu pour effet de

détruire une idéologie unique 
et écrasante, dont se servait 
avec adresse l’élite intellec­
tuelle francophone, représen­
tée par le clergé et les hom­
mes de professions libérales.

Auparavant, le manque de ca­
pitaux, la Conquête et la théo­
rie des «3 dominations» 
(française, anglaise puis amé­
ricaine) se sont voulus des 
explications plausibles de l’i­
nertie des Québécois dans 
leurs affaires et de la menta­
lité de «né pour un petit pain» 
qui les envahissaient littérale­
ment.

La Conquête de 1760 écarte 
les francophones de diverses 
activités economiques, telles 
le grand commerce, l’exploita­
tion primaire et empêche 
ceux-ci de se sortir du ma­
rasme de l'agriculture. Ainsi, 
jusqu’en 1960, et cela se 
reflété encore de nos jours, les 
Québécois ont une conception 
diminuée de la vie économi­
que. Jamais n’ont-ils pu pro­
voquer une prise en main de 
leur économie, en raison de 
leur peu d'esprit d’initiative et 
d’entreprise, imposé par le 
conquérant, et de leur impos­
sibilité à s’industrialiser.

Cependant, emportés quel­
que peu par un vague courant 
nationaliste qu'ont très forte­
ment subi les parents de la 
plupart des étudiants actuels, 
les jeunes, ainsi, ont beaucoup 
de difficultés à s'identifier a 
un pays proprement canadien.

ils voient comme premier 
gouvernement national celui 
de Québec, et espèrent la ve­
nue d’un pays ou ils devront 
occuper une place de premier 
ordre pour l’édification d’une 
société prospère.

Confirme par un mini­
référendum tenu récemment 
à l’Université de Montréal 
(82% de OUI), cet appui en 
bloc des étudiants québécois 
aidera grandement la cause du 

résent gouvernement, qui se 
at farouchement pour obte­

nir un simple mandat de la 
communauté québécoise, 
mandat qui, espérons-nous, 
donnera au Canada anglais un 
choc aussi puissant que la 
mise en place du gouverne­
ment péquiste, le 15 no­
vembre 1976.

Yvan CLICHE, 
étudiant en Sciences 

humaines, 
Cégep Edouard-Montpetit 

Saint-Hubert, 16 avril

■ Pour l’honneur de nos mères
(Lettre adressée d M Yves 
Landry, département de dé­
mographie. Université de 
Montréal.)

Le but de mon intervention 
publiée dans LE DEVOIR du 
13 mars dernier était de ré­
tablir l’honneur de nos mères 
honteusement flétri par les 
mensonges du Baron de La 
Hontan, et si je tiens à rétablir 
cet honneur, c’est que selon 
les recherches historiques fai­
tes jusqu’ici, elles étaient des 
filles parfaitement hono­
rables.

Et pourquoi tant vouloir 
prouver que ces filles du Roi 
étaient des misérables, des 
prostituées, etc., quand les té­
moignages historiques prou­
vent le contraire? Et si cela 
était vrai, pourquoi en faire 
tant de publicité? Si votre 
père était un criminel ou un 
assassin, le crieriez-vous sur 
les toits?

Mais les recherches faites 
par des historiens éminents, 
ont prouvé que nos mères 
étaient des jeunes filles de 
bonne conduite. Vous dites 
que l’important pour un histo­
rien «n’est pas de savoir si el­
les étaient de bonnes ou de 
mauvaises filles, mais de 
chercher à découvrir qui elles 
étaient et comment elles ont

vécu,” etc. Alors je vous sug­
gère de consulter les docu­
ments du temps, non pas les 
racontars que des historiens 
malhonnêtes écrivent sans 
preuve.

J’admets que le dernier té­
moignage cité dans mon ar­
ticle date de vingt ans après la 
dernière année de l’envoi de 
filles du Roi Je le sais très 
bien, mais qu'est-ce que vingt 
ans dans une vie? Vous êtes 
jeune, j’en suis sûre; pour 
vous vingt ans, c’est une lon­
gue période Pour moi, qui 
suis âgée, c'est une période 
très courte. Dans cette corres­
pondance que je cite, les cor­
respondants devaient con­
naître des couples dans la qua­
rantaine ou la cinquantaine, 
même un grand nombre, dont 
l’épouse était une fille du Roi. 
Si ces dernières avaient été 
des libertines, ils en auraient 
certainement entendu parler 
car elles étaient leurs contem­
poraines. C’est humain pour 
un homme que de se plaindre 
de sa femme s’il est malheu­
reux en ménage (Le contraire 
est aussi vrai a’ailleurs.) Or de 
tels témoignages, nous n’en 
avons aucun, à ma connais­
sance.

Selon les registres, les filles 
du Roi devaient fournir un

certificat de bonne conduite. 
Vous trouverez certainement 
cela dans vos recherches.

Quant au fait que 50% des 
filles du Roi venaient de La 
Salpêtrière, prison où l’on en­
fermait les voleurs, assassins, 
prostituées et autres person­
nages de même acabit, je vous 
dirai que La Salpêtrière était 
un ensemble d'édifices qui 
comprenait aussi un hôpital 
général ainsi que ce que l’on 
appellerait aujourd’hui un 
«orphelinat». C’est la raison 
pour laquelle j’ai utilisé cette 
dernière expression dans le 
2ème paragraphe de mon ar­
ticle afin d’éviter toute équi­
voque. car c’est un peu là 
aussi l’origine de cette erreur 
malheureusement trop répan­
due Et puisqu’il y avait un 
hôpital général a La Sal­
pêtrière, diriez-vous que ces 
malades étaient tous des bri­
gands ou des assassins puis­
qu’ils étaient hospitalisés a cet 
endroit?

Je vous souhaite tout le suc­
cès possible dans les 
recherches sérieuses que vous 
voudrez faire pour faire con­
naître la vérité. La connais­
sance de la vérité, c’est là le 
but que doit poursuivre tout 
historien, qu'elle soit con­
forme ou non à ses idées pré­
conçues.

Gabrielle CARRIERE 
secrétaire de la 

Société historique de 
Montréal

■ Des nuances s’imposaient
Je voudrais vous faire part 

d’un commentaire au sujet de 
l’éditorial de M Robert Dé- 
cary «Un ministre au-dessus 
des lois», dans l’édition du 14 
avril

Il est vraiment étonnant de 
constater un manque de 
nuance aussi flagrant sur un 
sujet si important L’écoute 
d’une simple émission de 
«lignes ouvertes», celle de 
Jean-V Dufresne, sur le 
même sujet, suffit amplement 
pour s’en convaincre. De 
nombreuses interventions 
bien documentées, telles cel­
les sur l’évolution des trois 
pouvoirs depuis Montesquieu, 
ou sur l’époque de la politique 
du «New Deal», ont Illustre la

complexité de la situation 
commentée par M. Décary.

A la lumière de cette émis­
sion, la colère de M. Décary 
revêt un caractère au moins 
rématuré et excessif, 
empressement à voir M. Lé­

vesque rabrouer officielle­
ment son ministre révèle, sans 
conséquence trop lourde, la 
conception du Journalisme 
que partage cet éditorialiste. 
Il est plus triste, cependant, 
de constater l’allusion à une 
attitude qui mène directement 
à la dictature et au fascisme. 
On souhaiterait une meilleure 
connaissance des mots et des 
réalités politiques.

Henri TREMBLAY 
Québec, 15 avril
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Karavansky et Strokata, dissidents
par
Louise Gareau-Des Bois
Mme Gareau-Des Bois est membre du Centre canadien de PEN. association 
internationale d’écrivains.

UN couple était de passage à 
Montréal ces jours-ci. Lui, Svya­
toslav Karavansky, 59 ans, poète et 
traducteur ukrainien. Elle, Nina Stro­

kata, sa femme, microbiologiste.
Vous me direz que les étrangers sont 

nombreux à Montréal et que cette visite 
n’a rien en soi de remarquable. Mais si je 
vous apprends que Karavansky a passé 29 
ans de sa vie dans lés prisons et camps so­
viétiques, et que sa femme a écopé de 
quatre années de détention à cause de ses 
protestations jugées trop véhémentes, 
alors là, peut-etre, m’écouterez-vous.

Mais qui donc est Karavansky? Poète 
et traducteur ukrainien de renom, 
comme je l’indiquais plus haut, il fut d’a­
bord arrêté en 1944 pour son action au 
sein du mouvement ukrainien de libéra­
tion, et condamné pour son action au sein 
du mouvement ukrainien de libération, et 
condamné à 25 ans de prison. Libéré en 
1960 en vertu d'une amnistie, il se mit 
alors à rédiger articles et pétitions contre 
la «russification» des écoles et des univer­
sités ukrainiennes, et fut de nouveau in­
carcéré en 1965 sous prétexte qu’il n’avait 
pas complété sa sentence originale. Il 
continua de plus belle à protester auprès 
des autorités, rédigea un compte-rendu, 
en tant que témoins oculaire, du mas­
sacre de Katyn, de même qu’une con- 
damnatiôn, en 1968, de l’invasion de la 
Tchékoslovaquie, ce qui résulta en une 
peine supplémentaire de cinq ans pour 
«propagande et agitation anti­
soviétiques».

Quant à l’épouse de Karavansky, Nina 
Strokata, medecin-microbiologiste, elle 
fut elle-même détenue dans un camp 
«spécial» de 1971 à 1975 pour avoir osé 
crier à l’injustice. Même si comme l’on 
peut s’en douter, elle fut l’objet d’une 
surveillance serrée après sa remise en li­
berté, cela ne l’empecha pas de devenir 
l’un des membres-fondateurs du Groupe 
ukrainien pour l'application des Accords 
d’Helsinski.

Si les Karavansky sont ici, (ils demeu­
rent pour le moment à New York), c’est 
grâce à l'action concertée d’Amnistie In­
ternationale et du Centre canadien de 
PEN International (Poets, Essayists and 
Novelists) dont l’action sur ce plan est 
semblable, bien que celle du PEN se 
fasse davantage dans l’ombre. En effet, 
le groupe Harlow d'Amnlstie s’intéressa 
à Karavansky dès 1974, et tint à cette épo­
que une vigile en face de l’ambassade so­
viétique, à Londres, afin de présenter une 
pétition où figuraient les noms de 5,000 
signataires réclamant sa übération. Bien 
qu’à ce moment, comme c’est souvent le 
cas, la pétition ne fut pas acceptée, elle 
fut par la suite envoyée en Union soviéti­
que, et Amnistie eut la preuve qu’elle fut 
bel et.bien reçue Au moins une autre pé­
tition suivit, en 1978.

Quant au Centre canadien du PEN, il 
«adopta» l’an dernier Karavansky comme 
membre honoraire, et fit de nombreuses 
pressions pour obtenir sa libération. En 
1977, déjà, le Centre avait obtenu l’élar­

Svyatoslav Karavansky et Nirta Strokata lors d’une conférence de presse à Montréal lundi dernier.

gissement de Rolf Mainz, journaliste de 
l’Allemagne de l’Est condamné à cinq 
ans de detention pour avoir fait publier a 
l’Ouest dans le Die Zeit, le célèbre jour­
nal de Hambourg, une condamnation du 
«Berufsverbot» (interdiction d’écrire et 
de publier). En mai 1978, après le 
Congrès de Stockholm, le PEN canadien 
«adoptait» cette fois Alexandre Zinoviev, 
ce qui le sauva, nous écrit-il par la suite, 
d’une peine de 12 ans en Sibérie en tant 
que «parasite» du régime! Les représen­
tations pour de nombreux autres écri­
vains — dont Oies Berdnyk, Vaclav Ha­
vel, Yuri Badzio, Mikola Rudenko, Ivan 
Sverstluk, Svitlychnyi, Kalynets, Kim Chi 
Ha, etc., continuent d'autre part d’affluer 
auprès des autorités, un autre poète 
ukrainien sortira bientôt, si ce n’est déjà 
fait, grâce aux affidavits qu’il vient de re­
cevoir, mais c’était la première fois que 
les membres du PEN canadien ren­
contraient un des leurs qui leur disait: 
«Vous savez, c’est grâce à vous si nous 
sommes ici», et dois-je l’avouer, jamais 
ils n’avaient ressenti aussi profondément 
la solidarité qui nous unit, tous tant que 
nous sommes.

C’est précisément un appel à la solida­
rité humaine que firent les Karavansky 
lors de la conférence de presse qu’ils don­
naient lundi dernier à Montreal. Cette 
conférence, comme d’ailleurs la vanue ici 
des Karavansky. avait été organisée par le 
Comité pour la défense des prisonniers 
poütiques ukrainiens en URSS, comité 
qui dans l’ombre lui aussi accomplit un 
magnifique travail. L’entrevue se déroula 
en ukrainien, avec traduction française et 
anglaise, et porta sur l’invasion soviéti­
que en Afghanistan, la conférence de 
Madrid en 1980, la suppression des droits

de l’homme en URSS, de même que sur 
le physicien Andrei Sakharov et les Jeux 
Olympiques de Moscou.

Au sujet de l’invasion soviétique en 
Afghanistan, Svyatoslav Karavansky nous 
fit remarquer que la situation avait com­
mencé non en 1979, mais plus de soixante 
ans plus tôt, en 1918. C’est en effet à cette 
époque que débuta l’invasion de 
l’Ukraine, invasion qui selon le mot de 
Karavansky, est une chaîne qui se conti­
nue». L’URSS occupa alors le Cancase et 
l’Asie centrale. En 1940, ce fut le tour des 
Baltiques, ce qui laisse clairement devi­
ner l'accord tacite des pays de l’Ouest 
pour l’envahissement de certains pays de 
l’Est, dont la Pologne et la Bulgarie, et 
de quelques régions asiatiques. Plus ré­
cemment enfin, on a vu l’invasion de la 
Hongrie, puis, en 1968, de la Tchécoslova­
quie. Comment s’étonner alors, poursuit 
Karavansky, de l’invasion de l’Afghanis­
tan? Ce n’est que’la continuation de la po­
litique générale de l'URSS II ira même 
jusqu’à ajouter que l’idée d’une invasion 
systématique jusqu’à l’atlantique est vi­
vante à tous les niveaux en Russie, de 
Brejnev jusqu’au simple ouvrier. C’est 
pourquoi Karavansky reste convaincu 
que maintenant qu’ils y sont implantés, 
les Soviétiques ne sortiront jamais 
d’Afghanistan.

Madame Strokata poursuivit en décla­
rant que le monde occidental ne 
comprend pas la menace soviétique, et 
qu’en tant que membre du Groupe ukrai­
nien. pour l’application des Accords 
d’Helsinki, elle se rendrait à Madrid plus 
tard cette année pour distribuer de la do­
cumentation sur la question ukrainienne, 
et réclamerait même une amnistie géné­
rale pour tous les prisonniers politiques.

«Mais, ajoute-t-elle, nous nous souvenons 
de ce qui est arrivé à Belgrade, alors nous 
nous attendons à ce que les choses se pas­
sent de la même façon. Rappelez-vous 
plutôt — on avait alors évite de faire 
toute allusion que ce soit aux droits de 
l’homme. Le monde laisse faire et calme 
l’agresseur», ajoutera-t-elle enfin avec 
une certaine amertume. Qui pourrait l’en 
blâmer?

Quant à la suppression des droits de 
l’homme en URSS, Madame Strokata, in­
terrogée à ce sujet, déclara brièvement 
en guise d’exemple qu’en 1965, elle avait 
vu son mari à trois reprises, tandis qu’en
1966, elle ne l’avait rencontré qu’une 
seule fois. Ces rencontres étaient d’ail­
leurs qualifiées de «générales», c’est-à- 
dire qu elle avaient heu sous la surveil­
lance d’un gardien. Les visites «person­
nelles» étaient extrêmement rares, et Ka­
ravansky, relégué à la prison Vladimir en
1967, en fut privé jusqu’en 1972, bien 
qu’ils eussent droit à quelques rencontres 
dites «générales»-. Durant l’incarcération 
de Nina Strokata, il n’y eut aucune visite.

Pour ce qui est des lettres, l’épouse de 
Karavansky, selon son type d’incarcéra­
tion, pouvait lui écrire deux fois par mois, 
tandis que Karavansky lui-même n’avait 
droit qu’à une seule. La censure, c’est 
connu, est brutale, et les lettres confis­
quées sous prétexte qu’elles contiennent 
trop de renseignements sont légion.

On aborda ensuite le cas d’Andrei 
Sakharov, relégué depuis quelques mois à 
Gorki, ville interdite aux etrangers. Nina 
Strokata, qui connaît personnellement le 
grand physicien, intervint: «Ce n’est pas 
seulement un homme, mais un phéno­
mène dans la vie de ce pays, nous dira-t- 
elle. Il trouve en lui-même la force de 
s'opposer ouvertement au régime. Pour­

tant, il n’y était pas tenu, car son rang 
dans la hiérarchie soviétique était tel 
qu’il semblait à l’abri de toute répres­
sion. Comme beaucoup de ses collègues, 
il aurait pu se tenir coi et ne pas être en-. 
nuyé, mais cela ne lui ressemblerait pas. 
Ce fut l’un des premiers à parler des 
droits de la personne. Le régime n’était 
pas prêt à voir se lever un tel champion 
des droits du peuple »

«Le monde occidental se rendrait cou­
pable non seulement d’une erreur mais 
d’un crime moral s’il ne prenait pas la dé­
fense de Sakharov. Même si ce dernier 
n’est pas en prison, il est relégué à l'exté­
rieur de Moscou, dans une ville interdite 
aux étrangers, et ceci en soi constitue une 
répression. Je sais que les Nations-Unies 
débattront de son sort lors de leur session 
d’automne, mais le PEN et le monde en­
tier doivent intercéder pour lui. C'est un 
homme non seulement d’une vive intelli­
gence, mais d’une extraordinaire bonté».

Que peut-on ajouter à ce vibrant plai­
doyer, sauf que le monde entier, pour une 
fois, n’a pas tardé à s’unir dans ses pro­
testations. C’est ainsi que M. Cyrus 
Vance, secrétaire d’Etat américain, le 
qualifia de «tragédie», tandis que plu­
sieurs savants américains, dont six Prix 
Nobel, se sont engagés à ne plus prendre 
part aux échanges scientifiques officiels 
avec l’Union soviétique tant qu’Andrei 
Sakharov sera maintenu en exil Intérieur. 
Quant aux gouvernements d’Europe occi­
dentale, ils s’élevèrent aussi avec vigueur 
contre cette répression brutale, et leurs 
journaux lui firent écho. C’est ainsi qu’on 
put lire ce qui suit dans THE 
ECONOMIST du 26 janvier:

«Le silence impose à Andrei Sakharov 
est beaucoup plus qu’un chapitre supplé­
mentaire au catalogue des mesures de 
répression prises par le gouvernement. 
Les Sakharov avaient eux-mêmes sou­
haité à plusieurs reprises que les in­
nombrables victimes inconnues de cette 
répression jouissent de par le monde de 
la même considération que les quelques 
cas célèbres en occident. Mais en les en­
voyant précipitamment en exil dans une 
région inaccessible aux étrangers, le KGB 
a rompu le contact grâce auquel le monde 
avait eu connaissance du sort de beau­
coup de ces victimes. La mesure imposée 
aux Sakharov entend être une mise en 
garde pour chaque Russe qui serait tenté 
de s’écarter du droit chemin. En tant que 
telle, fait-elle logiquement partie du 
grand nettoyage pré-olympique (chistka), 
ou bien n’est-elle qu’une étape dans un

firocessus beaucoup moins éphémère, ce- 
ui de la destruction définitive du mouve­

ment soviétique de défense des droits de 
l’homme? La dernière hypothèse paraît 
Dlus vraisemblable. Une telle élimination 
ne pouvait être réalisée (pour autant 
qu’elle soit réalisable) aussi longtemps 
qu’aurait subsisté un foyer d'opposition 
comme le modeste appartement des 
Sakharov à Moscou. Il semble ridicule 
qu’un régime doté de moyens massifs de 
contrôle et de répression puisse être in­
quiété par un nomme malade et sa 
femme qui n’ont pour seule arme que le 
constat des faits. C’est pourtant la véri­
té».

Venons-en maintenant à la brûlante 
question des Olympiques, et il est remar­
quable à cet égard de noter que le brillant 
editorial de Lise Bissonnette (voir LE 
DEVOIR, 14 avril) en faveur du boycot­
tage des Jeux soit paru le jour même où 
les Karavansky s’élevaient contre eux au

cours de leur conférence de presse ici. 
Svyatoslav Karavansky déplora vivement 
le fait que-certains pays ont encore uqe 
position non-déclarée a ce sujet, ce qui

:iqu
mage assouplie qu elle tentait de diffuser 
vers la fin des années 60. Les dissidents 
qui, eux, voyaient bien les faiblesses du 
régime profitèrent de cette accalmie pour 
commencer à se faire entendre et révélè­
rent au monde les atrocités commises 
sous Staline. Le sentiment national qui se 
manifesta avec force à ce moment-la vint 
renforcer l’élément dissident qui venait 
d’acquérir — ou plutôt de prendre -- 
droit de parole.

Nina Strokata poursuivit en affirmant 
que le mouvement de dissidence était 
maintenant tellement fort et répandu que 
rien ni personne ne pourraient plus le 
faire taire. La dissidence est la réponse à 
l’oppression du régime, et en fait, les me­
sures prises contre Sakharov «ont donné 
un élan considérable à la campagne mon­
diale pour le boycottage des Jeux olympi- 
ques-d'été de Moscou. Tandis que les 
gouvernements, les parlements et les 
porte-parole des partis politiques ont in­
voqué l’invasion de l’Afghanistan comme 
raison essentielle du boycottage, les orga­
nisations humanitaires et les groupes dis­
sidents ont fait valoir pour leur part que 
les athlètes ne pouvaient participer à la 
compétition dans un pays où sont encore 
détenus dans les prisons, les camps de 
travail, les hôpitaux psychiatriques, d’in­
nombrables militants des droits de l'hom­
me».

Comment — mais comment peut-on 
penser autrement? Bien sûr, on trouvera 
dommage que des athlètes se soient pré­
parés en vain, mais pourquoi voir le coté- 
négatif du geste et ne pas se sentir fiers — 
immensément fiers — d’une décision qui 
dirait: «J’ai des frères emprisonnés là- 
bas. Je n’irai pas là où on les emprison­
ne». Solidarité humaine, honneur de 
l'homme, qu'est-ce qu’on en fait ici avec 
toutes ces tergiversations? Ce pays déme­
sure qui voudrait tant nous inculquer une 
notion d’appartenance, eh bien, qu’il 
nous donne donc d'abord un sentiment de 

.fierté. Après...après, on verra Relisons 
plutôt Lise Bissonnette: “(S’il ne sê 
trouve pas un pays pour boycotter les 
Jeux au nom de ceux qu’on emprisonne 
ou qu’on exile, les Jeux méritent en effet 
de mourir, autant à Moscou en 1980 qu’à 
Los Angeles en 1984. Et s’il se trouve un 
pays pour le faire, on aimerait que le Ca­
nada fut celui-là».

La conférence de presse tira à sa fin. 
Les Karavanskys ont là devant nous, j’ai le 
coeur tout gonflé de joie, mais je pense 
tout à coup à cette femme d'Argentine 
rencontrée l’été dernier, au Brésil, et qui, 
elle, recherche inlassablement son fils dis­
paru et les fils et les époux des autres... 
On demande aux Karavansky: «Et main­
tenant, que voulez-vous faire?» La ré­
ponse fuse, merveilleuse, claire et grave à 
a fois: «Etre des témoins». Oui, être des 

témoins, pour donner une voix à ceux qui 
n’en ont pas, et tenter de toutes ses forces 
de redonner le vent du large à ceux qui 
n’ont jamais oublié, derrière leurs bar­
reaux. à quel point il sent bon.

Note

(Il Bulletin du Comité Entr aide et Action, 
février 1980 Adresse de Sakharov à Gorki: 
URSS. Gorki, Tchertcherbinka ul 2.
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L ’opinion 
d’un nouveau 
Québécois
par
Alberto Delburgo
Établi à Montréal depuis une di­
zaine d'années, l’auteur’ porte ici 
un témoignage qui reflète, dit-il. 
tes sentiments de beaucoup de 
Néo-Québécois de langue fran­
çaise.

SI la démocratie est un droit, elle 
est aussi un devoir. Plus que ja­
mais, ce devoir sera difficile à 
remplir, plus que jamais il est essen­

tiel que chacun le fasse en allant aux 
urnes.

Mais pourquoi donc le décision est- 
elle si douloureuse à prendre? Parce 
que, en tant qu’émigrant, que juif, 

ue francophone, il m’est impossible 
e me mettre en travers des aspira­

tions légitimes d’un peuple sans renier 
2,000 ans de diaspora. Parce qu’il 
m’est aussi impossible, hôte du Ca­
nada, venu m’établir au Canada, ci­
toyen. du Canada, de contribuer, de 
quelque manière que ce soit à l’af­
faiblissement, à l’amputation, voire à 
long terme, à la déstabilisation et au 
démantèlement de ma «mère patrie 
d’adoption». Or il ne faut pas se leu- 
rer, la sécession d’un membre aussi 
important que le Québec de la confé­
dération, scinderàit le Canada 
géographiquement et politiquement, 
le rendant plus sensible à l’influence 
de son voisin du sud et donc plus vul­
nérable, plus «satellisable».

Entre ces deux impossibilités, pour 
prendre une sage décision, il faudrait 
Jeter dans un plateau de la balance la 
rancoeur légitime et la vindicte d un 
peuple contre les injustices histori­
ques, les exactions, les déportations, 
les exécutions, les péréquations boi­
teuses, les subtiles différences actuel­
les, les deux poids et les deux mesures 
qui faussent les règles du jeu, les 
griefs économiques et linguistiques du 
Canadien français, y ajouter la fierté 
de parler notre langue sur terre et 
dans les airs, et, dans l’autre plateau 
de la balance, mettre le prix a payer 
toujours plus élevé d’un processus in­
dépendantiste, et surtout, la recon­

naissance du ventre envers des institu­
tions qui, sans être parfaites, n’en sont

fias moins les plus démocratiques et 
es plus respectueuses des droits de la 

personne.
Or, si pour les Canadiens de nais­

sance cette démocratie et ces libertés 
sont tenues pour acquises, pour ceux 
qui, comme nous, ont roulé leur bosse 
sous d’autres cieux, les libertés et la 
démocratie qui nous sont offertes par 

’ le Canada sont uniques au monde, 
mais la liberté est aux peuples ce que 
la santé est aux individus, un bien pré­
cieux qui n’est apprécié qu’après qu’il 
ait été perdu

J'ai l’impression fâcheuse d’être le 
témoin malgré moi d'une querelle 
entre deux êtres chers dont les paroles 
dépassent la pensée, qui me deman­
dent tour à tour de prendre leur parti 
alors que les causes de leur querelle 
remontent au-dela. de ma naissance, 
que je ne suis pas convaincu qu’ily ait 
matière à séparation, étant donne l’a­
mélioration constante de la situation, 
et le recul non moins constant des 
sources de frustration. De plus, étant 
le dernier arrivé au sein de la famille, 
je ne suis pas sûr qu’une prise de posi­
tion de ma part ferait autre chose que 
creuser un fossé au lieu de la combler.

On dit que le bon sens est la chose 
au monde la mieux partagée. Puisse-t- 
il éclairer les tenants du OUI et ceux 
du NON afin qu'ils sachent voir l'un 
dans l'autre, non pas un mauvais Qué­
bécois, non pas un adversaire de mau­
vaise foi, mais plutôt un frère qui a 
une opinion différente et respectable, 
car un NON ne signifierait pas que les 
Québécois tiennent outre mesure à 
vivre sous le joug d'une constitution 
qui attend d'être rapatriée et dépous­
siérée, pas plus qu'un OUI ne signifie­
rait un désir majoritaire de se séparer 
à tout prix.

C’est pour cette raison qu’il importe 
de faire preuve de clairvoyance dans 
ce choix presque impossible, car après 
le référendum, notre Québec ne sera 
plus jamais le même et, quelle que 
soit l’issue de la consultation, elle 
représentera un pas en avant vers la 
maturité politique de la nation québé­
coise.

Le sens du OUI

LA question référendaire a été af­
fublée d'épithètes diverses et contra­
dictoires. On l’a qualifiée d’honnête 
et de malhonnête, de claire et d’ambiguë, 

d'habile et de trompeuse. Pour le camp 
du OUI, la question est habile, claire et 
honnête. Pour le camp du NON, elle est 
trompeuse, ambiguë et malhonnête.

Au lendemain de l’annonce de la date 
du référendum, Mlle Lise Bissonnette 
écrivait: «Le camp du NON répète jus­
qu'à l’obsession qu’un OUI acquiesce à la 
«séparation» du Québec et non à une 
simple négociation, et il n’a pas tort de 
craindre les glissements que l’interpréta­
tion péquiste ne manquerait pas de faire 
subir à ce OUI» (LE DEVOIR, 16 avril 
1980).

Enfin, lors d’une émission télévisée, le 
vendredi 11 avril, un analyste fédéraliste 
et libéral, M. Maurice Pinard, soutenait 
qu'en cas de victoire du OUI, le gouver­
nement obtiendra «seulement un mandat 
de négocier» et non pas un appui de prin­
cipe à la souveraineté-association. Il sou­
tenait de plus, en se basant sur une analo­
gie avec les relations patronales-ouvrières 
suggérée par le mot «négocier», que le 
gouvernement péquiste pourrait se con­
tenter d’un fédéralisme renouvelé 
comme compromis entre le statu quo et 
la souveraineté-association.

La meilleure façon d’évaluer ces diver­
ses opinions consiste à chercher la signifi­
cation du OUI dans le texte même de la 
question puisque c’est au bas de ce texte 
que les citoyens du Québec auront apposé’ 
leur oui (ou leur non). «Le sens du OUI, 
c’est celui-là même qui est dans le texte 
qu’on retrouvera sur le bulletin de vote.» 
(René Lévesque, 15 avril 1980)

Dans le cadre de ce court article, 
allons-y de façon lapidaire. La question 
est un tout, un ensemble cohérent formé 
de trois éléments: le principe de l égalité 
des peuples; un nouveau statut politique, 
la souveraineté-association; une nouvelle 
démarche, des négociations suivies d’un 
deuxième référendum. Dire oui, c’est ac­
cepter ce tout, cet ensemble et chacun 
des éléments de cet ensemble. C’est donc 
approuver en même temps, un principe, 
un nouveau statut politique et une nou­
velle démarche.

Il apparaît donc avec évidence que 
uelles que soient vos raisons subjectives 
e voter OUI (déblocage constitutionnel, 

opposition au livre beige, volonté de 
changement), raisons parfaitement va­
lables par ailleurs, vous aurez dit oui, ob­
jectivement, au principe même de la 
souverainete-àssociation. Et, en même 
temps, objectivement, vous aurez 
approuvé une nouvelle démarche pour 
remplacer le cul-de-sac des réunions fé­
dérales provinciales présidées par le pre-

par
Robert Barberis

mier ministre du Canada. Cette nouvelle 
démarche consiste à remplacer ce genre 
de réunions stériles par des négociations 
fondées sur deux éléments : le principe de 
l égalité des peuples qui justifie des négo­
ciations d’égal à égal, de nation à nation, 
de peuple québécois à peuple canadien; 
et le mandat de négocier une nouvelle en­
tente basée sur la souveraineté- 
association. Enfin, objectivement, vous 
aurez approuvé l’engagement qu’aucun 
changement de statut politique résultant 
de ces négociations ne sera réalisé sans 
l’accord de la population lors d’un autre 
référendum. En disant OUI, vous aurez 
approuvé un principe, un nouveau statut 
politique et une nouvelle démarche puis­
que tel est le sens précis, objectif, indis­
cutable, du libellé même de la question 
sur le bulletin de vote.

Est-ce que l’acceptation de la dé­
marche proposée par le gouvernement di­
minue 1 appui donné au nouveau statut 
de souveraineté-association? Pour ré­
pondre à cette question, il faut 
comprendre ce que veut dire «le mandat 
de négocier l’entente proposée» et, singu­
lièrement. le mot-clef «négocier». A ce 
propos, l’image des négociations patrons- 
ouvriers est trompeuse. Si on appliquait 
aux négociations constitutionnelles cette 
analogie avec les relations de travail, cela 
donnerait la souveraineté-association à 
un extrême et le statu quo à l’autre 
extrême. Le juste milieu de ces extrêmes 
serait le fédéralisme renouvelé, compro­
mis auquel les négociations aboutiraient. 
Rien de plus erroné qu'une telle analogie 
pour comprendre le sens du mot «négo­
cier».

Si le gouvernement a choisi précisé­
ment de parler du mandat de négocier 
l'entente et non pas du mandat de négo­
cier la souveraineté-association, c’est 
parce que dans l'entente proposée, la sou­
veraineté n'est pas négociable. Lors du 
dépôt du Livre blanc à "Assemblée natio­
nale, M. René Lévesque l'a affirmé clai­
rement et le journal Le Soleil, fort perti­
nemment, en a fait un titre à la une: 
«L’essentiel n’est pas négociable» (2 no­
vembre 1979). Selon le livre blanc, «les 
négociations devront d'abord porter sur 
le rapatriement au Québec des pouvoirs 
exercés par le Parlement fédéral et sur le 
transfert des ressources correspondantes. 
Les négociations porteront aussi sur la 
nature de l'association Québec-Canada et 
sur le partage de l'actif et des dettes du 
Canada (p. 87). Négocier une entente, 
cela veut donc dire négocier le passage du 
régime fédéral à un régime de 
souveraineté-association et non pas un 
quelconque renouvellement du fédéra­
lisme

C’est ce que disait le premier ministre 
du Québec, le lendemain du dépôt du

texte de la question à l’Assemblé natio­
nale, le 20 décembre 1979. «Quand on 
aura dit OUI au référendum, on aura très 
clairement indiqué qu'on veut être 
maître chez nous, dofic qu’on veut la sou­
veraineté. On aura en même temps indi­
qué qu on veut une interdépendance or­
ganisée à laquelle la carte et l’économie 
nous disent que nous sommes appelés. A 
partir de là, nous aurons le mandat d’al­
ler négocier ce nouveau régime et, si l’en­
tente se fait, nous nous sommes engagés à 
la faire ratifier — c'est quand meme as­
sez' important pour cela — par l’ensemble 
de la population». Pour M. Lévesque, ce­
lui qui répond OUI approuve donc le prin­
cipe de la souveraineté-association.

Ces explications sont claires et 
couvrent de ridicule les attaques répétées 
de M. Claude Ryan disant que le gouver­
nement camoufle ses véritables inten­
tions par une question malhonnête et vi­
cieuse. M. Ryan, lors du débat sur la 
question, a perdu une bonne part de sa 
crédibilité puisqu’il a déjà approuvé la 
démarche gouvernementale en écrivant 
dans un éditorial, le 29 décembre 1976: 
«Mais combien plus périlleuse pour M. 
Trudeau pourrait se révéler une dé­
marche à deux paliers qui consisterait: a) 
dans un premier temps, à demander aux 
Québécois s’ils autorisent leur gouverne­
ment à rechercher par la négociation une 
nouvelle alliance avec le reste du Canada, 
fondée sur le principe que le Québec 
forme une nation distincte ou encore sur 
l’objectif d’un nouveau pacte entre les 
deux nations; b) dans un second temps, à 
inviter les Québécois à se prononcer sur 
les résultats obtenus et à conclure en con­
séquence». Quelle lucidité! Dommage 
qu un homme d'un tel calibre intellectuel 
se soit enlisé dans la partisanerie libérale.

La question telle que formulée, si elle 
obtient une majorité de OUI, mettra donc 
le peuple québécois en marche vers un 
nouveau statut politique, la souveraineté- 
association. Je ne dis pas que le scénario 
gouvernemental se réalisera tel que 
prévu. Selon ce scénario (un peu opti­
miste, il faut bien le reconnaître), une 
victoire au référendum sera suivie d’une 
victoire aux prochaines élections puis de 
négociations fructueuses avec le Canada 
anglais suivies d’un référendum ratifica- 
teur. Je dis qu'on a tort d'affirmer que le 
gouvernement obtiendra «seulement un 
mandat de négocier» sans avoir obtenu 
un appui de principe à la souveraineté- 
association. Cette interprétation sépare 
l'option proposée de la démarche et cette 
séparation est illégitime. La question est 
un tout indissociable et voter oui, c'est 
approuver le principe de la souveraineté- 
association et, en même temps, approu­
ver une démarche faite de négociations 
d’égal à égal et d’un deuxième référen­
dum, donc une démarche à deux paliers 
comme l'envisageait jadis M. Ryan lui- 
même.

Cette interprétation s’appuie sur le

texte précis de la question et sur les expli­
cations les plus autorisées, celles du pre­
mier ministre du Québec. Si le OUI a 
cette signification, pourquoi y aurait-il à 
craindre que l’interprétation péquiste lui 
fasse subir des glissements? Quels glisse­
ments? «What does Quebec want?» de­
mande le Canada anglais. Le Québec veut 
un nouveau régime politique, la 
souveraineté-association obtenue par des. 
négociations civilisées d’égal à égal entre 
deux peuples. Tel est le sens d’un OUI à 
la question posée.

Il est évident que, dans la question, la 
souveraineté, non négociable en principe, 
est pourtant liée à une association qui dé­
pend de l’acquiescement des autres. Le 
gouvernement fait le pari que la volonté 
majoritaire du peuple québécois sera res­
pectée par le Canada anglais, avec l’Onta­
rio en tete, malgré l'obstacle des 74 dépu­
tés libéraux fédéraux du Québec. Par ail­
leurs, on ne peut apprécier la valeur 
d’unè stratégie avant d’avoir vu son abou­
tissement concret. Cette stratégie réfé­
rendaire dont le texte de la question est 
un élément central, je né la qualifierai de 
«suprêmement habile» comme Mme Ly- 
siane Gagnon, journaliste à La Presse, 
que lorsque le but sera atteint. Et ce but,- 
ce n'est pas un régime fédéral plus ou 
moins renouvelé; c’est la souveraineté- 
politique du Québec avec ou sans associa­
tion

Ils sont
indispensables.
m

Des gens de tous 
les âges et de tous 
les milieux font du 
travail bénévole 
pour la 
Croix-Rouge.

JOIGNEZ- Tr 
VOUS À EUX.
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La mission des casques bleus 
remise en question au Liban

BEYROUTH (AFP) — Le meurtre de 
deux soldats irlandais vendredi dans le 
sud du Liban, contrôlé par le comman­
dant dissident Saad Haddad, met l’ONU 
au pied du mur, estiment les milieux poli­
tiques de Beyrouth.

Le Conseil de sécurité doit en effet se 
reunir en début de semaine pour définir à 
nouveau la mission des casques bleus au 
Liban et leur donner éventuellement les 
moyens de l’accomplir. Le Conseil de sé­
curité sera placé devant une alternative, 
estime-t-on dans ces milieux : soit réaffir­
mer, comme le demande le projet de ré­
solution tunisien, la nécessite de rétablir 
la souveraineté libanaise jusqu'à la fron­
tière avec Israël, c'est-à-dire éliminer les 
forces de Saad Haddad soutenues par 
Israël, soit reconnaître son impuissance 
et se préparer à quitter le Liban à l'issue 
du mandat de la FINUL expirant en juin.

Le gouvernement libanais demande 
instamment au Conseil de sécurité de 
prendre position. M. Fouad Boutros, mi­
nistre des Affaires étrangères, a déclaré 
samedi qu'il y va «de l'unité, de l'avenir 
et de l’intégrité territoriale du Liban». 
Tous les membres du Conseil de sécurité 
doivent prendre leurs responsabilités 
malgré, a souligné M. Boutros, «leurs at­
titudes variées nombreuses et contradic­
toires».

Ce sont surtout les Etats-Unis, esti­
ment les observateurs, qui sont visés par 
les propos du ministre libanais des Affai­
res étrangères, le Liban soupçonnant 
Washington de garder plusieurs fers au 
feu. notamment celui de la partition du 
pays, le sud allant aux Palestiniens.

C'est ce qu'écrivait hier le quotidien li­
banais Anouar (indépendant): «Le Liban- 
Sud serait le substitut à la rive occiden­
tale du Jourdain ou. au contraire, le prix 
payé à Israël en échange de sa renoncia­
tion à une partie de la Cisjordanie».

Le gouvernement libanais craint en 
outre que les Etats-Unis ne se 
retranchent derrière la présence palesti­
nienne au Liban-Sud pour bloquer toute 
nouvelle initiative du Conseil de sécurité. 
Or. estime-t-on à Beyrouth, cette pré­
sence palestinienne a été imposée au Li­
ban par des accords inter-arabes, dont il 
ne peut se dégager unilatéralement.

L'adhésion sans équivoque d'Israël à la 
condamnation du meurtre des deux Irlan­
dais a donné quelque espoir aux milieux 
politiques libanais qu'une solution au sud 
était possible Mais les déclarations du 
général Weizman. ministre israélien de la 
Défense, renouvelant samedi soir l'appui 
d'Israël au commandant Haddad au nom 
«de l'intérêt national», ont douché ce re­
latif optimisme.

Les partis chrétiens conservateurs liba­

nais se sont gardés de manifester la 
moindre solidarité avec le commandant 
Saad Haddad, dont ils avaient pourtant 
salué bruyamment «l'Etat du Liban 
libre» l'année dernière. Aucune déclara­
tion ni aucun commentaire n'ont été faits 
du côté chrétien conservateur en faveur 
du commandant dissident, lui aussi chré­
tien et conservateur.

Il est vrai que le Front libanais (qui 
regroupe le parti des Phalanges et le 
Parti national libéral) est en pleine lune 
de miel avec la Syrie. Car les hasards de 
la politique font que le Liban va devoir 
affronter dans deux mois deux échéances 
internationales d'égale importance pour 
lui. Fin juin, l’ONU devra renouveler ou 
non le mandat de la FINUL au Liban-Sud 
avec les modifications qu'y apportera 
éventuellement le Conseil dé sécurité. A 
peu près à la même date, la Ligue arabe 
devra renouveler, ou non, le mandat de la 
FAD (Force arabe de dissuasion). Les 
deux événements n'ont rien à voir mais, 
dans l’un et l’autre cas, la stabilité, l’u­
nité et l'ingtégrité territoriale du Liban 
sont en jeu.

De son côté, le gouvernement de la Ré­
publique d'Irlande, au cours d'une réu­
nion de cabinet exceptionnelle tenue 
hier, a demandé à Israel de cesser d'ap­
porter son soutien aux milices chrétien­
nes du commandant Saad Haddad au Sud- 
Liban. responsables vendredi du meurtre 
de deux casques bleus irlandais.

Le gouvernement de Dublin considère 
d'autre part les milices chrétiennes sud- 
libanaises comme responsables de la 
mort des soldats irlandais de la FINUL 
tués la semaine dernière.

L'ambassadeur d'Irlande en Israël. M. 
Sean Ronan. devait transmettre hier soir 
au premier ministre Menahem Begin la 
demande de son gouvernement concer­
nant «un arrêt total de tout soutien exté­
rieur» au milices du commandant Had­
dad. D'autre part, M. Brian Lenihan, mi­
nistre irlandais des Affaires étrangères, 
va demander aux gouvernements des 
pays de la CEE et a d'autres membres 
des Nations unies d'appuyer cette de­
mande.

Le gouvernement irlandais a également 
indiqué qu'il n'envisageait pas Te retrait 
des forces irlandaises de la FINUL. Le 
corps expéditionnaire irlandais au Liban 
est fort d'environ 700 hommes, rappele-t- 
on. et devrait être relevé par des troupes 
«fraîches» d'ici quelques jours.

Entre-temps, «les suggestions» faites 
par M. Khaled el Hassan, membre du co­
mité central du Fatah, concernant les 
«principes à inclure dans une éventuelle 
initiative européenne pour un règlement 
au Proche-Orient» ont été l’évenement

marquant de la rencontre entre parle­
mentaires des «neuf» et représentants pa­
lestiniens à Strasbourg.

Cette conférence, commencée le 17 
avril et achevée hier, a été organisée par 
l’Association parlementaire pour la coo­
pération euro-arabe (APCEA).

Les «suggestions» de M. el Hassan, chef 
de la délégation palestinienne à cette con­
férence, en sa qualité de président de la 
commission des affaires étrangères du 
Conseil national (parlement) palestinien 
(CNP), comporte en effet deux éléments 
nouveaux dans la position palestinienne 
déclarée.

Il s'agit de l’acceptation par les Palesti­
niens d’un contrôle des Nations unies - 
pendant une période allant de 6 à 12 mois- 
de la Cisjordanie et de Gaza après leur 
évacuation par les troupes israéliennes, et 
de l’ouverture des négociations «si le 
peuple palestinien décide la création d'un 
Etat indépendant» entre cet Etat, Israël 
et les autres pays concernés, «afin de 
régler les nombreux problèmes qui se­
raient encore en suspens».

Ce dernier élément, bien aue M. el 
Hassan ne l’ait pas exprimé explicite­
ment, équivaut à la reconnaissance mu­
tuelle entre Israël et le futur Etat palesti­
nien prévu par l’OLP, car les parties par­
ticiperaient à des négociations officielles 
qui devraient logiquement aboutir à la 
conclusion d'accords.

Par ailleurs, la conférence a décidé la 
création à Strasbourg par l’APCEA et le 
CNP d'un bureau permanent avec les 
membres du Parlement des «Neuf» et du 
Conseil européen des 21».

Au cours de cette conférence, les parti­
cipants palestiniens ont fait valoir que les 
Européens leur reprochent '.'utilisation 
de la violence, mais que cette violence 
était «la seule riposte dont ils disposaient 
contre la violence et le non-respect par 
Israël des résolutions des Nations unies et 
des règles du droit international)).

Par ailleurs, alors que Israël s'apprête 
à fêter aujourd'hui le trente-deuxième 
anniversaire de sa création, M. Menahem 
Begin, premier ministre israélien, estime 
que les Etats-Unis devraient bénéficier 
de «facilités militaires» en Israël pour 
être prêts à intervenir au Moyen-Onent.

Les Etats-Unis devraient avoir des for­
ces conventionnelles «dans chacune des 
régions où il y a le risque d’expansio- 
nisme soviétique. Les amener de Califor­
nie, même par avions, prendra des jours. 
Par bateau, des semaines», a notamment 
déclaré M. Begin dans une interview en­
registrée jeudi dernier à Washington et 
diffusée hier par la chaîne de télévision 
américaine «ABC».

♦ F-18A
celui du F-16. qui par contre est un avion 
plus maniable

Surtout, le F-18A possède une capacité 
de croissance supérieure. Il peut s'accom­
moder plus facilement de nouvelles mis­
sions. de nouvelles armes, de nouveaux 
systèmes, de nouveaux théâtres d’opéra­
tion. C’est un avion très bien conçu pour le 
changement technologique, tactique et 
stratégique.

Dans un monde en évolution très ra­
pide. le F-18A est en mesure de répondre 
a tout changement prévisible dans nos po­
litiques étrangère et de défense. Pour 
cette raison, il n’était pas nécessaire d'at­
tendre la publication d'un nouveau livre 
blanc de la Défense

Le F-18A avait aussi l’avantage 
d’être un bimoteur..

m Malheureusement, cette question a 
prédominé dans le débat pubuc. C’était 
un facteur dans l'évaluation, mais un 
parmi 250 autres facteurs pris en considé­
ration Il a joué et*faveur au F-18A, car le 
taux d’accidents plus faible qui est prévu 
permettra de maintenir un niveau de ca­
pacités à moindres frais

On a récemment parlé de problè­
mes avec le F-18A. Ceux du F-16 
ont défrayé les manchettes des 
publications spécialisées l'an der­
nier. en particulier les ennuis avec 
le réacteur F-100 Quelle en est 
votre évaluation?

m En ce qui touche le F-16, nous som­
mes convaincus que les problèmes opéra­
tionnels et de livraison du F-100 seront 
résolus vers 1982. Mais je crois qu’il sub­
sistera toujours un problème de durabi­
lité du moteur, du fait de sa conception 
Les frais d’entretien resteront élevés. 
Notre étude démontre qu’il faudrait plus 
de pièces en magasin pour le seul F-100 
d’un F-16 que pour les deux F-404 d’un F- 
18

Quant aux problèmes du F-18A, en par­

ticulier l'accélération et le rayon d'action 
plus faibles que prévu, ils sont marginaux 
et en voie de solution

Le F-18A répondra-t-il d toutes 
les spécifications?

■ Peut-etre que non. Mais en ce cas la 
diminition des performances ne serait 
que minime. Combler la différence entre 
les spécifications et les performances 
réelles pourrait coûter horriblement 
cher, des centaines de millions de dollars. 
Ce n'en vaudrait pas la peine.

La Hollande, qui a acheté le F-16 
en 1975, vient d’allonger sa com­
mande de F-16. Le Canada 
pourrait-il acheter plus de F-18A?

■ Une clause du contrat signé prévoit 
que nous pourrons acheter des avions 
supplémentaires, sans limite de nombre, 
au même prix ou moins cher que les 137 
commandes, pourvu que l'achat soit fait 
avant le 1er avril 1985

L'index des prix du F-18A sera calculé 
annuellement sur la base d'une formule 
très complexe qui tient compte de tous 
les facteurs: d’immobilisations, coûts de 
la main-d'œuvre, des matières premiè­
res. du transport, etc.

Quant aux retombées économi­
ques, quelle proposition offrait le 
meilleur transfert technologique?

m Selon les experts de l’Industrie et du 
Commerce, celle de McDonnell Douglas 
Leur meilleur apport de nouvelle techno­
logie est probablement l'usine de pales et 
d'ailettes qui fait appel à de la métallur­
gie très avancée Comme vous le savez, 
elle a été accordée au Québec par le mo­
toriste du F-18A, General Electric, dans 
les demieres heures de négociation. Ge­
neral Dynamics offrait une usine de piè­
ces coulées très attrayante qui aurait été 
construite en Nouvelle-Ecosse.

M. Yves Duhaime, ministre du 
Québec, a affirmé dans une lettre 
du 25 mars à ses homologues fran­
cophones d Ottawa que McDonnell 
Douglas négligerait le Québec ad- 
venant le choix du F-18A Qu’est-il 
arrivé?

m Le tableau s’est certainement 
concrétisé en faveur du Québec durant la 
première quinzaine d’avril. Non pas en 
terme de potentiel, mais de retombées 
identifiées comme allant au Québec Jus­
qu’alors, les retombées avaient été négo­
ciées sur le plan canadien, sans attribuer 
le travail region par région Lorsque le 
nouveau chasseur est devenu une ques­
tion débattue sur la place publique, il a 
fallu attribuer des retombées

Dans le contrat final, McDonnell 
Douglas s’est engagé à construire au Qué­
bec une usine de machines fraiseuses- 
aléseuses à contrôle numérique d’une va-

Ouverture de l'exposition «Auto-sport 80» or- 
au centre Fairview par les Jaycees degaruiée au ceti 

(ouest de l’ile

A 10 h, au Cégep de Saint-Laurent, clinique 
de la Croix-Bouge jusqu'à 16 h

■
A 10 h. a la salle d'exposition de la Place Bo- 

naventure. deuxieme journée du bazar de l'or­
ganisation des femmes Mizrachi-Hapoel Ha 
mizrachi

a
A midi, à l'hôtel Dorval Hilton, déjeuner- 

causent s*.- L situation actuelle de l’aéroport 
de Dorval et les projets du gouvernement a cet 
egard Cette activité est organisée conjoinge- 
ment par la chambre de commerce de l'ouest 
de File et le club Rotary de Montréal- 
Lakeshore

a
A midi, inauguration officielle de la Semaine 

du bénévolat en présence de M Denis Lazure 
Affaires sociales, a la iministre des A fl 

Lucie-Bruneau. 2222. Laurier est
maison

A 19 h 30 concert gratuit des Chanteurs 
d'Orphée de Montréal, sur la Grande Place du 
Pavillon Judith-Jasmin de l'UQAM (1495. Saint 
Denisi Cette activité s inscrit dans le cadre de 
la Semaine du chant choral à Montréal

A 19 h 30. en l'église luthérienne Saint-Paul, 
1720. Décane assemblée publique de fondation 
d'un Conseil d'action communautaire de Saint- 
Laurent

A 20 h, réunion publique du Conseil scolaire 
de Montréal dans ses nouveaux locaux, 500 est 
Crémazie On y discutera d'une école polyva­
lente pour Saint-I>onard et des conséquences 
du «trou» de $540 millions dans le budget pro­
vincial de l'éducation

■

A 20 h conférence publique de l'évéque de 
Saint-Jean Mgr Bernard Hubert, qui compa-

Amerirera les Eglises vivantes et opprimées d'An
au Collège

A 12 h 15, au complexe Desjardins il y a un 
Marathon de réanimation cardio-pulmonaire 
dans le cadre des démonstrations de soins mé­
dicaux d'urgence qui se poursuivront toute la 
semaine

I opprime) 
(jue du Sud a l'Eglise du Québec

urocher 857, Bord de l'eau, à Saint-Lambert
a

A 20 h a la Bibliothèque nationale, confé­
rence avec diapositives sur les extra-terrestres, 
par M Jean Denis Saint-Cyr

leur de $335 millions, et l'usine de pales 
et d'ailettes pour réacteurs de 420 mil­
lions. Ce sont d’ailleurs les seules retom­
bées allouées à une province qui figurent 
au contrat.

Comment se fera la distribution 
des autres retombées?

■ McDonnell Douglas a confirmé par 
une lettre, dont je vous remets copie, que 
plus de $1,570 milliards de retomœes ira 
au Québec (sur 3,263 milliards pour l’en­
semble du Canada l, conformément à 
notre estimation la plus probable.

Mais il faut comprendre la position du 
manufacturier. Il va allouer le travail par 
des soumissions où le prix et les délais de 
livraison seront determinants. Par 
exemple, les structures avant du F-18A 
d une valeur de 248 millions, seront dis­
putées entre quelques compagnies du 
Québec, de l'Ontario et de la Nouvelle- 
Écosse. Il ne saurait être question pour 
McDonnell Douglas de perdre sa chemise 
parce qu’elle se serait engagée à une re­
tombée géographique ou politique sans 
considérer les prix de revient pour 
l'ouvrage alloué.

Quand saurons-nous qui fera 
quoi parmi les retombées?

m McDonnell Douglas doit fournir envi­
ron 150 millions de dollars de retombées 
par ans pendant vingt ans. Si elle ne 
remplit pas son quota annuel, elle sera 
pénalisée. L'allocation du travail sera à sa 
discrétion, mais 60% doit se faire dans 
l'électronique et dans l’aérospatial. Au 
moins 10% doit consister en de nouveaux 
programmes où le Canada ferait de la 
conception, et non seulement de la fabri­
cation sous licence ou sur spécifications, 
comme c’est le cas pour les centrales 
inertielles de Litton qui sont pourtant à la 
pointe de la technologie mondiale.

Quelle est la prochaine étape 
pour votre bureau?

■ Nous devons envoyer plusieurs dizai­
nes d'experts à St-Louis, commander l’ar­
mement de l’avion, demander une 
exemption des frais de recherche et de 
développement au gouvernement améri­
cain, dresser des programmes de révi­
sion. Nous devons commander très bien­
tôt quatre simulateurs principaux pour 
l’entrainement et des simulateurs d’ap­
point pour les spécialités. Ce sera un 
contrat de $25 à $30 millions et CAE de 
Montréal est une des compagnies en 
lice...

En conclusion?
m Je crois que nous pouvons nous at­

tendre à de nombreuses critiques sur le 
F-18A, durant les prochains six mois, au 
Canada et surtout aux Etats-Unis où la 
mise au point se terminera. Mais l’avion 
est extrêmement bon et je suis persuadé 
qu’à long terme il sera reconnu comme 
run des meilleurs programmes de l’his­
toire de l’aviation. Et je crois que d’ici un 
an d’autres pays l’auront acheté.

♦ Ryan
a nez ne l’inquiète nullement, étant ras­
suré par l’expérience des élections 
complementaires de Jean-Talon et Mai­
sonneuve où des sondages d’alors étaient 
similaires à celui du Dimanche-Matin 
Les indécis avaient renversé complète­
ment la faible avance du PQ en cuisante 
défaite car ils avaient très majoritaire­
ment voté pour les libéraux Beaucoup de 
Québécois qui voteront NON refusent 
dans les sondages de dévoiler leurs inten­
tions, selon lui, et il dit les comprendre. 
M Ryan explique ainsi ce phénomène 
«Ils ne parlent pas fort, ils ne le disent pas 
devant n’importe qui parce qu’ils ne veu­
lent pas d’intimidation, de chantage, 
d’excommunication ou de condamnation 
de la part des faux pharisiens de l’ortho­
doxie nationaliste», a-t-il dit samedi soir 
lors d’une assemblée dans le quartier 
Saint-Michel a Montréal

I-es orateurs qui se sont succésés à l’as­
semblée de Hull ont cependant invité les 
partisans du NON à s’afficher Le député 
de Gatineau, M Michel Gratton, a af­
firmé son intention qu’il leur faut devenir 
aussi bruyants et aussi voyants que l’ad­

versaire.
M. Ryan a repris ces propos à son 

compte, affirmant que pour que la vic­
toire soit écrasante le soir du référen­
dum, il y a une méthode à suivre. Cette 
méthode consiste pour les partisans du 
NON à poursuivre le «vrai travail de per­
sonne à personne, de contact personnel à 
contact personnel, de porte a porte, de 
rue à rue, de quartier à quartier et de 
rang à rang.»

Si rassemblée d’hier s’est bien dérou­
lée il faut noter aussi que dès samedi M. 
Ryan semblait avoir retrouvé un élan 
nouveau. Toute la journée de samedi, il a 
pris des bains de foule dans des centres 
commerciaux, une opération qui a 
semblé le revigorer. Le soir dans une 
école du quartier Saint-Michel, il trouvait 
pour son discours et un rythme et un ton 
plus appropriés. Le débit était plus ra­
pide, plus dynamique et le ton moins 
hargneux, ce qui ne veut pas dire qu’il ait 
mis de côté toute vigueur. À Hull, par 
exemple, il n’a pas hésité à s’en prendre 
vigoureusement à ses adversaires.

«René Lévesque peut bien se promener 
à travers le Quebec avec des restants des 
autres partis, mais nous, nous nous pro­
menons avec des représentants authenti­
ques, autorisés, qualifiés» a-t-il lancé. Il a 
demandé si le Parti québécois était le 
seul à avoir le pas tandis que tous les 
autres partis politiques du Québec qui en­
voient des députés ou à l’assemblee na­
tionale ou à la Chambre des communes se 
retrouvent du côté du NON.

Le NON forme «une très belle famille», 
a-t-il dit, et s’en prenant encore à M. Lé­
vesque, il a affirmé que celui-ci aurait été 
très content que la chicane éclate dans 
cette famille. «Trop tard», a-t-il dit, sou­
tenant que l’unité acquise se maintiendra 
jusqu'au référendum et même après le 
référendum.

Sur le fond du débat référendaire, M. 
Ryan a expliqué à nouveau hier l’un des 
motifs qui poussent son groupe à voter 
NON. Chaque fois que le Québec a voulu 
assumer ses responsabilités dans un do­
maine ou un autre, dans le plus plein res­
pect de la constitution, il a pu le faire et il 
pourra continuer à le faire, a-t-il dit.

Il a cité les réformes réalisées sous des 
gouvernements précédents tels la natio­
nalisation de l’electricité, la modernisa­
tion des équipements routiers, la réforme 
de l'éducation. Sous le gouvernement ac­
tuel il a cité l'assurance-automobile, la 
santé et de la sécurité au travail et la loi 
101. Dans ce cas, il est vrai que des 
problèmes sont survenus, a-t-il reconnu, 
ajoutant aussitôt que c’était parce que on 
avait voulu fouler aux pieds des droits 
fondamentaux de citoyens et il est heu­
reux que les tribunaux l’ait reconnu.

En soiree, le chef du NON se trouvait à 
Québec où avait lieu une assemblée de 
comté réunissant entre 350 et 400 person­
nes. Au cours de cette assemblée M. 
Ryan est revenu sur cette question des li­
bertés et des droits. «Je ne veux pas dire 
que dans un Québec séparé il n’y aurait 
plus de liberté», a-t-il dit. ajoutant toute­
fois qu'il avait peur, qu’il était inquiet à 
voir le premier ministre distribuer des 
«certificats de bonne conduite nationale», 
à le voir tenter imposer son modèle et son 
conformisme à tous les milieux.

Devant les militants du comté de Va- 
nier. M. Ryan s'est aussi attaqué à la stra­
tégie péquiste. Le OUI a conçu toute sa 
campagne en fonction de l'image, tout- 
comme font les gens qui n’étant pas sûrs 
de leurs produits vont voir des agences de 
publicité. Le premier ministre Lévesque 
s’adresse qu'a des auditoires captifs, se­
lon des scénarios préparés à l’avance, a-t- 
il affirmé faisant allusion aux rencontres 
avec des groupes de citoyens qui se sont 
organisés en regroupements pour le OUI. 
U distribue des certificats de bonne con­
duite comme un frère supérieur, a-t-il 
lancé.

M. Ryan refuse pour sa part ces scéna­
rios préparés à l'avance, croyant que le 
principal est d'avoir confiance en son 
message puis de le propager avec 
méthode en quadrillant chaque comté, 
puis en faisant confiance en l’intelligence 
des citoyens.

♦ Égalité
à 43%, suivant le sondage CROP-Radio- 
Canada: en mars, pui de nouveau ce 
mois-ci, le PQ prend une avance d’une 
quinzaine de points de pourcentage sur 
les libéraux.

L’un des traits particuliers de tous les 
résultats du sondage IQOP pratiqué la se­
maine dernière tient assurément au pour­
centage des indécis. Suivant les apparen­
ces, leur nombre serait en croissance en 
regard des derniers sondages. Mais la 
question est extrêmement délicate. Le 
sondage IQOP de décembre indiquait que 
46.2% des personnes interrogées auraient 
voté NON a la question référendaire (qui 
venait d’être dévoilée), 36.2% auraient 
dit OUI et 16 3% restaient indécises. Le 
sondage CROP de février, qui donnait, 
lui, le NON pour vainqueur à 52% contre 
41%, présentait seulement 7% d’indécis; 
toutefois, il avait été effectué, non point 
par téléphone, comme tous les autres 
sondages mentionnés ici, mais à l’aide 
d’une Doîte de scrutin dans le cadre d’une 
rencontre personnelle. Le sondage de 
mars de l’iQOP donnait une avance de 
47.3% à 43.6% du OUI sur le NON pour 
l’ensemble du Québec, et avec une pro­
portion, curieusement faible pour un son­
dage téléphonique, de 9% d'indécis.

Que la proportion des indécis ait 
doublé (de 9% a 17.9%) en un mois pour­
rait être dû aux techniques du sondage

S’il faut se fier aux résultats détaillés 
du dernier IQOP, ce qui a fait diminuer, 
par rapport au sondage de mars, deux 
groupes très précis de citoyens ralentis­
sent la montée du OUI : les femmes et les 
communautés non francophones de 
Montréal

Si en effet les hommes annoncent qu’ils 
voteront OUI à 48.1% contre 37.7% (14% 
d’indécis), les femmes seraient en re­
vanche en faveur du NON à 44% contre 
34%>. Suivant les apparences, encore, tout 
se serait passé comme si le mouvement 
des «Yvettes» lancé par les libéraux ré­
cemment eût fait basculé en grand 
nombre les femmes dans le camp du 
NON En effet, le sondage d’IQOP de 
mars donnait, lui, les femmes pour divi­
sées également entre le OUI (43.5%) et le 
NON (42 6%). Pourtant, ces dernières 
proportions paraissent suspectes par 
comparaison a tous les autres sondages: 
en décembre, IQOP discernait une 
avance de 14 points chez les femmes en 
faveur du NON; en février, CROP an­
nonçait une avance, chez elles, de 20 
points pour le NON; l'enquête d’IQOP de 
mars parlait d’égalité du OUI et du NON 
chez les femmes, tandis qu’il annonce 
maintenant, dans ce groupe, une nouvelle 
avance de 10 points pour le NON, avec un 
taux extraordinaire de près de 22% d’in­
décises Bref, et encore une fois, c’est le 
sondage IQOP de mars qui semble faire 
exception

Chez les hommes, par ailleurs, la ten­
dance est constante le NON y perd des 
appuis. Chez eux, le OUI est passé de 40%

iRlMâuâ»]
Abitibi-Témiscamingue, réservoirs 

Cabonga et Gouin, Pontiac-Gatineau 
et Lièvre, ensoleillé. Maximum de 10 
à 12. Aperçu pour mardi, beau et 
doux.

■
Laurentides, Outaouais. Montréal: 

ensoleillé avec quelques passages nua­
geux. Maximum de 12 a 14. Aperçu 
pour mardi, ensoleillé.

■
Trois-Rivières-Drummondville, Qué­

bec, Beauce: ensoleillé avec passages 
nuageux. Maximum de 10 à 12. Aperçu 
pour mardi, ensoleillé.

■
Montagneuse de l’Estrie: ensoleillé 

avec passages nuageux. Maximum
Îirès de 14. Aperçu pour mardi, enso- 
eillé.

■
Lac-St-Jean: ensoleillé avec quel­

ques passages nuageux. Maximum

Îirès de 8. Aperçu pour mardi, enso- 
eillé.

■
Saguenay, Mauricie, Parc des Lau­

rentides: ensoleillé avec passages nua­
geux. Maximum près de 8. Aperçu 
pour mardi, ensoleillé.

■
Rivière-du-Loup-La Malbaie, 

Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau: 
ciel variable. Maximum près de 5. 
Aperçu pour mardi, ensoleillé avec 
passages nuageux.

■
Ste-Anne des Monts-Parc de la Gas- 

pésie, Gaspé, Sept-Iles: nuageux avec 
eclaircie et possibilité de pluie ou de 
neige fondante. Maximum de 3 à 5. 
Aperçu pour mardi, dégagement.

■
Basse-Côte-Nord-Anticosti : nua­

geux avec quelques chutes de neige 
fondante. Maximum près de 3. Aperçu 
pour mardi, ciel variable.

Le OUI largement en 
avance, selon CTV

QUEBEC — Le réseau de télévision 
CTV a rendu public hier soir un sondage 
sur les intentions de vote au référendum 
du 20 mai. Selon ce sondage le OUI serait 
largement en avance, contrairement à ce 
qu’indique le sondage IQOP.

Réalisé par téléphone jeudi et vendredi 
dernier, le sondage indique que 45% des 
Québécois diront OUI, 31%> diront NON 
et 24%o se disent indécis.

Chez les francophones, on dénombre

à 46%, puis de 51% à 48%, de décembre à 
avril, tandis que le NON y a décru systé­
matiquement de 47% à 37%. au cours de 
la meme période.

Dans la région administrative de 
Montréal (qui comprend les rives nord et 
sud immédiates), le NON remporterait 
de justesse, suivant le dernier iQOP, par 
42.8% à 39.4%; (17.8%) d’indécis). Mais 
chez les seuls francophones de la région 
métropolitaine, le OUI est en avance par 
53.1% à 28.5% (18%) d’indécis). Le son­
dage CROP de février annonçait chez les 
francophones de Montréal une avance de 
51% à 41% du OUI sur le NON. Dans 
cette région, ce sont les communiqués 
non francophones qui ramènent la ba­
lance en équilibre, qui voteront NON à 
73.2% contre 10% en faveur du OUI, 
chiffres comparables aux sondages précé­
dents.

Dans le reste du Québec (l’ensemble, 
moins la région montréalaise), le OUI au­
rait maintenant une avance de 47.7% 
contre 38.1%. L’enquête d'IQOP de mars 
parlait ici d'une avance du OUI de l'ordre 
de 20 points ho.s Montréal (59% contre 
39%), avec 2%> d’indécis); ce mois-ci, cette 
marge se serait réduite de moitié, le 
nombre d’indécis passant de 2% à 17%, 
ce qui reste un phénomène plutôt 
étrange.

Quant à la proportion de péquistes qui 
annoncent qu'ils voteront OUI, elle reste 
stable à 87%, tandis que ceux qui souscri­
ront au NON sont passés de 8% en mars à 
5.4% aujourd’hui. Chez les libéraux, où 
IQOP mentionne 12% d’indécis à cet 
égard, on ne voterait OUI qu’à 9%; main­
tenant (CROP parlait ici de 20%> en 
février et IQOP, de 17% en mars).

Enfin, la faveur qu’on accorde aux 
deux options constitutionnelles en pré­
sence varie peu. On reste favorable a la 
souverainete-association à 43.7% (et défa­
vorable, à 39.1%)). En revanche, si l’élec­
torat favorable au fédéralisme renouvelé 
est resté, depuis mars, à 52%, ceux qui 
s’y opposent semblent plus nombreux: 
les non-favorables sont en effet passés de 
34% à 26% depuis un mois, avec un 
accroissement correspondant de la pro­
portion des indécis.

Quant aux groupes d’âge, le OUI l’em­
porte toujours chez les 18 à 34, par 49.6%> 
contre 38%, mais cette avance de 12 
points du OUI aurait diminué de moitié 
depuis mars. Chez les 35 à 54 ans, le NON 
domine, par 43.2% à 36.4%>, chez qui 
s'accroît l’écart de trois points (en faveur 
du NON) constatée le mois dernier. En­
fin, les personnes âgées de 55 ans et da­
vantage favorisent le NON à 43.7% contre 
32%> (mais avec 24%. d’indécis). Si, dans 
ce dernier groupe, le OUI n’a point fait de 
progrès ni enregistré de perte réelle, le 
NON, à 56%) le mois dernier, a perdu des 
plumes et fait de nouveaux indécis

Vendredi prochain, le Service de 
recherches de la maison Radio-Canada et 
la firme CROP publieront les résultats de 
leur deuxième sondage référendaire. Il 
examinera cependant l’opinion et des 
Québécois et des citoyens des autres pro­
vinces canadiennes sur la question, un ap­
port intéressant au débat.

♦ Lévesque
tants anglophones soit réversible.

M. Levesque s’est montré beaucoup 
plus direct sur la proposition formulée 
vendredi par M. Claude Ryan de former 
un comité de surveillance de la presse 
pendant la campagne référendaire. Il l’a 
qualifiée «d’absurde». «Je comprends 
mal que M Ryan puisse suggérer une 
idée aussi absurde, a commenté le pre­
mier ministre et pour ma part elle est ir­
recevable. Cette proposition ressemble à 
une forme de censure et cela m'étonne 
u’elle émane d’un homme qui a oeuvré 
lans le milieu journalistique pendant si 

longtemps»
M Levesque est d’avis que le Conseil 

de presse du Québec est l'instance tout 
indiquée pour surveiller tout abus de sub­
jectivité dans le traitement que les mé­
dias pourrait de l’enjeu référendaire et il 
s’en remet à cet organisme, le cas 
échéant, puisqu'il lui fait confiance.

Dans son discours prononcé à Granby 
samedi soir et où il a repris les lignes de 
forces qui caractérisent le dialectique de 
sa campagne, M. Lévesque est revenu sur 
ce sujet d un comité de surveillance de la 
presse proposé par son adversaire en di­
sant que de son côté il n’était pas tou­
jours satisfait du traitement qu’il recevait 
du côté de «l'establishment» incarné par 
The Gazette et qui va suggérer de voter 
NON Encore là, il ne voit aucune raison 
de réclamer la surveillance de quiconque.

Réchauffé par un accueil enthousiaste 
de p 600 personnes à Granby, réu­
nion qui ne devait être, de son propre 
aveu, qu’une «rencontre intime» et rom­
pant avec son habitude du «bref discours» 
qui couronne chacun de ses échanges 
avec de petits groupes de citoyens à qui il 
remet des certificats attestant de leur 
promesse d'un OUI, M. Lévesque s'est

47%. pour le OUI, 29% pour le NON et 
24% d’indécis. Chez les anglophones 16%. 
sont pour le OUI, 64% pour le NON et 
20% indécis. Chez les femmes, et les 
hommes on obtient, si on partage les in­
décis une majorité pour le OUI, mais le 
taux d'indécis est plus élevé chez les fem­
mes.

À Montréal, on dénombrerait 41%. pour 
le OUI, 32% pour le NON et 27% d'indé­
cis.

laissé emporter par son talent de commu­
nicateur en émaillant ses propos de 
phrases-choc et imagées.

Il n’a guère été tendre pour les interve­
nants fédéralistes qui viennent au Québec 
brandir le spectre de la peur et il les a 
comparés à des «épouvantails», voire 
même à des «criminels» quand ils préten­
dent que les personnes âgées vont perdre 
leur securité économique si le OUI l’em­
porte.

S'attaquant au ministre des Postes, M. 
André Ouellet, qui prétendait encore ces 
jours derniers, entre autres choses, que 
les médias sont infiltrés de «séparatis­
tes», M. Lévesque a lancé au milieu d’un 
tonnerre d'applaudissements: «Parlez- 
moi pas d’André Ouellet, je vous le lais­
se.»

Aux personnes âgées dont il venait de 
recevoir l'adhésion au OUI sous un 
regroupement appelé «les grands-papas 
et grands-mamans» parmi une vingtaine 
d'autres groupes de travailleurs et d’édu­
cateurs du comté de Shepford, M. Léves­
que s'et fait rassurant. Il leur a promis 
qu'elles ne perdront rien de leurs avanta­
ges sociaux et qu'elles continueront à re­
cevoir leurs pensions de vieillesse adve- 
nant une victoire du OUI qu’il faut in­
terpréter comme un «mandat de négo­
cier» et non comme une «rupture» avec 
le gouvernement central. «Des épouvan­
tails de la peur donnent des coups dans 
l’estomac aux gens les plus fragiles et les 
plus vulnérables de notre société et je 
trotive cette attitude criminelle», a sou­
tenu M. Lévesque d’un ton tremblant 
d'indignation

Voter OUI au référendum est un «de­
voir d’honneur» a-t-il encore ajouté en 
décrivant de façon chronologique la crise 
politique que I on vit depuis 40 ans sous 
différentes administrations: celles de 
Duplessis avec son slogan rendez-moi mon 
butin», Lesage et son «maîtres chez 
nous», Johnson et son principe «d’égalité 
ou d'indépendance» et plus près de nous 
Bourassa et sa thèse de la «souveraineté 
culturelle».

F
«Tous ces gouvernements ont été élus 

ar nous et en toute bonne foi, rappelé M. 
évesque, et ils ont tous revendiqué des 

changements à la constitution cana­
dienne. M Trudeau admet lui-même 
qu’il faut que ça change!»

Pour le chef du OUI, l’heure de ce 
changement a sonné et il ajoute que déjà 
en 1963 la Commission Laurendeau- 
Dunton indiquait les prémisses de cette 
transformation en affirmant que l’on ne 
dénouera l’impasse que si l’on accède à 
l’égalité des deux sociétés fondatrices de 
ce pays. Le dialogue «d’égal à égal» que 
M. Levesque propose dans son livre blanc 
est donc une aspiration «légitime et hono­
rable» que tous les pays au monde sau­
ront respecter sans qu’ils nous privent de 
nos ressources naturelles ou qu’ils nous 
tiennent la dragée haute dans nos échan­
ges avec eux au plan économique, social 
et culturel.

D’autres-groupes de citoyens ont reçu 
samedi des mains de M. Lévesque leur 
accrédiation officielle, sous forme de cer­
tificat, à la thèse de la souveraineté- 
association. 1,050 ingénieurs du Québec 
ont présenté une pétition au premier mi­
nistre samedi midi au siège social du 
Regroupement national pour le OUI au 
1430, rue Saint-Denis, dans les murs de ce

3ui fut l’Ecole polytechnique. Le doyen 
es ingénieurs, M. Edmour Chauret, 82 

ans, de la promotion 1924 de Poly, s’est 
fait le porte-parole de ses confrères pour 
affirmer que le projet de la souveraineté- 
association cadre bien dans la réalité, 
«une réalité que M. Lévesque veut trans­
former et améliorer, comme les ingé­
nieurs le font avec la nature». M. Chauret 
a accordé à M. Lévesque le titre «d’ingé­
nieur honoris cause» en disant que l’ad­
hésion des ingénieurs n’a aucun rapport 
avec leurs opinions politiques de partis, 
rouge, bleu ou vert.

Le premier ministre avait commencé 
sa journée de samedi à Contrecoeur où il 
a rencontré des groupes de travailleurs 
dont ceux de Cidbec favorable au OUI. 
Hier il a fait relâche pour poursuivre sa 
campagne aujourd'hui à Montréal alors 
que demain il s'envole vers les Iles-de-la- 
Madeleine, Sept-Iles et la Gaspésie dans 
un avion F-27 de Québécair.

21 avril
par la PC et l'AP

1972: deux astronautes de la cabine 
Apollo-IB effectuent une exploraUon de 
sept heures à la surface de la lune;

1987: l'armée prend le pouvoir en 
Grèce;

1968: première greffe cardiaque à 
Houston. Texas,

1981: putsch des généraux Salan, 
Challe et Zeller, à Alger;

1898: les Etats-Unis reconnaissent 
l'Indépendance de Cuba;

/ y
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LE PATRIMOINE MiËiiP

Les contributions du 
MAC, après huit ans

"5*
UIT ans après l’adoption 

i de:H
'

de la Loi des biens cultu­
rels qui lui permettait de 

contribuer financièrement à la 
restauration et à la mise en va­
leur des biens culturels, le mi­
nistère des Affaires culturelles 
vient de préciser les règles du 
jeu en matière de contribu­
tions.

«Depuis quelques années, 
l'intérêt accru pour le patri­
moine a généré un volume de 
demandes tel qu’il devenait 
urgent de préciser et de faire 
connaître les règles d’attribu­
tion de cette aide financière, 
et plus particulièrement dans 
le cas des contributions aux 
monuments classées et aux 
bâtiments dans les secteurs 
protégés» déclare M. Bernard 
Ouimet, directeur général du 
patrimoine.

Les règles de contribution 
s'appuient sur des critères re­
latifs à l'usage du bâtiment, à 
sa qualité et a sa nature. Elles 
rendent officielles des métho­
des d’évaluation déjà en usage 
à la Direction générale au 
patrimoine et les précisent ou 
les raffinent. Auparavant, les 
contributions versées selon 
des échelles plus ou moins 
bien définies ont pu laisser 
l'impression d une grande 
discrétion administrative plus 
soucieuse de l’économie des 
budgets que de l'aide aux 
propriétaires de biens clas­
sées. A défaut de règles conve­
nables, les contributions ont 
pu apparaître plus généreuses 
en certaines circonstances 
qu'en d'autres même si les 
monuments visés pouvaient se 
trouver dans le même arron­
dissement historique.

Les contributions peuvent 
varier de 25 pour cent à 100 
pour cent, avec liens hypothé­
caires. des travaux admis­
sibles selon la situation et la 
qualité du monument.

Ainsi, dans les arrondisse­
ments, la contribution pourra 
atteindre 25 pour cent s’il s’a­
git d'un bâtiment non classé 
sans valeur exceptionnelle sur 
un plan architectural. Cette 
contribution passe à 40 pour 
cent pour un bâtiment non 
classé, situé dans un arrondis­
sement. si le bâtiment a une 
valeur architecturale ou se 
trouve dans un ensemble bâti 
dont la mise en valeur aura un 
grand impact. La contribution 
passe à 100 pour cent, avec 
lien hypothécaire, dans les cas 
où le bâtiment est d'intérêt 
national (la valeur historique

P. Sormany 
récompensé

Le journaliste québécois 
Pierre Sormany vient de rece­
voir le prix de journalisme 
scientifique du Canada pour 
un article sur la fusion ther­
monucléaire qu'il avait publié 
en juin dernier dans le maga­
zine Québec-Science. Ré­
dacteur à Actualité et à 
Québec Science, Pierre 
Sormany est aussi président 
de l’Association des communi­
cateurs scientifiques du Qué­
bec.

Pour sa part, Georgette 
Goupil, sa femme, a remporté 
ex-aequo le prix Ortho de jour­
nalisme médical pour un ar­
ticle sur la parole et le cerveau 
qu'elle avait aussi publié dans 
Québec-Science.

Accompagnés chacun d'une 
bourse de $1000. ces deux prix 
ont été attribués dans le cadre 
du congrès annuel de l'Asso­
ciation canadienne des rédac­
teurs scientifiques à qui re­
vient la tâche de nommer les

Es à chaque année. La 
•se du prix de journalisme 

scientifique est fournie par le 
ministère d’Etat aux sciences 
et à la technologie tandis que 
l’autre provient de la com­
pagnie pharmaceutique 
Ortno.

et valeur architecturale excep­
tionnelle). La contribution at­
teindra 100 pour cent aussi 
dans les cas où le défaut de 
procéder aurait des consé­
quences irréversibles comme 
1 écroulement de la structure, 
par exemple.

Pour les monuments classés 
situés hors des arrondisse­
ments, la contribution pourra 
atteindre 40 pour cent. Toute­
fois, le ministère des Affaires 
culturelles exclut de son plan 
de contributions les bâtiments 
situés dans l’aire de protec­
tion du monument classé. 
«Une telle attitude résulte non 
seulement des limites budgé­
taires dont dispose la direc­
tion générale au patrimoine, 
mais également d’autres con­
sidérations tant au plan de l'a­
ménagement qu’au plan admi­
nistratif», nous dit M. Ouimet.

Quels sont les travaux ad­
missibles?

Dans le cas des monuments, 
il s’agit du gros oeuvre 
(maçonnerie, charpente, toi­
ture, isolation et ouvertures), 
la menuiserie et le revêtement 
extérieur, le ravalement des 
facades et la démolition des 
éléments nuisibles à la mise 
en valeur; à l’intérieur, cer­
tains éléments de maçonnerie, 
de menuiserie, de revêtement 
de quincaillerie ancienne, et 
d’ameublement intégré, peu­
vent être admissibles.

Dans les arrondissements, 
les contributions portent sur 
les travaux affectant l’aspect 
visuel extérieur du bâtiment.

«Ce plan de contribution ap­
porte un resserrement et une 
standardisation de nos critères 
d’éligibilité des travaux et des 
pourcentages attribués. Ceci 
était rendu nécessaire dans 
une optique d'équité face à 
tous les propriétaires et pour 
une meilleure utilisation des 
fonds publics» nous dit M. 
Ouimet.

Le plan de contribution 
laisse encore quelques aspects 
de la mise en valeur des biens 
culturels dans l'ombre, no­
tamment le problème du fi­
nancement temporaire des 
travaux. La Direction générale 
ne paie que sur présentation 
des pièces justificatives après 
évaluation des travaux effec­
tués Bien que le propriétaire 
connaisse à l’avance le mon­
tant approximatif de la contri­
bution qu’il recevra, il doit fi­
nancer par des emprunts des 
travaux coûteux.

Les taux d'intérêt étant ce 
qu’il sont, le propriétaire d'un 
bien classé ajoute à son far­
deau financier des frais d'inté­
rêt. Dans certains cas, une 
contribution préliminaire ver­
sée à l'ouverture du chantier, 
équivalente à un pourcentage 
de la contribution prévisible, 
aurait un caractère indicatif 
plus important et constituerait 
une véritable aide financière. 
Des exemples sont nombreux 
où l'aide du ministère des Af­
faires culturelles a causé plus 
de soucis qu elle n’a contribué 
à la restauration d’un monu­
ment

■
Le Pied-du-courant — Le

boulevard urbain que le minis­
tère des Transports projète de 
construire dans le prolonge­
ment de l’autoroute Ville- 
Marie épargnera les im­
meubles du Pied-du-courant, 
connu aussi sous le nom de 
Prison des patriotes.

En effet, selon les plans pré­
vus, le boulevard urbain pas­
sera à côté du Pied-du-courant, 
entre le fleuve Saint-Laurent 
et les bâtiments classés monu­
ments historiques depuis mars 
1978. A l'origine, les plans de 
l'autoroute Ville-Marie pré­
voyaient la démolition de ces 
immeubles et, dans leur voisi­
nage, l’aménagement d’un 
memorial. Les nouveaux plans 
ne touchent pas aux im­
meubles anciens mais ils pré­
voient la démolition des bâti­
ments ajoutés depuis 1921.

La sauvegarde des im-

LA CAISSE POPULAIRE DES JARDINS 
DE NOTRE-DAME DE GRACE DE MONTRÉAL

5319. avenue Notre-Dame de Grâce. 
Montréal H4A-1L2. Tél.: 482-9366

AVIS DE CONVOCATION
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Avis est par les présentes donné que l'Assemblée générale 
annuelle des membres de la Caisse populaire Desjar­
dins de Notre-Dame de Grâce de Montréal, sera tenuo 
dans le local de la Caisse, 5319, Avenue Notre-Dame de 
grâce, Montréal, le 30 avril 1980, à complet de 20:00 
heuros.

Maurice Hardy, C.A., 
Secrétaire

meubles du Pied-du-courant 
avait donné lieu en 1975 à une 
campagne d'opinions contre 
ce projet. A l’automne 1975 
le ministre des Affaires 
culturelles, M. Jean-Paul L’Al­
lier, sur ia foi d’études de son 
ministère sur la valeur archi­
tecturale des bâtiments, avait 
consenti, contrairement à l’a­
vis de la Commission des 
biens culturels, à la démoli­
tion. On prétendait alors que 
les immeubles avaient subi 
tellement de modifications 
que leur valeur s'en trouvait 
irrémédiablement compro­
mise.

Plusieurs organismes, dont 
le mouvement Sauvons 
Montréal, le Rassemblement 
des citoyens de Montréal, la 
Société Saint-Jean-Baptiste et 
la Fédération des sociétés 
d’histoire, s'étaient regroupés 
en front commun pour faire 
pression sur le gouvernement 
québécois et démontrer que 
les bâtiments avaient toujours 
une valeur architecturale et 
une valeur historique cer­
taine.

La prison, construite à par­
tir de 1831, n’était pas encore 
tout à fait terminée lorsque 
les patriotes y furent empri­
sonnés en 1837 et en 1838. La
orte devant laquelle fut érigé
échafaud se trouve toujours 

là avec ses murs en pierre de 
taille. La prison a été le pre­
mier grand édifice civil 
construit à Montréal et l’un 
des rares qui soient parvenus 
jusqu'à nous.

■*
Duplessis — Réunis à l'hô­

tel Windsor de Montréal, le 16 
octobre 1946, quelque 1,200 
personnes entendent le pre­
mier ministre du Québec, M. 
Maurice Duplessis, dans un 
discours où il se porte à la dé­
fense de l'autonomie provin­
ciale face à un gouvernement 
fédéral centralisateur.

Dans le style des hommes 
publics de l’époque, M. 
Duplessis affirme l’opposition 
ferme du Québec à toute mo­
dification à la constitution ca­
nadienne qui aurait pour effet 
de diminuer le rôle du Qué­
bec. «Il n’v a pas d'unité natio­
nale possible basée sur la vio­
lation des droits sacrés d'une 
race et d’une province» dit M. 
Duplessis en ayant recours, de 
temps à autres, à des expres­
sions qui, aujourd’hui, passent 
pour les slogans identifiés à 
d'autres formations politiques

F

que la sienne: «maîtres chez 
nous» ou «d'égaux à égaux», 
par exemple.

L enregistrement de ce dis­
cours, que les chroniqueurs 
politiques du temps quali­
fiaient comme l’un des plus 
importants de M. Duplessis, a 
été repris sur un disque que 
les Editions du patrimoine 
viennent de lancer.

«Maurice Duplessis et l’au­
tonomie provinciale» consti­
tue le second disque de la col­
lection des documents histori­
ques produits sous l’étiquette 
des disques Patrimoine. Le 
premier document reprodui­
sait l’enregistrement du dis­
cours de M. René Lévesque 
donné à l’Assemblée nationale 
française en 1977.

La collection québécoise 
des disques Patrimoine, diri­
gée par M. Jacques Labrec- 
que, se propose de dresser «la 
géographie sonore» du Qué­
bec. Elle a déjà à son compte 
sept disques sur une série qui 
pourrait dépasser la trentaine 
sur les musiciens tradition­
nels, les chansons tradition­
nelles, les contes et légendres, 
les comptines et chansons en- 
fantines, les auteurs- 
compositeurs et les docu­
ments historiques.

«Duplessis et l'autonomie 
provinciale» comprend, outre 
le discours d’une durée de 53 
minutes environ, une 
transcription des propos de M. 
Duplessis, des notes sur sa vie, 
et une brève analyse du dis­
cours par M. Jen-Claude Sou- 
lard, historien.

La pochette double est en 
vente au prix de $9.99. On peut 
se la procurer chez les disquai­
res ou en écrivant aux Promo­
tions Patribec Inc., C.P. 148, 
Les Eboulements, (Charle­
voix), Québec, GOA 2M0.

■
Généalogie — Les Québé­

cois désireux de poursuivre en 
France leurs études sur les 
origines de leur famille peu­
vent obtenir une aide techni­
que et un soutien pratique à 
leurs recherches grâce à la 
Commission nationale de gé­
néalogie de l'Association Qué­
bec-France.

Cette commission, instituée 
depuis le mois de septembre 
1979, a mis au point un 
programme par lequel elle en­
tend favoriser les échanges 
entre les groupes, les associa­
tions et les sociétés des deux 
côtés de l'Atlantique. La com-
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Le Pied-du-courant. tel qu’il se présente aujourd’hui à la vue des Montréalais. La construction du boulevard urbain 
Ville-Marie ne menace plus la Prison des patriotes mais modifiera considérablement son environnement.

(Photo Le Devoir)

mission n’est pas et ne se pro­
pose pas de devenir une so­
ciété généalogique, mais elle 
désire contribuer aux échan­
ges généalogiques en consti­
tuant un réseau de correspon­
dants, en prévoyant des struc­
tures d’accueil et en infor­
mant les chercheurs sur les 
fonds d’archives en France.

Pour obtenir plus de ren­
seignements, les chercheurs 
doivent communiquer avec la 
Commission nationale de gé­
néalogie de l’Association 
France-Québec, à la maison 
Fornel, 9, Place Royale, Qué­
bec, G1K 4G2.

Le prix 
Desjardins

Le prix Desjardins, visant à 
signaler à l’attention les meil­
leures activités à caractère 
communautaire au Québec, 
sera connu le 6 mai; la remise 
du prix de $10,000 aux bénéfi­
ciaires se fera au Complexe 
Desjardins, à Montréal.

C'est ce qu’a confirmé hier 
M. Lionel Bélanger, respon­
sable des communications so­
ciales à la Fédération des 
Caisses populaires, en préci­
sant que. cette année, 174 can­
didatures avaient été étudiées 
par le jury de six membres qui 
a arrêté son choix la semaine 
dernière.

Toutefois, ce n'est que le 6 
mai que l’on connaîtra l’iden­
tité du groupe bénéficiaire du 
premier prix et des trois men­
tions d'autres activités com­
munautaires choisies parmi 
les plus originales et les plus 
représentatives.

Université du Québec à Trois-Rivières

COLLOQUE INTERNATIONAL 
SUR LA CULTURE POPULAIRE 
AU 20e SIÈCLE
du 22 au 25 avril 1980
Thèmes:
1- Aspects historiques; 2- Problèmes théoriques et méthodologiques 
pour l'étude de la culture populaire; 3- Loisir, culture de masse et 
culture populaire; 4- Milieux culturels et contre-culturels; 5- Déve­
loppement culturel et culture populaire

Conférenciers invités:
Jean-Guy Daigle, Jules Duchastel, Fernand Dumont, Marcel Fournier, 
Thomas Kando (U S A ), Jacques Ion (France), Roger Levasseur, 
Robert Muchembled (France), Gilles Pronovost, Rudolf Rezsohazy 
(Belgique), Marcel Rioux, Vvan Lamonde

Ateliers de communications portant sur l'éducation, la culture, la 
littérature populaire, les loisirs.

Atelier de discussion sur les arts et traditions populaires, le tourisme 
culturel, le loisir socio-culturel en milieu municipal, l’état des commu­
nications entre les animateurs et les chercheurs

Deux débats publics:
1- "Mythe et réalité de la culture populaire'' (participants québé­
cois et internationaux); 2- "La culture populaire au Québec” 

' (chercheurs québécois).

Des événements culturels

Frais d'inscription: 50$

Colloque international sur la culture populaire 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P 500, Trois-Rivières, Québec, G9A 5H7 
Téléphone: (819) 376-5341

parce que
(.a tait longtemps que le P Q veut séparer le 
Québec du C anada

I e référendum c’est très important

II faut choisir l’indépendance ou le fédéralisme
renouvelé J

Si |e vote oui |e donne un coup de ciseau et à 
bien y penser, un coup de ciseau de trop

Pour construire l’avenir, le fédéralisme offre, au 
Québec et à tous les Québécois, des garanties 
économiques plus solides
• abondance des richesses naturelles d'un océan à 

l'autre (pétrole, charbon, gaz, blé, électricité, 
etc)

• marché canadien sans frontière,
• développement économique plus 9table et plus

sûr.

Nous sommes des partenaires maieurs dans le 
fédéralisme canadien et nous bénéficions de la 
solidarité économique canadienne

1 n 1979, nous,Québécois, avons reçu des dividen­
des de $.l.b milliards, soit $2,000 (K) par famille.

Séparer le Québec du Canada... plus j'y pense, plus 
c'est non.

LES . . 
QUEBECOIS 

POURIENON

Pour Jean-Pierre Roy, 460, Gilford, Montreal.
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FÉMININ PLURIEL

Trois femmes qui ont percé 
le mi l ieu des affai res
AMENER sa collabo­

ratrice, vendredi 
prochain, manger au Ho­
liday Inn du centre-ville à l’oc­

casion de la semaine des 
secrétaires qui a débuté hier,

• ça peut être une façon de lui 
) rendre hommage, d'autant 
> plus que tous les profits de 
* cette journée seront versés au 
> fonds de recherches sur les 
* maladies infantiles de l’hôpi­

tal Sainte-Justine. Mais il y a 
■ encore mieux.

Pourquoi, en effet, ne pas li­
bérer votre secrétaire de ses 
fonctions, jeudi, pour lui per­
mettre de s'inscrire à la deu­
xième conférence annuelle or­
ganisée par le Collège O'Sulli­
van sur le thème «La femme 
dans le milieu des affaires» 
qui aura lieu à l'hôtel Reine 
Elizabeth.

En matinée, trois femmes 
viendront parler de leur expé­
rience personnelle, trois fem­
mes qui se sont taillé une 
place dans ce monde d’hom­
mes

Camille Bachand. vice- 
présidente et directrice géné­
rale de BCP Publicité Ltée 
parlera des possibilités d'a­
vancement qu'offrent la petite 
et la moyenne entreprise au 
Québec

Monica Townson, écono­
miste renommée et auteur du 
livre The Canadian Wo­
man's Guide to Money 
i dont la version française est 
en préparation) expliquera 
comment le retour de ls^ 
femme sur le marché du tra­
vail peut être facilité. Mère de 
quatre enfants, elle a réin­
tégré la population active 
après 17 années d'absence.

Miriam Berke. qui a mis sur 
pied sa propre maison d'affai­
res en tant que consultante en 
art canadien et esquimau ren­
seignera les femmes désireu­
ses de s'établir un jour à leur 
compte -

En apr«-midi. 12 personnes 
ressources approfondirent ces 
trois thèmes au cours d'ate­
liers dont la langue de travail 
sera dans certains le français, 
dans d'autres l'anglais.

Une des trois conférenciè­

res, Camille Bachand, est 
entrée dans le monde de la 
publicité comme secrétaire. 
«C'était, dit-elle au cours 
d une entrevue, le seul moyen 
pour moi, à ce moment-là, de 
mettre un pied dans La porte. 
Deux hommes, qui avaient 
terminé en même temps que 
moi le cours de l'Ecole aes 
communications, ont débuté 
comme chefs de publicité ju­
nior et pourtant, nous nous 
étions présentés tous les trois 
en même temps à la même 
agence de placement.»

Cela se passait il y a 10 ans 
et, à l'époque, cette forme de 
discrimination n'était pas 
rare. Mais, dans son chemine­
ment de carrière, Camille 
Bachand a vite rattrapé le 
temps Dès le moment où elle 
est entrée dans cette agence 
multinationale, elle était bien 
décidée à prendre tous les 
moyens pour qu'on la remar­
que. «C’était en pleine période 
électorale. Pendant trois 
mois, raconte-t-elle, j’ai tra­
vaillé sept jours par semaine, 
15 heures par jour en 
moyenne. Je l’ai fait parce 
que je voulais faire mes preu­
ves. Je voulais que l’on puisse 
me juger à la qualité de mon 
travail et à ma capacité de 
prendre des responsabilités.» 
Camille Bachand ne nie pas 
que les femmes, il n’y a pas 
encore très longtemps, de­
vaient travailler deux fois plus 
que les hommes pour avancer. 
Dans plusieurs endroits, cette 
situation perdure.

L'agence ayant dû réduire 
son personnel une fois la cam­
pagne électorale terminée et 
ne pouvant lui accorder l’aug­
mentation promise, elle a 
donc décidé de regarder ail­
leurs. Son employeur n’a pas 
hésité, à cause de l’excellence 
de ses services, à la recom­
mander auprès d’autres agen­
ces

Diplômée de l’Institut cana­
dien de la publicité, elle a au 
cours des années qui ont suivi 
travaillé pour plusieurs agen­
ces de publicité reconnues 
changeant d'endroits toujours 
pour grimper un autre eche-

Taxesurles meubles 
vendus avant le budget

L exemption de la taxe de 
vente sur les «meubles 
meublants», accordée lors du 
discours du budget, du Qué­
bec. s'applique sur toutes les 
ventes effectuées après minuit 
le 25 mars 1980.

Par conséquent les ventes 
réalisées antérieurement de­
meurent sujettes à la taxe, 
même si la livraison des biens 
était programmée a une date 
postérieure au 25 mars 1980 
Cette taxe de vente doit être 
perçue puisque les contrats 
ont été signés avant la date fa­
tidique et le marchand est

tenu, selon la loi, de payer 
cette taxation au gouverne­
ment. Néanmoins, il est laissé 
à la discrétion du marchand 
de meubles d'exiger de la part 
du consommateur la dite taxe 
ou encore de l’absorber.

La Corporation des 
marchands de meubles du 
Québec informe les consom­
mateurs et les marchands de 
leurs obligations de respecter 
leurs contrats afin de demeu­
rer dans la légalité. On ne sau­
rait oublier qu'un contrat va­
lable ne peut s'annuler sans 
justification légale.

Ion. De secrétaire à secrétaire- 
coordonnatrice, puis chef de 
publicité junior. Quatre mois 
plus tard, elle devenait chef de 
groupe pour être ensuite nom­
mée vice-présidente adjointe 
au directeur, puis il y a trois 
mois, vice-présidente di­
rectrice générale.

«Pour réussir, dit-elle, il 
faut une volonté à toute 
épreuve, ne pas se laisser 
abattre par les mythes, les at­
titudes de ceux qui croient 
que les femmes sont inférieu­
res. Il ne faut jjas s’en laisser 
imposer, mais il faut aussi 
être capable de reconnaître 
ses talents et les faire valoir. Il 
ne faut pas craindre le travail 
ni ménager son temps.»

Camille Bachand souligne 
qu’aujourd’hui, dans le 
monde du travail, on exige de 
plus en plus un degré universi­
taire, particulièrement dans 
les grandes entreprises. Mais 
cela peut aussi se faire le soir 
et en cours de carrière, dit- 
elle, et il faut être prête à taire 
les sacrifices qui s'imposent. 
«Quand j’ai fait mes études en 
communication, rappelle-t- 
elle. cela a voulu dire des 
cours trois soirs par semaine 
pendant trois ans. Je n'ai pas 
manqué un seul cours. A l’Ins­
titut canadien de la publicité, 
cela a signifié un samedi tou­
tes les deux semaines pendant 
trois ans, plus un atelier par 
semaine le soir. Si l’on veut 
progresser, c’est le prix qu’il 
faut payer. Pendant ces six an­
nées, j ai pour ainsi dire ar­
rêté de vivre, mais je consi­
dère aujourd'hui que cela en a 
valu la peine puisque c'est 
vraiment ce que je voulais fai­
re.»

Il y a toutefois des questions 
qu’il faut se poser avant de se 
lancer, ajoute-t-elle : «Est-ce 
que je suis prête à me battre? 
Est-ce que je suis prête à 
prendre des responsabilités et 
a les assumer entièrement? 
Est-ce que je suis trop émo­
tive pour mener de front une 
vie sentimentale et une carriè­
re? C'est à chaque femme à 
répondre, mais il faut être 
consciente de tout cela avant 
de se lancer».

Ayant travaillé comme 
secrétaire et commis à Bell 
Canada et au ministère de la 
Défense nationale avant 
d'entrer dans le monde de la 
publicité, Camille Bachand 
tentera d'établir, dans sa con­
férence, un parallèle entre les 
avantages et inconvénients 
qu'il y a à travailler dans une 
grande, une moyenne et une 
petite entreprise.

Mentionnons enfin que 
Mme Bachand siège sur un co­
mité formé par le CRTC pour 
évaluer le sexisme dans la 
publicité au Canada.

fa'
Un* première — Pour la 

remière fois, le Comité pour 
publicité non sexiste et le

Conseil du statut de la femme 
participeront au Salon de la 
publicité et de la Communica­
tion qui débutera mercredi, 
pour se poursuivre jeudi et 
vendredi a la Place Bonaven- 
ture. Entre 11 h et 21 h, au 
kiosque du CSF, les visiteurs 
pourront se renseigner sur le 
comité pour la publicité non 
sexiste et discuter avec les 
représentéts du Conseils des 
attentes de cet organismes 
face à l’élimination du sex­
isme dans la publicité.

La présidente du CSF, Mme 
Claire Bonenfant, et la secré­
taire du Comité pour la publi­
cité non sexiste, Mme Cathe­
rine Lord, participeront 
vendredi, entre 14 h et 16 h à 
un débat sur l'image des fem­
mes dans la publicité organisé 
par le Publicité Club de 
Montréal

■
A l’occasion du 40e anni­

versaire de la loi accordant 
le droit de vote aux femmes, 
jeudi, le 14 avril, des femmes 
vont raconter l’incroyable his­
toire de la lutte que quelques- 
unes ont menée pour obtenir 
le droit de vote pour toutes.

Plusieurs femmes ont parti­
cipé à l'élaboration de cette 
soirée: l’éouipe d’écriture est 
composée ae Luce Guilbeault, 
Jocelyne Beaulieu. Madeleine 
Greffard et Josette Couillard; 
les comédiennes sont Angèle 
Coutu, Josette Couillard, 
Amulette Garneau, Luce Guil­
beault. Monique Joly, Michèle 
Magny, Christine Olivier et 
quelques autres. La recherche 
a été confiée à l’historienne 
Yolande Pinard.

Le but de cet événement est 
de diffuser l’histoire trop peu 
connue des femmes qui ont 
travaillé à la modification du 
statut de la femme dans la so­
ciété québécoise. Cette soirée 
qui débutera à 20h30 aura lieu 
a la salle Marie Gérin-Lajoie, 
Pavillon Judith Jasmin, à l’U­
niversité du Québec à 
Montréal (entrée par le 
clocher, au 1455 rue Saint- 
Denis). L'entrée est gratuite 
et tout le monde est invité.

A l’occasion de cette même 
journée, le Conseil du statut 
de la femme invite les Québé­
coises à envoyer à la Gazette 
des femmes un court texte, 
deux feuillets environ, sur le 
thème: «A quoi ressemblerait 
un Québec où l’assemblée na­
tionale serait composée, 
comme la société, de 52% de 
femmes?»

Ce n'est pas un concours, 
mais les textes les plus origi­
naux, les plus intéressants se­
ront publiés dans un des 
prochains numéros de la Ga­
zette des femmes.

Ces intéressées doivent 
faire parvenir leur texte le 
plus tôt possible à la Gazette 
des femmes, Conseil du sta­
tut de la femme, 700 Saint- 
Cyrille est, Québec, GIR 5A9.
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Recherchez le cognac Fine Champagne Baron Otard V.S.O.P. dans son 
nouvel emballage de marque. Aujourd'hui c'est l'un de vos meilleurs achats.

■ SAQ. 126C $23.25/700 ml

, * Représentants promotionnels—'Schenley Canada Inc

Le Cognac Baron Otard VS.O.R
un luxe encore abordable.

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE

Le Québec menacé 
de mort lente

Une grave menace pèse sur le Québec. Son taux 
de natalité baisse dangereusement. C’est le plus 
bas de tout le Canada.
LE POINT révèle que la belle province ne re­
présentera plus bientôt que 23% de la popula­
tion du Canada contre 29% il y a encore peu de 
temps.
Les causes? LE POINT analyse la situation et 
met en relief la stérilisation des couples, un sol­
de migratoire négatif.

Sartre: 
le chemineau 
de la liberté

Dans une série d’articles et de témoignages - 
André FROSSARD, Georges SUFFERT, Claude 
IMBERT - LE POINT retrace la vie, l’oeuvre, les 
combats, le rayonnement du philosophe disparu.

Interview exclusive:

Nixon: “Je ne veux 
pas manquer de 
respect à Carter 

mais...”
Dans une interview exclusive au POINT, Ri­
chard NIXON dit ce qu’il ferait aujourd’hui s’il 
était encore à la Maison-Blanche et juge son 
successeur à la présidence des États-Unis.

CUBA: la cage 
se referme

Jérôme MARCHAND, envoyé spécial DU POINT 
à Cuba explique la situation dans laquelle se 
trouvent les volontaires à l’exil. Désormais vou­
loir s’exiler c’est risqué.

UN NUMÉRO À NE PAS MANQUER
Chez votre marchand de journaux

K
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À chacun son livre
9e Salon international du livre de Québec

du 22 au 27 avrilMARDI 22 AVRIL 
17 h 00
— OUVERTURE OFFICIELLE
Du 9e Salon International du Livre de Québec, sur la scène 
"Salle des Congrès", sous la présidence d'honneur de Mon­
sieur Denis Vaugeols, Ministre des Affaires Culturelles 
17 h 30
~ LA RELÈVE DU ROMAN QUÉBÉCOIS
Une présentation du S.I.L.Q. Sur la scène "Salle des Congrès" 
remise du prix "ROBERT CLICHE" et des bourses aux quatre 
lauréats du concours.
Membre» du lury:
— Madeleine Ouellette Mlchalska, critique littéraire et reporter 
â l'Actualité et Châtelaine/Le Devoir.
-Paul Roux, directeur des Arts 4 Spectacles, Journal Le So-

— François Hébert, directeur littéraire des Quinte Editeur 
Participation Ipéclalaa:
— Journal Le Soleil;
— Air Canada;
— Agence de voyages Laurier;
— Les Quinte, éditeur VL ANIMATEUR CKRL-MF: Jean 
Doyon.
MAITRE DE CÉRÉMONIE: Jean-Marc Pageau. 
Diffusion en direct sur les ondes de CKRL MF
17 h 00 A 19 h 00
— Séance de signature — Stands 209-213
Les Quinze, éditeur: "Le Père Gédéon, son histoire et ses histoi­
res (Doris Lussier)
10 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Consulat général de France au Québec, avec la collaboration de 
VIDÉOTRON LTÉE courts métrages.
18 h 30
*“ "Ça. c'e»t eut»/ Québec ', spectacle d'ouverture, sur la 
scène "Salle des Congrès". présenté par la C.A.L.C.Q. Confé­
dération des Associations Linguistiques et Culturelles de Qué­
bec Inc).
19 h 00
— Science-fiction, Boréal "80" — scène "Salle Place Qué­

bec
Dessinateurs: Mario Glguôre, Richard Morneau 
19 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec - Les livres et nous. Courts métrages 
19 h 00
— Séance de signature — Stand 113 — Granger (bande dessi­
née) — Franquln. auteur de Gaston Lagaffe et Marsupilaml.
— Séance de signature — Stand 122 — Ministère de l’Educa­

tion (D G.E C.) — Editions Stênoscript "Stênoscrlpt" de Pier­
rette Déry et Renée Glard.
19 h 30 è 20 h 30
— Séance de signature — Stand 214

Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard.
r- Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le tarot des grands Initiés d'Egypte"
de Jean-Louis Victor
19 h 30
— Bande de99lnée par Morris, dessinateur de Lucky Luke 
ocene "Salle des Congrès" (Dargaud Canada)
20 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction (Boréal 00)
L'OEUF, série 4, la terre est habitée, test 0558, trois exerci­
ces sur I écran d'épingles d'Alexieff La vallée de la lune Sa­
tellite du Soleil
— Séance de signature — Stand 224 
Sogides — "Une affaire Intime" de Max Gallo, 
romancier (éditions Robert Laffont)
— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre — "Chambre 
4154" de Philippe Bédard 
20 h 30 à 21 h 30
— Séance de signature — Stand 408 — Dargaud Canada 
(bande dessinée)
Morris, dessinateur de Lucky Luke.
20 h 45 à 21 h 30
— Bande dessinée par Franquin, dessinateur de Gaston La- 
gaffe et Marsupilami
Scène "Salle des Congrès" (Granger et Frères)
21 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Consulat général de France au Québec avec la collaboration de 
Vidéotron Ltée 
"André Malraux"
21 h 15
— Tirage de prix de présence
21 h 30 
FERMETURE
Votre annonceur officiel: Micheline Poltras Leclerc.

MERCREDI, 23 AVRIL
13 h 00
— OUVERTURE 
REPOS VISION (Hall)
T V F Q 99, La télévision française au Québec. Courts métra­
ges •
13 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "L'Anclenne-Lorette" 
de Lionel Allard (éditions Leméac)
13 h 00
— CFCM-TV (Canal 4)
Enregistrement de l'émission "Carrefour Québec"
Animateurs Mme Lucie Charland. Rémi D'Anjou, Pierre Villa 
Réalisateur Pierre Brodeur 
13 h 00 à 13 h 30
— Science-fiction Boréal "80"
Scène Place Québec
Dessinateurs Denis Chlasson, Richard Coulombe 
13 h 00 è 13 h 45
— Bande dessinée par Morris, le dessinateur de Lucky Luke 
(Dargaud Canada)
Scène "Salle des Congrès
13 h 00 à 17 h 00
— "Crayon de Soleil" — Conception sur place de ce cahier 
avec Genny
Stand Journal Le Soleil", Grand Hall.
13 h 00 A 14 h 00
— Séance de signature — Stand "Journal Le Soleil" (Grand 
Hall)
Lauréat du prix "Robert Cliche", la relève du roman québécois 
13 h 30
— Animation Jeunesse — Scène "Place Québec"
Jeux questionnaires Participation de la Fédération Québécoise 
du Loisir Littéraire
Animateur Jean-Marc Pageau (Samedi-Jeunesse, télé-4)
Prix de présence Dargaud Canada Ltée
13 h 30 A 15 h 30
— Séance de signature — Stand 113 (Granger bande dessinée) 
Franquin, auteur de "Gaston Lagaffe" et Marsupilami"
14 h 00
-» REPOS VI8I0N (Hall)
Consulat général de France à Québec avec la collaboration de 
Vidéotron Ltée Prix Gongourt Prix Femlna, Prix Renaudot 
Courts métrages
— Science-fiction Boréal "80" #
Scène Place Québec"
Dessinateurs Denis Chiasson. Richard Coulombe 
14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre. François Ricard.
14 h 00
— LANCEMENT - Scène Salle des Congrès"
"Prix du ministre de l'Education", sous la présidence d'hon­

neur de Monsieur Jacques-Yvan Morin, ministre de l'Education 
et vice-premier ministre du Québec 
Sclence9 graphique» (2 vol.) par MM Laurent Gélinas 
et Guy Lévesque du CEGEP de Trois-Rivières 
Propriété» et meture» dea radiationa en radiothérapie 
(2 vol ) par Madame Marie-Flore Gagné du CEGEP de Sainte- 

Foy
Appareillage en radiothérapie par Madame Marie-Flore 
Gagné du CtGEP de Sainte-Foy
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "A l'été des Indiens" de Jean 
Michel Wyl
14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le tarot des grands initiés d'Egypte" 
de Jean-Louis Victor
14 h 30
— Table ronde La femme dans l'écriture"

Scène "Salle des rongrès '
On l'a dit et écrit Le sexisme est pratique courante dans les 
manuels scolaires Même la grammaire française est sexiste: le 
masculin remporte sur le féminin; vous souvez-vous? Mais le 
sexisme existe-t-il aussi dans la littérature?
Différentes personnalités participeront â cette table ronde
14 h 30 A 15 h 00
— Animation-Jeunesse - Scène "Place Québec
Jeux questionnaires Participation de la Fédération québécoise 
du loisir littéraire Animateur Jean-Marc Pageau de Samedi 
Jeunesse, télé 4
Prix de présence Granger Frères Ltée 
16 h 00
— Séance de signature — Stand 224
Sogides - "Une affaire Intime" de Max Gallo, romancier (édl 
lions Robert Laffont)
— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Le prix des possessions" de Michel 
Conte
15 h 00 è 17 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Le dictionnaire nord- 
amérlcaln de la langue française" de Louls-A Béllsle (éditions 
Beauchemin)
15 h 00
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur

— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre "Au pays des 
chiffres" de Madame Yva Polansky
15 h 00 A 16 h 30
— Science fiction Boréal "80" Scène "Place Québec" 
Dessinateurs Denis Chlasson. Richard Coulombe
15 h 30 è 17 h 30
— Québec en vrac Stand 15? — CPV AM Radlo-CanadB 
Emission en direct du salon

Animatrice: Christiane Suzor 
Recherchlste: Susie Bouchard 
Adjointe à l'émission: Réjeanne Roy 
Documentaliste: Lisette Lapointe 
Réalisateur: André Corrfveau.
16 h 00
— CHOI-FM au 9e Salon International du Livre de Québec. 
Scène "salle des Congrès".
Animateur: Michel Binet
— REPOS VI8I0N (Hall)
Science-fiction: Evolution, fa faim, notre univers.
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "La vraie vie de Tina Louise" de 
Pierre Caron.
16 h 45 A 17 h 30
— Bande dessinée par Franquin, auteur de "Gaston Lafaffe" et 
"Marsupilami" (Granger)
Scène "Salle des Congrès".
17 h 00
— REPOS VISUEL (Hall)
Radio-Québec (Pour le regard de l'homme) courts métrages
— LANCEMENT collectif de 31 ouvrages —
Scène "Salle des Congrès"
Editions Fides.
17 h 00 A 19 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Chansons politiques du 
Québec" de Monique Vachon (éditions Leméac)
17 h 00
— RENCONTRE avec Antonlne Maillet, prix Goncourt ?9. 
Hotel Hilton — L'Eden (toit de Québec)
18 h 00
— REPOS VISION (Hall)
TVFO 99, la télévision française au Québec.
Spécial "Marguerite Yourcenar" — La couronne et et lyre (Gal- 
limart).
— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions internationales Alain Stankô Lôte — "Cours élé­
mentaires d'astrologie" de René Guy Chédanne.
16 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Recettes de Colomblne" de Ma­
dame Andrée Lévesque (distribution Rilev Inc.).
18 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le vieux du bas-du-fleuve..." de 
Richard Lévesque (distribution Rilev Inc.)
19 h 00
— LA FEMME ET L'ÉCRITURE avec Antonlne Maillet 
(prix Goncourt 79) et d'autres Invités, dont le lauréat du prix 
"Robert-Cllche".
Scène "Salle des congrès". Diffusion en direct sur les ondes de 
CKRL-MF avec Jean Doyon
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — Visage — Portrait d'un écrivain québécois, 
ANNE HEBERT
— Séance de signature — Stands 548-549-bbü
Les éditions Internationales Alain Stankô Ltée "Mes dix an­
nées d'exil à Cuba" de Pierre Charette.
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "La vraie vie de Tina Louise” de 
Pierre Caron.
19 h 00 A 20 h 00
— Séance de signature — Stand 113 (Granger, bande dessi­
née) Franquin, auteur de "Gaston Lagaffe” et "Marsupilami" 
19 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Artistes du Saouenay-Lac 
St-Jean'' de Jean Gilles Gagnon (Affaires Culturelles, Musée 
du Québec)
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Tels astres, tels hommes, 
tels couples" de Verner Hlrslg (éditions Presses Sélect)
— Séance de signature — Stand 122 
Ministère de l'Education (D.Ç.E.C )
Editions B R.S. — "La couleur" de Hubert Roigt 
19 h 00 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 408 (Dargaud Canada-bande 
dessinée —) Morris, auteur de Lucky Luke.
19 h 00 à 21 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Gudule" de Jacques Guay (la 
vie estudiantine d'une époque révolue)
— Séance de signature — Stand 526 
Editions Québec-Amérique — Denis Monière 
19 h 30
— Lancement par les Presse de l'Université de Montréal 
Scène "Salle Place Québec".
1ère tranche du répertoire des actes de baptême, mariage, sé­
pulture et des recensements du Québec ancien, sous la direc­
tion de Hubert Charbonneau et Jacques Légaré 
Programme de recherches en démographie historique de I Uni­
versité de Montréal (P.R.D.H.)
19 h 30 A 20 h 00
— Séance de signature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard 
19 h 30
— LANCEMENT
"Scène "Salle des Congrès"
Sous la présidence d’honneur de Monsieur Jacques-Yvan Mo­
rin. ministre de l'Education
Le numéro 38 de la revue Québec Français (mal 80) dossier spé­
cial sur le nouveau programme du français au secondaire 
Collaboration: Mme Irène Belleau, Présidente de l'Association 
des professeurs de français 
M. Christian Vanderdorpe. Directeur de la revue 
19 h 30 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le tarot des grands Initiés d'Egypte" 
de Jean-Louis Victor.
19 h 30
— Séance de signature — Stand 519 Henri Gagnon, éditeur
20 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction — Boréal 80
Balablok, les bibltes de Chromagnon, le bleu perdu, le château 
de sable, démon et merveille.
20 h 00 A 21 h 30
— SCIENCE-FICTION "BOREAL '80"
Scène "Salle Place Québec"
Dessinateurs Denis Chlasson, Richard Coulombe. Jean-Pierre 
Normand, Gaétan Borgia
— Séance de signature — Stand Journal Le Soleil (Grand Hall) 
Lauréat prix "Robert-Cllche" — La relève du roman québécois
20 h 00 A 20 h 45
— Bande dessinée par Franquin auteur de "Gaston Lagaffe" et 
"Marsupilami" (Granger & Frères)
Scène "Salle des Congrès"
20 h 00
— Séance de signature — Stands 529-530 
Association canadienne de diffusion du livre
"Une lettre pour Harold" de Madame Thérèse Sassevllle 

20 h 30
— COLLOQUE "LA FEMME ET L'AVENIR DE 
L'HOMME'' (Aragon)
Sallaa ST-LOUIS 6 KENT (Hilton).
"La aaralt-alla dana l'édition" — Suxanna Jacob, édl- 
taur at écrivain.
"La aaralt-alla dana la llttératura" — Antonina Maillai, 
prix Concourt *79.
“La aaralt-alla dana laa arta" - Héléna Lolaalla, comé- 
dlanna.
"La aaralt-alla dana laa communicationa" — Danlaa 
Bombardier, animatrice de "noir aur blanc" A Radio- 
Canada.
"La aaralt-alla dana la politique" — Paraonnalité poll- 
tique québécoise
Animatrice: Paraonnalité da la radio at téléviaion.
20 h 45 A 21 h 30
— Bande dessinée par Morris auteur de Lucky Luke 
Scène "Salle des Congrès" — (Dargaud Canada)
21 h 00
— REPOS VISION (Hall)
"Insolite" et "Science-fiction" — Radio-Québec — OVNI télé­

manipulation. et le film "Moon Raker"
Une présentation sur écran Panasonic de Lessard Projection 
Inc
21 h 15
— Tirage de prix de présence 
21 h 30
— FERMETURE
Votre annonceur officiel, Micheline Poitras Leclerc

JEUDI, 24 AVRIL 
(L« roman et le théAtre)
13 h 00
— OUVERTURE
13 h 00 A 13 h 45
— Bande dessinée par Morris, auteur de Lucky Luke 
scène "Salle des Congrès" (Dargaud Canada)
13 h 00
— CFCM-TV (canal 4)
Enregistrement de l'émission "CARREFOUR QUEBEC" 
Animateurs Mme Lucie Charland. Rémi D'Anjou. Pierre Villa 
Réalisateur Michel Brodeur
— REPOS VISION (Hall)
Bande dessinée -- collaboration des services d'animation cul­
turelle de l'Université de Montréal 
Dessinateur — Peyo 
13 h 00 à 13 h 30
— Science-fiction (Boréal *80)
Scène "Salle Place Québec"
Dessinateurs Marc Auger, Robert Glguère 
13 h 00 A 17 h 00
— CARYON DE SOLEIL - Stand Journal le Soleil (Hall) 
conception sur place de ce cahier avec Genny
13 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 502
Editions de Castelriand "Recettes de Colomblne" de Mme 
Andrée Lévesque (distribution Rilev Inc.)
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le vieux du bas-du-fleuve " de 
Richard Levesque (distribution Rilev Inc )

CENTRE MUNICIPAL DES 
CONGRÈS DE QUÉBEC

13 h 00 è 15 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Histoire de l'Acadie" de 
Jean-Claude Dupont (éditions Leméac)
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Le rocher apprivoisé" de 
Jacqueline Bouchard (éditions Lallberté)
— Séance de signature — Stand 552 
Editions Pleine Lune — Julie Stanton
13 h 30
— ANIMATION JEUNESSE
Scène "Place Québec” — Jeux questionnaires — une présen­
tation de Communications Jeunesse avec Jean-Marc Pageau 
animateur (Samedi-Jeunesse, Télé-4)
Prix de présence: Dargaud Canada Ltée
14 h 00
— RENCONTRE avec les auteurs 
Scène "Salle des Congrès"
Animateur: Claude Carrier, Chroniqueur littéraire Radio- 
Canada
14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard
14 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Éditions Libre Expression - "Recettes traditionnelles du 
temps des sucres" de Gaby Crost.
14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 560
Editions Le Biocreux — Suzanne Jacob, auteur, compositeur et 
interprète.
— Séance de signature — Stand 403
Editions de de Mortagne — "Le tarot des grands initiés 
d’Egypte” de Jean-Louis Victor
14 h 00 A 15 h 30
— Séance de signature — Stand 408 (Dargaud Canada — 
Morris, auteur de Lucky Luke).
14 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — L'envers du décor
"Le théâtre d’aujourd'hui" — courts métrages 
14 h 00 A 14 h 30
— Science-fiction (Boréal ‘80)
Scène "Salle Place Québec 
Dessinateurs: Marc Auger, Robert Glguôre.
14 h 30
-- ANIMATION JEUNESSE
Scène "Salle Place Québec — Jeux questionnaires; une pré­
sentation de la Fédération Québécoise du loisir littéraire. — 
Animateur: Jean-Marc Pageau de Samedi-Jeunesse, télé-4. 
Prix de présence: Granger Frères Ltée
15 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Le consulat général de France au Québec avec la collaboration 
de Vidéotron Ltée
La vie de l'oeuvre de Marcel Pagnol 
Photos-souvenirs de Madeleine Renaud, courts métrages 
15 h 00 A 16 h 30
— Science-fiction (Boréal '80)
Scène "Salle Place Québec"
Dessinateurs: Marc Auger. Robert Glguère;
15 h 00 A 17 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Fleurs de givre" de Mme 
Alice L. Levesque (éditions Lallberté)
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Ce village où tu étals si 
belle" de Ls. Ph. Létourneau (éditions Micheline)
15 h 00
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur
— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre — "Le rocher 
apprivoisé" de Jacqueline Bouchard.
15 h 30 A 17 h 30
— ÉMISSION QUEBEC EN VRAC, diffusion en direct du Salon 
Stand 152 - CBV AM Radio-Canada
Animatrice Christiane Suzor 
Recherchlste Susie Bouchard 
Adjointe à l'émission: Réjeanne Roy 
Documentaliste: Lisette Lapointe 
Réalisateur: André Corrlveau
16 h 00
— Séance de signature — Stand 224
Sogides — "Une affaire intime" de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont)
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Pierre Jean-René Claude et les 
autres" du caricaturiste Berthio 
16 h 00 A 21 h 00
— Séance de signature — stand 552 
Editions Pleine Lune — Julie Stanton
— Séance de signature — Stand 552 
Editions Pleine Lune — Marie Savard
16 h 00
— CHOI FM au Salon International du Livre de Québec 
Scène "Salle des Congrès"
Animateur: Michel Binet
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction (Boréal *80)
Evolution, la faim. Icare, La maison de Jean-Jacques Le pay­
sagiste, Syrinx etc
17 h 00
— LANCEMENT — "Biographie de Robert Cliche"
Scène "Salle des Congrès"
Les Quinze, éditeur —
Collaboration Monsieur René Lévesque, premier ministre du 
Québec; Madame Madeleine Ferron-Cliche, M Jacques Ferron 
M Alfred Rouleau
— RENCONTRE avec MICHEL TREMBLAY dramaturge 
Hôtel Hilton - L EDEN (Toit de Québec)
18 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — Visage Denise Pelletier nous est racontée 
Courts métrages
— Séance de signature - Stands 583-584 (Les éditions La 
Presse) "Flore du champignon au Québec " de René Pomerleau

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions du Mortagne — "Le prix des possessions" de Michel 
Conte
— LANCEMENT COLLECTIF
Scène "Salle des Congrès" — Lancement collectif de la sec­
tion de Québec de la société des écrivains canadiens avec la 
présence des auteurs et des éditeurs
16 h 00 A 20 h 00
— Séance de signature — Stand 580
Editions Le Clocreux — Suzanne Jacob, auteur, compositeur et 
Interprète
19 h 00 A 20 h 00
— DISCUSSION — "La dernière décennie du théâtre québé­
cois"
Scène "Salle des Congrès"
La décennie 1970 vient de se terminer En dix ans, Il s'en passe 
des choses Par exemple, pendant cette période, le théâtre qué­
bécois s'est définitivement affirmé, au Québec bien sûr, mais 
aussi â l'étranger Peut-on dresser un bilan positif ou négatif 
du théâtre? Que sera le théâtre de la décennie '80? Ensemble, 
comédiens, auteurs, critiques et directeurs de théâtre, tâteront 
le pouls de ce théâtre fait et à faire Avec la participation de 
Michel Tremblay, dramaturge, Roland Lepage, auteur et comé­
dien. Marie-Claire Gagnon, directrice du Café-théâtre Vieux 
Québec et d'autres personnalités du théâtre 
Diffusion en direct sur les ondes de CKRL MF avec l'animateur 
Michel Doyon
19 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — Pierre-Jean-René Claude et les 
autres" par le caricaturiste Berthio
— Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtublse hmh Ltée — "Ecrivains des Amériques, 
tome III" de Naïm Kattan
— Séance de signature — Stand 419
Éditions Hurtublse hmh Ltée — "Fernand Leduc" de Jean- 
Pierre Duquette
— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions Internationales Alain Stankô Ltée "Le sourd dans 
la ville" de Marie-Claire Blais

19 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 408 (Dargaud Canada) 
Morris auteur de “Lucky Luke"
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Eden retrouvé" de Michel Salo­
mon. Des Juifs rescapés des camps de la mort se refont une vie 
à Montréal.
— Séance de signature — Stand 526 
Editions Québec-Amérique — Denis Monière

19 h 00 A 21 h 30
— Science-fiction (Boréal '80)
Scène "Salle Place Québec”
Dessinateurs: Jean-Pierre Normand, Gaétan Borgia.
19 h 00 A 21 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Gudule” de Jacoues Guay.
Le temps béni des collèges classiques.
— Séance de signature — Stand 526 
Editions Québec-Amérique — Pierre Vallères.
19 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Les chants de l'épervlè- 
re" de Marie Laberge (éditions Leméac)
19 h 30 A 20 h 30
— Séance designature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard.
19 h 30
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur et éditeur
— RENCONTRE avec M MICHEL DESROSIERS, auteur de 
"GUIDE IMPACT" (Informations sur les multiples possibilités 
d'accès au travail)
SALON CAUCHON -
(ouvrage publié par les éditions Flammarion Ltée)
19 h 30 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le tarot des grands Initiés d'Egypte" 
de Jean-Louis Victor.
19 h 00
— REPOS VISION (Hall)
TVFQ 99 — La télévision française au Québec.
L'historien, le sociologue et le romancier — Fernand Braudel 
Courts métrages.
20 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction (Boréal '80)
L'OEUF, série 4, la terre est habitée, test 0558, trois exercices 
d'épingles d’Alexieff. la vallée de la lune, satellites du soleil.
— Séance de signature — Stand 224
Sogides — "Une affaire Intime" de Max Gallo, romancier - 
éditions Robert Laffont,
— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre — "Fleurs de 
givre" de Madame Alice Lemieux-Lévesque
20 h 30
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression - "Phorpe, un dieu sauvage" de Paul 
Ohl.
— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions internationales Alain Stanké Ltée — "Mes dix an­
nées d'exil â Cuba" de Pierre Charette
— CJMF FM au 9e Salon International du Livre de Québec. 
Scène "Salle des Congrès"
Elène Biron et ses Invités.
21 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — Insolite, science et fiction; la construction du 
robot; la navette de la NASA. Durée 30 minutes 
21 h 15
— Tirage prix de présence.
21 h 30
— FERMETURE
Votre annonceur officiel Micheline Poltras Leclerc.

VENDREDI, 25 AVRIL 
(La Poésie)
Vendredi: Arts visuels 
10 h 00 A 10 h 30
— accueil. Inscription
10 h 30 A 11 h 15
— Comment éditer un portefollo. avec Pierre Djada Lacroix et 
Mario Glguère.
11 h 15 A 12 h 00
11 Le fandom québécois: crise d'identité avec Esther Rochon.
14 h 00 A 15 h 15
— La bande dessinée avec Luc Pomerleau et Raynald St- 
Hilaire.
15 h 15 A 18 h 00
— Les jeux de science-fiction avec Maurice Trudeau.
— SALLE DES CONGRES — Exposition "Un monde insolite" — 
Pavillon de ' insolite — Terre des Hommes
— STANDS 574-575 — Exposition Jeunesse (bande dessinée)
— SALLE PLACE QUEBEC — Château de Moulin San (Tlntln) 
"Le pays des Schtroumpfs".
— COMMUNICATIONS JEUNESSE (Hall) - Communications 
Jeunesse met l'accent sur la lecture. Des membres actifs se­
ront sur place pour donner tous les renseignements nécessai­
res sur cet organisme.
— BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE QUEBEC (Hall d'entrée) - 
Exposition-maquette de la nouvelle bibliothèque, présentation 
d'un diaporama
— FEDERATION QUEBECOISE DU LOISIR LITTERAIRE (Hall) - 
Présentation de livres et de jeux pour développer la pratique de 
l'écriture chez les jeunes
— UNIVERSITE DE SHERBROOKE (Hall) - "Des livres et des 
jeunes"EL
— OUVERTURE
13 h 00 A 13 h 45
— Bande dessinée par Morris, auteur de "Lucky Luke" 
Scène "Salle des Congrès" (Dargaud Canada)
13 h 00
— CFCM-TV (Canal 4)
Enregistrement de l'émission "Carrefour Québec ’
Animateurs: Madame Lucie Charland, Rémi d’Anjou, Pierre 
Villa
Réalisateur Michel Brodeur
— REPOS VISION (Hall)
Bande dessinée en collaboration avec les services d'animation 
culturelle de l'Université de Montréal 
Dessinateur: Fred.
13 h 00 A 13 h 30
— Science-fiction "Boréal '80"
Scène "Salle Place Québec"
Dessinateurs: Mario Glguère. Richard Morneau. Pierre Djaja 
Lacroix.
13 h 00 A 17 h 00
— "CRAYON DE SOLEIL" — Stand Journal Le Soleil (Hall) 
Conception sur place de ce cahier avec Genny
— Séance de signature — Stand 552 
Editions Pleine Lune — Janet Marchesseau 
13 h 00 A 18 h 00
— CONCOURS: La meilleure nouvelle de Boréal '80 
HALL (science-fiction)
13 h 00 A 18 h 30
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand - "Recettes de Colomblne" de Ma­
dame Andrée Levesque (distribution Rilev Inc.)
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le vieux du bas-du-fleuve..." de 
Richard Levesque (distribution Rilev Inc )
13 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens - "Dictionnaire des locutions 
idiomatiques françaises" de Bruno Lafleur (éditions Le Renou­
veau Pédagogique)
13 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression - "Le principe de Lafontaine" de 
Ghyslalne Meunier-Tardif
13 h 30
— ANIMATION JEUNESSE
Scène "Place Québec" — Jeux questionnaires Une présenta­
tion de Communications Jeunesse Animateur Jean-Marc Pa­
geau de Samedi-Jeunesse, télé-4 
Prix de présence: Dargaud Canada Ltée
14 h 00
— "LES JEUNES POETES DU QUÉBEC"
Scène "Salle des Congrès"
Marie Uguay. André Roy, Gilles Cyr, François Charron (prix 
Emile Nelligan)
Animateurs Paul André Bourque, chroniqueur a Book Club 
Radio-Canada MF. Jean-Noël Pontbrland. poète

14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard.
— Séance de signature — Stand 580
Editions Le Biocreux - Suzanne Jacob, auteur, compositeur, 
interprète.
14 h 00 è 15 h 30
— Séance de signature — Stand 408 (Dargaud Canada) Mor­
ris. auteur de "Lucky Luke"
14 h 00
— Science-fiction "Boréal '80"
Scène "Place Québec" —
Dessinateurs: Mario Glguôre, Richard Morneau, Pierre Dlaia 
Lacroix.
14 h 30
— ANIMATION JEUNESSE
Scène "Salle Place Québec" — Jeux questionnaires. Participa­
tion de la Fédération Québécoise du Loisir littéraire. 
Animateur: Jean-Marc Pageau de Samedi-Jeunesse, télé-4 
Prix de présence: Granger Frères Ltée.
15 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression - "Les trucs de nettoyage de Ma­
dame Blancheville" d’Annette Leclerc.
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur et éditeur
Séance da signature — Stands 529-530 
Association canadienne de diffusion du livre — “Flleu- 
•es d'embruns" de Madeleine Gulmond.
15 h 00 A 16 h 30
— Science-fiction (Boréal '80)
Scène "salle Place Québec"
Dessinateurs: Mario Glguère, Richard Morneau, Pierre D|a|a 
Lacroix
15 h 00
— REPOS VISION (Hall)
La direction générale du cinéma et de l'audiovisuel — Gaston 
Miron, poète. Courts métrages 
15 h 00 è 17 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "La Capitale" de Me André 
Duval (éditions Boréal Express)
15 h 00
— Séance de signature — Stands 225 â 229
Les éditions Flammarion — "Le sens apparent" de Nicole 
Brossard.
15 h 30 A 17 h 30
— QUEBEC EN VRAC en direct du salon STAND 152 - CBV 
AM Radio-Canada
Animatrice: Christiane Suzor 
Recherchlste: Susie Bouchard 
Ajointe â l'émission: Réjeanne Roy 
Documentaliste: Lisette Lapointe 
Réalisateur: André Corrlveau
16 h 00 A 17 h 00
— REPOS VISION (Hall)

Science-fiction (Boréal *80)
Evolution, la faim, notre univers.
— CONCOURS "Poésie-Jeunesse"
Scène "Salle des Congrès"
CHOI MF, animateur. Michel Binet.
16 h 30
— CONCOURS LITTERATURE-JEUNESSE 
Scène "Salle Place Québec"
Crayon de Soleil — remise des prix.
16 h 00
— Séance de signature — Stand 224

Sogides — "Une affaire Intime" de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont)
17 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Le consulat général de France au Québec en collaboration avec 
Vidéotron Ltée. — PREVERT — Jacques Prôvert raconté par 
ses amis Arletty, Yves Montand, Jean-Louis Barlault, Francis 
Lemarque, Juliette Gréco, Michel Morgan, Max Pol Faucher
— LANCEMENT — éditions Anne Slgier 
SALON LANGEVIN (sur Invitation seulement)
Raymond Truchon, "Aujourd/hul la parabole"; Pierre Deau- 
cant. "Guide des psaumes "; Armand Desautels, "La prière du 
Christ, la prière de l’Eglise."
17 h 00 A 19 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "ARt vestimentaire et déco­
ratif des Amérindiens du Québec" de Michel Noël (éditions Le- 
méac) *
17 h 00
— CONFERENCE "Le tarot des grands Initiés d'Egypte" 
SALON CAUCHON
Conférencier: Jean-Louis Victor, psychologue de comporte­
ment.
Le Tarot est essentiellement un parcours Initiatique. C'est un 
livre qui parle â chacun dans son propre langage, selon ses 
prises de conscience et son évolution. C'est aussi une sorte de 
mise en situation confrontée â sa vie immédiate et â son avenir 
Les 22 cartes majeures font appel aux Idées mère de l'huma­
nité; celle que nous portons tous et ne serait-ce que par la ge­
nèse génétique Dans cette conférence, Jean-Louis Victor, 
nous fera faire le parcours Initiatique, tel que vécu par l'en­
seignement des grands Egyptiens.
— Séance de signature — Stand 507
Boréal Express — "indépendance socialiste" de Gilles Bourke 
17 h 00 A 21 h 00
— Séance de signature — Stand 552 
Editions Pleine Lune — Julie Stanton
17 h 00
— RENCONTRE avec MAX GALLO, romancier 
Hôtel Hilton - L’EDEN (Toit le Québec)
18 h 00
— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Le prix des possessions" de Michel 
Conte. •

18 h 00 A 20 h 00
— Séance de signature — .Stand 560
Editions Le Biocreux — Suzanne Jacob, auteur, compositeur et 
interprète.
18 h 00
— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions internationales Alain Stanké Ltée "La céleste bi­
cyclette" de Roch Carrier

— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — "Emile Nelligan, In memorlam" Courts 
métrages.

18 h 30 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Les Florences" de Madame Diane 
Dalphond (distribution Rilev Inc.).
18 h 30 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 582.
Editions du Castelriand — " "Recettes de Colomblne" de Ma­
dame Andrée Lévesque (distribution Rilev Inc ).

— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le vieux bas-du-fleuve " de 
Richard Lévesque (distribution Rilev Inc.)
— Séance de signature — Stand 582.
Editions du Castelriand — "L'homme face â l’énigme des 
OVNI" de Réginald Marquis (distributions Rilev inc.)
19 h 00 A 20 h 00
— Séance de signature — Stand 408
Dargaud Canada — Morris, auteur de "Lucky Luke"
19 h 00 A 21 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Eden retrouvé" de Michel Solo­
mon Des juifs rescapés des camps delà mort, se refont une vie 
à Montréal.
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Gudule" de Jacques Guay Le 
temps béni des collèges classiques
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Les complices” de Jean-Claude 
Bernheim et Lucie Laurin Police, coroner et morts suspectes 

19 h 00 A 21 h 30
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "L'histoire de Québec par 
ses rues " de Monique Duval (revue rétrospectlon — Min. Com­
munications)
19 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Cordélla ou la lampe dans la fe­
nêtre" de Pauline Cadleux
— Séance de signature — Stand 419
Éditions Hurtublse hmh Ltée - "L'Image de l'Amérlndlen dans 
les manuels scolaires" de Bernard Arcand. (En nomination 
pour le prix de la ville de Montréal qui sera attribué le 30 avril 
prochain).
— Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtublse hmh Ltée — "Dessins â la plume" de Diane- 
Monique Davlau (En nomination pour le prix de la ville de 
Montréal qui sera attribué le 30 avril prochain)
— Séance de signature — Stands 225 â 229
Les éditions Flammarion — "Le sens apparent" de Nicole 
Brossard.
— REPOS VISION (Hall)
TVFQ 99. la télévision française au Québec Courts métrages 
19 h 00 1 21 h 30
— Séance de signature — Stand 122
Ministère de l'Education (D.G.E.C.) - Collège Marle-VIctorln 
Technique de couture V. vêtements masculins" de Jacques 
Bergeron
19 h 30 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre, François Ricard 
19 h 30
— LANCEMENT COLLECTIF des éditions F M Scène "Place 
Québec" "SPRINT ", "AUTOUR D'UNE CHANSON"
— RENCONTRE avec Michel Desrosiers, auteur de "Guide Im­
pact" (Informations sur les multiples possibilités d'accès au 
travail) SALON CAUCHON -- (Ouvrage publié par les éditions 
Flammarion Ltée).
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur et éditeur

— Séance de signature — Stand 507
Boréal Express — "Indépendance socialiste" de Gilles Bourke

19 h 30 A 20 h 30
— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le Tarot des grands Initiés d'Eavp- 
te” de Jean-Louis Victor.
19 h 00 A 20 h 00
LA RELEVE DE LA POESIE QUÉBÉCOISE - Une présentation 
du S.I.L.Q Scène "Salle des Congrès " Remise du prix 
"Octave-Crémazle" sous la présidence d'honneur de Gaston 
Mlron ainsi que les bourses aux trois lauréats de la relève et 
une mention. En nomination: LUI Côté, Ste-Foy; Louise de Gon­
zague Pelletier. Brossard; Laurier Vellleux. Slllery; Michèle 
Proulx. Québec Les lauréats feront la lecture de quelques poè­
mes — Avec la participation spéciale de Jean-Noël Pontbrland, 
poète; Paul-André Bourque, chroniqueur littéraire â Radio- 
Canada "Book Club" et Jean Doyon animateur à CKRL MF où 
sera diffusée cette présentation, en direct du Salon.
20 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction (Boréal 80). Balablok, les bibltes, Chromagnon, 
le bleu perdu, le château de sable, démon et merveille

— Séance de signature — Stand 224
Sogides — "Une affaire intime" de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont).

— Séance de signature — Stands 225 â 229
Les éditions Flammarion — "Le sens apparent" de Nicole 
Brossard.
— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions internationales Alain Stankô Ltée - "Les oeufs 
limpides" de Marc Favreau (Sol).
20 h 00 A 21 h 30
— Science-fiction "Boréal 80"
Scène "Salle Place Québec" Dessinateurs: Denis Chlasson 
Richard Coulombe.

20 h 30 A 21 h 30
— Bande dessinée par Morris, auteur de "Luckey Luke" 
Scène "Salle des Congrès. — (Dargaud Canada).

20 h 30
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Phorpe, un dieu sauvaoe" de 
Paul Ohl.

— RECITAL DE POÉSIE.
Salles STE-FOY et PORTNEUF (Hôtel Hilton). Poètes Invités: 
Gaston Mlron, Pierre Morency, Geneviève Amlot. Roland Gl­
guère, Marc Uguay, Denise Desautel, Madeleine Gagnon, Alexis 
Lefrançois, Paul André Bourque, Jean-Noël Pontbrland
21 h 00
— REPOS VISION (Hall).
Radio-Québec - science et fiction. - Planétarium Dow John 
Brunner, écrivain de science-fiction, "Le satellite Hermès" 
Durée 30 minutes. Une présentation sur écran Panasonic de 
Lessard Projection Inc.
21 h 15
— Tirage de prix de présence 
21 h 30
— FERMETURE
Votre annonceur officiel, Micheline Poltras Leclerc

SAMEDI, 26 AVRIL
13 h 00
— OUVERTURE 
13 h 00
— LANCEMENT de la revue bande dessinée CROC.
Scène "Salle des Congrès" Jacques Hurtublse et l'équipe de 
dessinateurs de CROC.

13 h 00 A 13 h 30
— Science-fiction "Boréal *80"
Scène "Salle Place Québec". Dessinateurs Mario Glguère, 
Richard Morneau.
13 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Bande dessinée - "La flûte à six Schtroumpfs".

13 h 00 A 17 h 00
— CRAYON DE SOLEIL — Stand Journal Le Soleil (Grand Hall). 
Conception sur place de ce cahier avec Genny

13 h 00
— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Le prix des possessions" de Michel 
Conte.

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Vivre sa vie" de Jacques Langul- 
rand.

— Séance de signature - Stands 403-404
Editions de Mortagne — André Moreau (Editions Jovlalistes).

— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Mariage Encounter" du Père 
Marcel Marie Desmarals.
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Pourquoi pas le bonheur" de 
Michèle Morgan 
13 h 00 è 17 h 00
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Recettes de Colomblne" de Ma­
dame Andrée Lévesque (Distribution Rilev Inc.)

— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le vieux du bas-du-fleuve..." de 
Richard Lévesque (distribution Rilev Inc ).
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "Le dernier piège" de Marc-André 
Plante.
— Séance de signature — Stand 582 v
Editions du Castelriand — "Petit coin perdu" de Madame Llna 
Madore
— Séance de signature — Stand 582
Editions du Castelriand — "L'homme incendié" de Pierre 
Bertrand
13 h 00 è 15 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — "Ton enfant et le mien" de 
Georgette Lacroix (éditions Lallberté).
13 h 00 A 17 h 00
— Séance de signature — Stand 552 
Editions Pleine Lune — Julie Stanton 
13 h 00 A 15 h 30
— Séance de signature — Stand 122
Ministère de l'Education (D G.E C.) — Editions Guérin — "A 
l’écoute de sa vie, concept-santé" de Isabelle D Lapierre 
13 h 30 A 17 h 00
— Séance de signature — Stand 408
Dargaud Canada Ltée — bande dessinée — Morris auteur de 
"Lucky Luke"
13 h 30
— ANIMATION-JEUNESSE -
Scène "Salle Place Québec" — Jeux questionnaires, avec la 
participation de la Fédération Québécoise du Loisir Littéraire 
Animateur: Jean-Marc Pageau de Samedi-Jeunesse, télé-4. 
Prix dé présence: Les Deux Coqs d'Or.
14 h 00
— RENCONTRE avec de grands auteurs québécois et français. 
Scène "Salle des Congrès" — Une présentation du S.I.L.Q. 
Animateur: Claude Carrier, chroniqueur littéraire â Radio- 
Canada.
— ANIMATION-JEUNESSE
Scène "Place Québec" — Science-fiction "Boréal '80" Dessi­
nateurs: Mario Glguère, Richard Morneau
— REPOS VISION (HaH)
Bande dessinée, avec I8 collaboration des services d'animation 
culturelle de l'Université de Montréal Le dessinateur Lauzler
— Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtublse hmh Ltée — "Alerte ce soir â 22 heures" et 
"Vol â bord du Concordia" de Madeleine Gaudreau-Labrecque. 
14 h 00 A 15 h 00
— Séance de signature - Stand 325
Diffusion du Mont Royal - "Le Mal Bouffe" de Joël de Rosnay 
(éditions Olivier Orban)
— Séance de signature — Stand 560
Editions Le Blocraux — Suzanne Jacob, auteur, compositeur et 
Interprète
— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le Tarot des grands Initiés d'Eavo- 
te" de Jean-Louis Victor.
14 h oo
— Séance de signature — Stand 224
Sogides — "Une affaire Intime" de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont).
— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Prévoir par l'astrologie" de Huauette 
Hlrslg.
— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Le voyage Intérieur" de Placide Ga- 
boury
14 h 00 A 18 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique - "Eden retrouvé" de Michel Solo­
mon Des juifs rescapés des camps de la mort se refont une vie 
â Montréal
14 h 00 A 16 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Les sacrifiés" de Jean 
Gaudreau Echec scolaire ou échec de l'école?
14 h 00 A 18 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Gudule" de Jacques Guay. Le 
temps béni des collèges classiques
— Séance de signature — Stand 528
Éditions Québec-Amérique — "Le cycle" de Gérard Bessette. 
"La Garden Party de Christophine" de Gérard Bessette Des ré­
cits pleins de verve et de vie
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Les complices" de Jean-Claude 
Bernheim et Lucie Laurin Police, coroner et morts suspectes 
14 h 30 A 18 h 30
— Séance de signature — Stand Journal Le Soleil (Hall) Le 
Lauréat du Prix Robert-Cllche de la Relève du Roman Québé­
cois

Voir suite du Programme, page 14

Au revoir à l’an prochain du 28 avril au 3 mai 1981
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Les expositions

Les grands éclats du peintre Richard Mill

1

Richard Mill chez Yajima

par René Viau

Richard Mill. Jusqu’au 3 
mai prochain, la galerie Ya­
jima présente les nouvelles 
toiles remplies d’élan du 
peintre de Québec, Richard 
Mill. Un ensemble‘impres­
sionnant. Sans toutefois inno­
ver et proposer des solutions 
historiques nouvelles, Mill 
reste l'un des artistes les plus 
importants de sa génération. 
Celle des peintres qui ont 
trente ans et qui, comme lui 
n'ont pas renoncé à la pein­
ture pure.

Avec les matériaux tradi­
tionnels de ce médium, Mill 
explore ici des champs d’une 
certaine façon inconnus dans 
cette voie. Comme d’autres, il 
affirme que les investigations

parallèles n’ont pas pour au­
tant sonné le glas de la pein­
ture. Que la façon de peindre 
de Richard Mill soit un retour 
à une certaine manière de 
peindre tributaire du courant 
gestuel, cela est incontestable 
mais son attitude devant la 
toile n’a rien de passéiste.

Lentement, à partir des tons 
poudreux, Mill a réintroduit la 
couleur. Une couleur plus 
marquée, plus stridente pour 
en arriver dans sa peinture ac­
tuelle à ces voiles épais où, 
par endroits, perce une insis­
tance sur la consistance physi­
que du support. Des gestes 
cintrés soulignent le mouve­
ment de la eouleur. Zones 
denses et marquées, hachures, 
zones plus éteintes et subtiles, 
tout cela implique une atti-

À CHACUN SON LIVRE 
Programme du 9e Salon international 

du livre de Québec (suite de la page 13) 
du 22 au 27 avril

14 h 30
- ANIMATION-JEUNESSE
Scène *lace Quêtec —Jeux questionnaires — Une presen­
tation oe Communications Jeunesse Animateur Jean-Marc 
pageau de Samed'-Jeunesse télM PH* de presence Dargaud 
Canada Ltêe
15 h 00
- REPOS-VISION (Hall)
Radio-Oue&ec — Les livres et nous — Jacques Godbout 
ecnvam-cmeaste nous oresente un extrait de son film Hubert 
Aquin Mane-Ctaire Blais nous entretien? de ses différents gen­
res d écriture Yves TPériautt (prix David 79) nous parle de 
! ampleur de son oeuvre

- Seance de signature — Stand 58*
Editions Libre Expression — "Cordéüa ou la lampe dans la fe­
nêtre de Pauline Cadieu*

- Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — le principe de Lafontaine ' de 
Gbyslame Meunier-Tardif

- Seance de signature — Stands 529-53G
Association canadienne de diffusion du livre — faire un en­
fant de Georgette Lacroix

- Séance de signature — Stand 579 
Henn Gagnon auteur et éditeur

- Séance de s.gnature — Stands 403-404
Editions de Mortaçne — faire la cuisine c'est facile de Pol
Martin
15 h 00 * 17 h 00
- Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens — Rites et croyances de la 
naissance a Chariewxx de Jean-Pfvliooe Gagner/éditions Le- 
->éac).
15 h 00
- Séance de signature — Stands 583-584
Les éditions La presse — Un trop long hiver de Louise Si­
mard

- Séance de signature — Stands 225 â 229
Les édifions Ram-nanon — tes sens aoparem de Nicole 
Brpssar-
15 h 00 è 16 h 30
- Science-fiction Borêai 8C
Scène Race Québec Dessinateurs Mario Giguêre Rich^d 
Gigué'e
15 h 30 * 18 h 00
- Séance de signature — Stand 122
Ministère de Education (DGECi — Co!'eçe Ahuntsic 

Introduction â i analyse macroéconomioue de Jean
Mféçne'te

ie h oo
- Séance de signature - Stands 546-549-550
Les êdt'ons ^ernabonales Alain Stanké Ltée — La réoonse 
au irvre wane du PO *e référendum piégé du Sénateur Mau­
rice Lamontagne
18 h 00 * 17 h 00
- REPOS VISION (Hafli
Science-ficfior (Boréai 80) Evolution ia faim Icare ia maison 
de Jean-Jacques e paysag re Synnx
16 h 00
- OO ^ au 9e Salon mternattonai du l^e Se Québec 
Scène Saüe des Congrès An-mateur Vtchei B<ne?
17 h 00
- JkNCEMENT COLLECTIF (Editions Héritage
Scène Salle des Congres james de Pries? Au fur et â me­
sure G*raid Robrta.he Pays perdu et retrouvé Rji 
Chanrame La grande mouvée Guy Lessonim Ti-<jrê God­
bout le 'amcneur des pauw« Claude Assehr Rose e* le 
petit nuage Pierre Ducras Oui ou r.-=r"

- Séance de signature — Stands 4C3-4G4
Editions de Mcrtagne — le pnx des possesses de Miche? 
Conte

- Séance de signat/e — Stands 403-404
Edttions de Moraçne — Vivre sa vie de Jacques Langui- 
rand

- Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne - André Meneau (éditions Joviales) 
17 h 00 * 19 h 00
- Séance de signature — Stand 570
Société des écrivants canadiens - Le soufflage du verre ar 
perdu et retrouvé de Jean Vafléres 'éditions Leméaci 
17 fi 00 i 21 H 00
- Séance de signature - Stand 552 
Ed'ücns Reine Lune - Janett Marchesseau 
17 h 00
- Séane* de signature - Stands 225 â 229
Les éditions Ftammarw — te sens apparent de Nicole 
Brossard

- REPOS VISION (Had)
TVF0 99 ia télévision française au Ouébéc Fa*c«ants person­
nages Jacques Bage et fccous VtasnoH De Gaulle et les 
photographes Cours? ménages

17 h 00 è 11 h 00
- Séance de signature — Stand 325
Diffusion du Mom-ftoyai — le Mai Bouffe de Joê« de Rosnay
18 h 00
- REPOS VISION (Mali)
TVFQ99 ta télévision française au Québec Marguerite Yource- 
nar La couronne et la lyre - durée 60 minutes Une présen­
tation sur écran panas©** de Lenard Projection inc

- Séance d« signMure - Stands 546-549-550
Les éditions mternatonates Aiam Stanvé Ltée — Les oeufs 
imçndes de Marc Favreau (Sol)

18 h 00 é 19 h 30
- Séance de signature - Stand ?22
Ministère de i Educator (D G E C ) — Joi*èçe de Jonqmêre 
Chimie générale wtqnrtr v/Jm hiérarchisé de 

Eddy Flamand et Guy Morin 
Il h 00 è 20 h 00
- Séance de signature - Stand 580
Editions Le Bwwx — Suzanne Jacot auteur compositeur et
interprète
11 h 00
- Séance de signature - Stands 403-4104
Editions de Mcrtagne - Fane la cow ne c est facile de Pol 
Martin
11 h M é 21 h M
- Séance de Signature - Stand 582
Editions du CastMriand — Recettes de Cokxntxne de Ma­
dame Andrée Lévesoue 'Distributor, p.iev Inc )

- Séance de signature - Stand 582
Edition» du Cas*e*r»and — te <n*ux bas-du-fléuve d» 
Richard Lévesoue (Distribution Riiev inc )

- Séance de ngnatire - Stand 582
Editions du Casteinand — 'Le dernier c»ege de Marc-André 
Plante (distributor Ri lev me )

- Séance de »»gnattre - Stand 582
Editions du Castefriand - Pern com perdu de Madame Lma 
Mao vt (distributor Ri lev inc j

- Séance de signature - Stand 582
Editions du CaMMrtand - l nomme incendié de Pierre 
Bertrand (distribution Ri lev inc )
19 h 00 é 21 h 00
- Séance de signature - Stand 528
Editions Québec-Amérique - tden retrouvé de Michei Solo­
mon Des juifs rescapés des camps de la mon sa refont une vie 
a Montréal

- Séance de signature - Stand 528
Editions Québec-Amérique - Les sacrifiés de Jean 
Gaudreau Echec scoiane ou éc*ec de i école’

- Séance Oe signature - Stand 526
Editions Québec-Amérique ~ Guduie de Jec**i Guay U 
temps bém des collèges classiques

- Séance de signature - Stand 570
Société des écrivains canadiens - Le guide du voyageur I la 
Baie Si-faui au XVlie siècle de Me Raymond Bo -y 'éditions 
Laméac)
19 h 00
- Séance de signature - Stand 581
Editions Libre ExpreaeJon - "L appelante Keetr- An­
toine et u montagne de Yvee Thériauit

- Séance de signature - Stand 581
Edmons Libre Expression - -Manage Encounter du Père
Marcel Marie Deemarau

- Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — "Pourouoi pas le bonheur de 
Michèle Morgan

- Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtubise hmh Ltée — ‘Nordicité canadienne de 
Louis-Edmond Hamelin

- Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtubise hmh Ltée — "Grammaire du journal politi­
que de Jacques Rivet

- REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — Moi mes chansons — Raymond Lévesque 
chansonnier politique nous entretient de sa carrière Durée 30 
minutes — Raoul Duguay nous livre un peu de son intérieur 
poétique — durée 30 minutes Une présentation sur écran Pa­
nasonic de Lessard Projection Inc 
19 h 00 à 20 h 00
- Séance de signature — Stand 408
Dargaud Canada — Morris, auteur de "Lucky Luke"
19 h 00 è 21 h 30
- Séance de signature — Stand Journal Le Soleil (Hall) Le 
Lauréat du prix Robert-Cliché (Relève du roman québécois)
19 h 00 è 20 h OC
- CONFERENCE de CHARLES MONTPETIT (bande dessinée) 
Scène Salle Place Québec Le métier de dessinateur et com­
ment réalise-t-on une bande dessinée
19 h 30
- Séance de signature — Stand 224
Sogides — "Une affaire intime de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont)
19 h 30 à 20 h 30
- Séance de signature — Stand 214
Revue L'berté — René Lapierre François Ricard 
19 h 30
- Séance de signature — Stand 579 
Henr' Gagnon, auteur et éditeur

- CONFERENCE EN PHILOSOPHIE ET SUR L'ART DE VIVRE 
SALON CAUCHON introduction à la vraie vie â la beauté et â 
l'harmonie par André Moreau écrivain humoriste et initié
19 h 30 à 20 h 30
- Séance de signature — Stand 403
Editions de Montagne — Le Tarot des grands initiés d'Egyp­
te de Jean-Louis Victor
20 h 00
- Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre — "Chambre 
4154 de Philippe Bédard

- Séance de signature — Stand 529-530
Association canadienne de diffusion du livre — 'Complexe et 

II y a 35 ans St-6nile de Wexford de Muriel Bousouet- 
Duouy
20 h 00 A 21 h 00
- Science-fiction Boréal '80
Scène Place Québec Dessinateurs Marc Auger. Robert Gi- 
guère
20 h 00 à 20 h 30
- Séance de signature — Stand 325
Diffusion du Mont-Royal — "le Mal Bouffe de Joël de Rosnay 
(éditions Olivier Orban)
20 h 00
- Séance de signature — Stands 546-549-550
Les éditions internationales Alain Stanké Ltée — La céleste 
bicyclette de Roch Carier

- REPOS VISION (Hall)
Science-fiction — l'OtUF série 4 la terre est habitée test 
0556 trois exercices sur ! écran d épingles d'alexieff la vallée 
de ia lune Satellite du Soleil
20 h 30
- Séance de signature — Stand 561
Editions Libre Expression — Le principe de Lafontaine de 
Ghysiame Meunier-Tardif

- Séance de signature — Stand 561
Editions Libre Expression Cordéüa ou la lampe dans ia fe­
nêtre de Pauime Cadieux
21 h 00
- REPOS VISION (Hall)
Le consulat générai de France au Québec en collaboration avec 
Vidéotron Ltée - JULES VERNE .
21 h 15
- Tirage prix dé présence 
21 h 30
- FERMETURE
Votre annonceur officiel Micheline Poitras Leclerc

DIMANCHE, 27 AVRIL
12 h 00
- OUVERTURE

REPOS VISION (Ha'l)
Bande dessinée — claire Bretecher — collaboration des servi­
ces d animation de l Université de Montréal Une présentation 
sur écran Panasonic de Lessard Projection inc

- Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Montagne — Faire la cuisine c'est facile de Pol 
Martin
12 h 00 à 15 h 00
- Séance de signature - Stands 403-404

Editions de Monaçne — Micheline Lanctôt Nicole Morin Ro­
ger Caro» (éditions Beauchemm)

- Séance de signature — Stand 552 
Editons Pleine Lune — Janet Marchesseau
13 h 00
- Séance de signature — Stand 581
Êdmons Libre Expression — "ta marche nuptiaie de Thérèse
Ouvai

- Séance de signature — Stand 581
Editions Litre Expression — "l agonie d une salamandre de 
Dominique Blondeau

- Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Prévoir par i astrologie de Hugnette 
Hirsig

- Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mottagne — "le voyage intérieur de Placide Ga- 
boury
13 h 00 è 18 h 00
- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand - Recette de Cotombme de Madame 
Andrée Lévesque (distribution Riiev Inc )

- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand — "le vieux du bas-du-fleuve 
Richard Lévesque (distribution Riiev Inc )

- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand — "Let Florences de Diane Daiphond 
'distribution Riiev inc )

- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand - Petit coin perdu de Line Madore 
(distribution Riiev Inc )

- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand - Pierres Vives de viateur Beaupré 
(distribution Riiev inc )

- Séance de signature — Stand 582
Editions du Casteinand - Les mirages de le distance de 
Marion Bélanger (distribution Riiev Inc )
13 h 00 è 18 h 00
- Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens - Viols de Thérèse Sasse 
ville (éditions Laiiberté) EL
- Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens - Emile Neiligan de Réel 
Bertrand (éditions Udac)
13 h 00 é 14 h 00
CKRL MF en direct du salon Scène Salie des Congrès "Dé­
lire et surimpression Animatrice SyMe Tailler Réalisatrice 
Michelle Roy 
13 h 00 é 14 h 30
- Séance de «future - Stand 122
Ministère de » Education (D G E C ) - Editions du Griffon d Ar 
g«ie Chimie * panique apprentissage individualisé de Gé­
rard Roy
13 h 00 é 14 h 00
REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec - VUeQ* (Jn entretien avec Marie-Claire Blais 
•ur ion enfance ta vision du monde t» des choses ses proWé 
mes d écriture et son oeuvre en general Animatrice 
Andréanne Lafond 
13 h 00 è 17 h 00
- CRAYON DE SOLEIL * - Stand Journal U Soleil (Hall)

Conception sur place de ce cahier avec Genny 
13 h 00 à 14 h 15
— Séance de signature — Stand 408
Dargaud Canada — Morris, auteur de "Lucky Luke"
13 h 00 è 13 h 30
— Science-fiction "Boréal '80" Scène "Place Québec Dessi­
nateurs Mario Giguère, Richard Morneau. Denis Chiasson, 
Richard Coulombe Pierre Djaja Lacroix
13 h 30 à 15 h 00
— Séance de signature — 9tand "Granger Frères"
Franquin dessinateur de Gaston Lagaffe et Marsupilami
13 h 30 à 14 h 00
— ANIMATION-JEUNESSE
Scène "Place Québec" — Jeux questionnaires, avec la partici­
pation de Communications Jeunesse Animateur Jean-Marc 
Pageau de Samedi-Jeunesse, télé-4 Prix de présence Granger 
Frères Ltée
14 h 00
— DISCUSSION "NOTRE HISTOIRE
Scène "Salle des Congrès" Parmi les activités du dimanche, 
l une délies retient principalement l'attention A l'approche 
d un événement, qui, quelle que soit son issue, sera détermi­
nante pour I avenir du Québec et du Canada, des auteurs, his­
toriens analystes, politicologues et observateurs parleront du 
Québec d'hier, d'aujourd’hui et de demain Une présentation du 
S I L Q diffusée en direct sur les ondes de CKRL-MF (anima­
tion Jean Doyon)

— Séance de signature — Stand 224
Sogides — Une affaire intime" de Max Gallo, romancier (édi­
tions Robert Laffont)

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Le prix des possessions" de Michel 
Conte

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — "Vivre sa vie" de Jacques Langui- 
rand

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — André Moreau (éditions Jovialistes) 
14 h 00 è 16 h 00
— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — Eden retrouvé" de Michel Solo­
mon Des juifs rescapés des camps de la mort se refont une vie 
â Montréal

— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Guduie" de Jacques Guay Le 
temps bém des collèges classiques

— Séance de signature — Stand 526
Editions Québec-Amérique — "Le cycle' de Gérard Bessette 

La Garden Party de Christophine' de Gérard Bessette Des ré­
cits pleins de verve et de vie

— Séance de signature — Stand 526 
Editions Québec-Amérique — Pierre Vallières 
14 h 00
— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre Chambre 

4154 de Philipoe Bédard

— Séance de signature — Stands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre "Complexe" et 
"Il y a 35 ans St-Emile de Wexford de Muriel Bousquet - 
Dupuy

— Séance de signature — S’ands 529-530
Association canadienne de diffusion du livre "Faire un enfant" 
de Georgette Lacroix

— Séance de signature — Stand 419
Editions Hurtubise hmh Ltée — Proverbes québécois et 
expressions québécoises de Pierre DesRuisseaux

— Séance de signature — Stands 548-549-550
Les éditions internationales Alain Stanké Ltée La réponse au 
livre du PQ le référendum piégé' du Sénateur Maurice Lamon­
tagne
14 h 00 à 14 h 30
— Science-fiction Boréal '80
Scène Place Québec Dessinateurs Mario Giguère. Richard 
Morneau Denis Chiasson Richard Coulombe Pierre Diaia 
Lacroix
14 h 00 è 15 h 00
— REPOS VISION (Hall)
TVFQ99 ia télévision française au Québec Marguerite Yource- 
nar La couronne et la Lyre Une présentation sur écran Pana­
sonic de Lessard Projection inc

— Séance de signature — Stand 403
Editions de Mortagne — "Le Tarot des grands initiés d'Egyp­
te* de Jean-Louis Victor

— Séance de signature —.Stand 214
Revue Liberté — René Lapierre. François Ricard 
14 h 00 à 17 h 00
— Séance de signature — Stand 325
Diffusion du Mom-Royal — "le Mal Bouffe de Joël de Rosnay 
(éditions Olivier Orban)

*14 h 30 è 15 h 00
— ANIMATION-JEUNE SSE
Scène Salle Place Québec" — Jeux questionnaires avec la 
participation de la Fédération québécoise du Loisir Littéraire 
Animateur Jean-Marc Pageau de Samedi-Jeunesse téié-4 
Prix de présence Les Deux Coqs d Or
14 h 30 * 16 h 00
— Séance de signature — Stand 560
Editions Le Biocreux - Suzanne Jacob auteur, compositeur et 
interprète

— Séance de signature — Stand 122
Ministère de i Education (D G E C ) Science graphique de 
Laurent Géiinac et Guy Lévesque
15 h 00 é 16 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Science-fiction (Boréal 80) Evolution, la faim, notre univers

— Science-fiction Boréal 80
Scène Place Québec Dessinateurs Mario Giguère. Richard 
Morneau Denis Chiasson Richard Coulombe Pierre Djaja 
Lacroix
15 h 00
— Séance de signature — Stand 579 
Henri Gagnon, auteur et éditeur

— Séance de signature — Stands 403-404
Editions de Mortagne — Faire la cuisine c est facile de Pol 
Martin
15 h 00 è 17 h 00
— Séance de signature — Stand 570
Société des écrivains canadiens - La religion populaire, un 
parrimoine méprisé' de Jean Simard 
15 h 00
— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — Mariage Encounter du Père 
Marcel Marie Desmarais

— Séance de signature — Stand 581
Editions Libre Expression — Cordélia ou la lampe dans la fe­
nêtre de Pauline Cadieux 
15 h 00 é 18 h 00
— Séance de signature — Stand 55?
Editions Pleine Lune — Julie Stanton
15 h 15 è 18 h 00
— Bande dessinée par FRANQUIN dessinateur de Gaston La- 
gaffe et Marsupilami (Granger Frères) Scène Selle des 
Congrès
16 h 00 à 17 h 30 

Séance de signatur
Ministère de l Êducatic
faction du personnel de Yves Michaud et René Piotte 
18 h 00 è 17 h 00
— CONFERENCE de CHARLES MONTPETIT (bande dessinée) 
Scène Selle Place Québec Le métier de dessinateur et com- 
men réalise-t-on une bande dessinée
18 h 30 è 17 h 30
— CONGRES BOREAL 80 - FERMETURE 
Scène Selle des Congrès
17 h 00 à 18 h 00
— REPOS VISION (Hall)
Radio-Québec — Les livres et nous Antomne Maillet, auteur 
de La Sagouin#", nous entretient de son oeuvre littéraire et de 
•on nouvel ouvrage Pélagie le-charette Durée 30 minute» 
Raymond Lévesque chansonnier nous entretient de se car 
Hère de se rencontre evec Jacques Brtl de son évolution de la 
poésie
17 h 48
— TIRAGE GRAND PRIX DU SALON
18 h 00
— FERMETURE

Séance de signature — Stand 122
mon (D G E C ) Agence d Arc Inc la dl-

Au revoir è l’an prochain du 28 avril au 3 mai 1981

tude plus directe dans la pro­
duction récente de Mill qui 
surorendra ceux qui ont vu les 
toiles délicates et lumineuses 
de l’an dernier. Avec 
l’empreinte de la pulsion et de 
la gestualité contrôlées, cô­
toyant et masquant des ré­
seaux plus fins, dans des tons 
hauts, Mill réussit à introduire 
la couleur d’une manière di­
recte qui évoque les toiles de 
son exposition au Musée d’art 
contemporain en 1978. Des 
toiles pourtant qui fonction­
naient en noir et blanc.

Robert Savoie. Dessins 
et aquarelles. A la galerie 
Treize (4015 rue Drolet), on 
peut voir jusqu’au 12 mai 
prochain une vingtaine de des­
sins et d’aquarelles de Robert 
Savoie. Comme le confirment 
les titres, ces oeuvres puisent 
leurs références dans l’art du 
Japon traditionnel: le théâtre 
No et Kabuki et les jardins 
zen. Un pays où Savoie a sé­
journé à plusieurs reprises. 
Lors d’un récent voyage au Ja­
pon, Savoie découvrait de nou­

velles encres, à l’origine de la 
série de dessins exposés ac­
tuellement.

Il y a paradoxalement beau­
coup de retenue dans ces «jar­
dins emportés». Discrète­
ment, des lignes fines lient les 
taches à l’aquarelle groupées 
en réseaux transparents se su­
perposant et s’accumulant en 
bordure du papier. C’est un 
travail raffine où le métier de 
graveur et ses patientes exi­
gences techniques sont om­
niprésents et même dans l’é­
lan du dessin. Pour Savoie, 
fout est soin et dosage. Un do­
sage où pourtant jamais ne 
s’accroche le souffle de l’en­
semble.

■
Photographies de Robert 

Walker. Jusqu'au 26 avril, la 
galerie Gilles Gheerbrant ras­
semble plus de 70 pho­
tographies couleur prises no­
tamment à New York et à 
Vancouver par l'excellent 
photographe montréalais Ro­
bert Walker qui habite New 
York.

Dans ces scènes urbaines ou

dominent souvent des paysa­
ges industriels, Walker capte 
avec humour et vivacité le dé­
tail plastique juste, le rigou­
reux «moment de la vérité». 
La ligne des montagnes à l’ho­
rizon se confondera avec la sil­
houette d’un chien à l’avant- 
plan. La répétition de motifs 
quadrillés sur les vêtements 
d’un visiteur de musée fait 
écho'aux pièces contemplées: 
les quadrillages «obsessifs» de 
Sol Lewitt. Jeux formels qui

que se déploient somptueuse­
ment dans ces photographies 
font de ce photographe un ob­
servateur percutant.

Après sa présentation à 
Montréal, l’exposition sera 
montrée à la Bertha Gallery 
de New York puis circulera a 
travers le Canada pour être 
présentée ensuite en Pologne, 
a l’automne.

se répondent où se contras­
tent, assemblages inusités qui 
portent néanmoins une grande 
cohérence dans les formes 
comme ces béliers mécani­
ques alignés, étranges insectes 
de fer fouillant le sol.

A New York, Walker sait 
aussi saisir avec brio l’étran­
geté de cette nature urbaine 
aux couleurs vives, criardes et 
bariolées. Il sait saisir son 
étrangeté mais aussi son hu­
mour et son incongruité sans 
jamais tomber dans le cliché 
facile. Si l’humour est là, la 
fascination pour les couleurs 
et le jeu scenique des formes

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

LM POMM «ont offerts «gofoirfeiU aiu hommu «t ou» fonumn

rdCLU>*
«

COMMISSION 
SCOLAIRE CRIE

La Commission scolaire crie recherche du personnel pour 
l’année scolaire 1980-81.

POSITIONS DISPONIBLES:

2 Directeurs d’école
Waswanipi
Eastmain

1 Directeur-adjoint
Mistassini
Enseignants! es):
Fort George, Fort Rupert, Paint Hills, Eastmain, Poste-de- 
la-Baleine, Mistassini et Waswanipi.
Niveau élémentaire
— Avec expérience dans l’enseignement de l’anglais, lan­

gue seconde
— Avec expérience dans l’enseignement du français, lan­

gue seconde
— Récupération en lecture
— Enfance inadaptée
— Éducation physique 
Niveau secondaire
— Toutes les matières
— Mécanique
— Sciences domestiques
— Commerce
— Éducation physique
Responsable d’atelier en formation professionnelle 
et technique 
Fort George 
QUALIFICATIONS:
Être légalement certifié et avoir de l’expérience.
Veuillez nous faire parvenir voire curriculum vitae avant le 
30 avril 1980:

DIRECTEUR OU PERSONNEL 
A/S COMMISSION SCOLAIRE CRIE 
C.P.1210
VAL D’OR, QUÉBEC 
J9P4P8

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences

Département d’informatique 
et de recherche opérationnelle

Deux postes de professeurs
Fonctions
Enseignement aux trois cycles: B.Sc., M.Sc., 
Ph D. - Recherche - Encadrement d’étudiants 
gradués.

Qualifications
Ph D. ou l’équivalent en systèmes opératoi­
res, langages de programmation, base de don­
nées, informatique appliquée à la gestion, 
gestion de l’informatique ou domaine con­
nexe

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur.

Date «rentres en fonction
Le 1er juin 1980

Date de clôture des candidatures
Le 15 mal 1980

Les candidats sont priés d’envoyer 
leur curriculum viles à:

M. Robert Cléroux 
Directeur

Département d’intormatlque et 
de recherche opérationnelle 

Université de Montréal 
C.P 6128. succursale A 

Montréal (Québec)
H3C 3J7

AVOCAT(E)
DU DROIT D’AUTEUR

L’Association des Compositeurs. Auteurs et Édi­
teurs du Canada (CAPAC) désire retenir les services 
à titre d’employé(e). d’un(e) avocat(e) nouvellement 
admis(e) au Barreau du Québec ou d’un étudiant(e) 
sur le point de l’être.
QU’EST-CE QUE L’ASSOCIATION DES COM­
POSITEURS, AUTEURS ET ÉDITEURS DU CA­
NADA?
C’est une société qui groupe les compositeurs de 
musique du Canada et a pour but, de façon géné­
rale. de voir à leurs intérêts mais surtout, d’autoriser, 
en leur nom, l’exécution publique de leurs oeuvres 
et de percevoir des droits pour ces exécutions. Elle 
fait partie d’un réseau international et perçoit les 
droits non seulement pour les compositeurs cana­
diens mais également pour ceux du monde en­
tier.
Le poste:
Les affaires de la Société pour le Québec sont con­
duites à partir de son bureau à Montréal, C’est un 
avocat qui dirige ce bureau et il a besoin d’un(e) 
autre avocat(e) pour l’assister dans son travail.
Les avocats(es) ou les étudiants(es) intéressés!es) sont 
prlés(es) de prendre date pour une entrevue en télé­
phonant au:

288-4755
ou en écrivant à:

L’Association des Compositeurs,
Auteurs et Éditeurs du Canada 
(CAPAC)
1245 ouest, Sherbrooke, bureau 1470 
Montréal, Qué. H3G 1G2

BIBLIOTHÉCAIRE I
$15)408 à $20,232

Le présent concours s'adresse également aux 
hommes et aux femmes.

FONCTIONS:
Le candidat choisi sera responsable du catalo­
gue, de la classification, des activités coopéra­
tives tels que les prêts inter-bibliothèques, ainsi 
que d’autres tâches reliées aux politiques établies 
des bibliothèques.

QUALITÉS REQUISES:
Diplôme universitaire en bibliothéconomie et de 
préférence une certaine expérience dans la pré­
paration de catalogues et la classification. Une 
bonne connaissance des deux langues officielles 
est essentielle.

LIEU DE TRAVAIL: Service des bibliothèques 
, Ministère de la jeunesse,

des loisirs et ressources 
culturelles Fredericton. 

Numéro du concours NB 80-DE-10 
Les demandes doivent nous parvenir au plus tard 
le 1er mai 1980.

ADRESSER SA DEMANDE A LA:
Commission do U Fonction publique 
du Nouveau-Brunswick 
Pièce 6-17, Édifice du Centenaire 
C.P. 6000
Fredericton. Nouvsau-Brunswick E3B 5H1

rdCLU>-
COMMISSION 
SCOLAIRE CRIE

La Commission scolaire crie va ouvrir un nouveau centre 
éducatif à niveaux multiples à Chisasibi - Fort George.

POSITIONS DISPONIBLES:
SERVICES AUX ÉTUDIANTS

• Coordonnateur des Services aux 
étudiants

• Animateur en activités scolaires
• Travailleur social
• Conseiller en formation profession­

nelle
SERVICES DE RÉSIDENCE AUX ÉTUDIANTS
Responsable des surveillants d'élèves 1 
Chef Cuisinier

ANIMATION A RÉCRÉATION
Bibliothécaire
Technicien en bibliographie et opérateur 
Techniciens en récréologie (2)

service de l'équipement
Contremaître d’entretien spécialisé (immédiatement)
Chef de cuisine ef cafétéria

QUALIFICATIONS:
Être qualifié et avoir de l’expérience.

Veuillez nous taire parvenir votre curriculum vitae avant le 
JO avril 1980:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
A/S COMMISSION SCOLAIRE CRIE 
C.P.1210
VAL D’OR, QUÉBEC 
JBP 4P8

30200387
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Le directeur de la biennale 

de Venise, le cinéaste Carlo 
Lizzani. a donné la liste d’une 
première sélection des films 
qu’il comptait présenter du 25 
août au 8 septembre prochains 
au Festival de Venise qui, 
cette année, aura à nouveau 
un palmarès. Cette première 
sélection susceptible d’être 
modifiée, comprend les films: 
Il mistero ai Oberwals 
d’Antonioni, Voltati Euge­
nio de Comencini, Uomini E 
no de Valentino Orsini, Le 
dernier métro de François 
Truffaut, Stalker d’Andrei 
Tarkowski, One summer 
night de John Cassavetes et 
Berliner Alek-sander 
Platz de Werner Fassbinder. 
Le directeur de la biennale de 
Venise espère aussi inclure 
dans la selection le dernier 
film d’Ingmar Bergman.

■
Bob Dylan, le poète, trouba­

dour moderne, contesté et 
contestataire sera de retour 
dans la métropole cette se­
maine à partir du 22 avril pour 
cinq soirs consécutifs au 
théâtre Saint-Denis où il don­

nera un spectacle religieux en­
tièrement centré sur le con­
cept du regain chrétien.

■
Louise Portai, alias Cordélia 

Viau, représentera son one- 
woman show du 22 au 27 avril 
dans un endroit inédit: Le Vol 
de nuit, qui entend d’ailleurs 
répéter la formule. Il y aura 
une seule représentation par 
soir à 22 h 30 au 14 rue Prince 
Arthur est. Le prix d’entrée 
sera de $3.00. Entre deux ver­
res de Scotch, Louise nous ra­
contera l’histoire de Barbara, 
une fille qui court les bars...

■
Vous aurez «danse aux pieds 

et musique aux oreilles» 
comme dirait Gilles Vigneault 
en assistant au nouveau spec­
tacle des Sortilèges les 9 et 10 
mai au théâtre Maisonneuve 
de la Place des Arts. Les 40 
membres de la troupe exécu­
teront sur scène plus de 45 nu­
méros de dansé traditionnelle 
celte et québécoise dans un 
déploiement coloré de plus de 
300 costumes. Les billets sont 
en vente à la PdA au prix de 
$5, $6, $7 et $8.

O CBFT

8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9.30 Animagerie
9.45 Une fenêtre dans ma têtç

10.00 Passe-Partout
10.30 Magazine-Express:

"Les livres pour enfants", avec Alvine 
Béliale. bibliothécaire-conseil "Tri­
cot" avec Solange Brien, styliste

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Wickie

Dessin animé réalisé par Alois Schart 
et Josef Gohlen

12.00 Un animal, des animaux 
Documentaire écrit et réalisé par Les­
ter Cooper "La baleine"

12.30 Les coqueluches
Inv Christiane Lamontagne. Jean- 
Pierre Manseau, Guy Auger et Betty 
Taylor

13.30 Le téléjournal
13.35 Femme d aujourd'hui
14.30 D'amour et d'eau fraîche EL De Trois- 

Rivières La retraite du prêtre séculier 
et di/religieux prêtre

15.30 Danse sur un arc-en-ciel.
Feuilleton réalisé par Roger Buckhart

16.00 Bobino
16.30 Au coin de ma rpe 

"Pâques grecques"
17.00 La femme bionique
17.54 Période gratuite Référendum
18.00 Ce soir

Les grands titres des nouvelles natio­
nales et Internationales suivis de nou­
velles régionales

18.30 Nouvelles du sport
18.35 Ce soir
19.00 La petite patrie 

Téléroman de Claude Jasmin
19.30 La fine cuisine d'Henri Bernard
20.00 Terre humaine

Téléroman de Mia Riddez-Morrisset
20.30 Télé-sélection

"Christina (Canada 1973) Policier 
réalisé pat Paul Krasny aver Barbara 
Parkins, Peter Haskell. James 
McEschin et Marlyn Mason

22.30 Le téléjournal 
23.04 L opinion

De nombreux spécialistes nous don­
nent leur point de vue sur les sujets les 
plus importants du livre Blanc, ainsi 
que des gens provenant de diverses 
régions du Québec 

23.10 Téléjournal régional 
23.15 Nouvelles du sport 
23.25 Le cardinal de fer

Richelieu Feuilleton réalisé par Jean- 
Pierre Decourt Film de Jean-François 
Chiappe d'après l'oeuvre de Philippe 
Erlanger

24.20 C était hier
Algérie française Documentaire réa­

lisé par Daniel Costelle L Algérie, un 
drame national, une longue guerre, un . 
déchirement de toutes les consciences 
françaises (sous-titrée) ■

1.20 Le téléjournal

© Cf TM
6.55 Horaire
7.00 Les o tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gromco et Cie
8.30 Le 10 vous informe 
8.35 Bonjour le monde

10.00 Votre amie Suzanne
Arts et métiers" "L école du troi­

sième âge . Les associations de con­
sommateurs

11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p tits bonshommes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cinô-Ouiz

"Le recoin" (Américain 1974) Drame 
psychologique avec Arthur Kennedy. 
Teresa Wright et Torn Happer

14.30 Janette veut savoir
"Qui écrit pour I enfant"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Au coeur du temps
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les tannants
19.30 Dominique
20.00 Que sera, sera
20.30 Ciné-choix

"L'ironie du sort" (Français 1973) 
Drame réalisé par Edouard Molinaro. 
avec Pierre Clémenti. Jacques Spies- 
ser, Marie Hélène Breillat et Claude 
Rich

22.00 J'ai mon voyage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10 
23.10 La couleur du temps 
23.25 Fllm-O-DIx

"Les cinglés à la maternité" (Britanni­
que 1972) Comédie réalisée par Gérald 
Thomas, avec Sidney James. Charles 
Hawtray. Hatlle Jacques et Kenneth 
Cope

1.00 Dernière édition

<D RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux Images 

Films documentaires
11.00 Readalong, Think about Write on 

Emission du ministère de l'Education 
destinée à favoriser l'apprentissage de 
la langue anglaise chez les |eunes

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol. les jeunes anglophones 
apprennent le français

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Centour
14.00 Passe-partout

Une émission divertissante pour les 
petits de trois â six ans

14.30 Le marché aux Images 
Films documentaires

18.30 L'objectif
Anim Simon Durlvage. Gilles Gou- 
geon et Marie Hélène Poirier

18.30 Preservation Hall jazz Band 
Enregistré au Vermont, un spectacle 
de |azz qui nous est offert par ce près 
tlgleux groupe américain

17.30 Cinq milliards d'hommes 
"Le nouvel ordre"

18.00 Les grandes religions
"Le bouddhisme" Le bouddhisme et 
sa philosophie de base, avec Madame 
Thl Han Nguyen et le professeur Jac­
ques Langlais de l'Université de 
Montréal

18.30 La petite Lulu 
Dessins animés

19.00 Science et fiction
Un magazine A caractère scientifique 
traitant d'astronautique, de science- 
fiction et des ovnis

19.30 Reflets de Russie
"La tradition" De puissantes tradi­
tions relient la Russie d'hier A celle 
d aujourd'hui Cet héritage spirituel 
explique l'amour Inconditionnel des 
Russes pour la "Grande Mère Russie"

20.30 Les lundis de Pierre Nadeau:
Une émission qui aborde différents su­
jets de i actualité politique, tant sur la 
scène québécoise, canadienne qu'in­
ternationale.

21.30 L'Eneide
Première des six parties d'un film réa­
lisé par Franco Rossi, d'après le 
poème célèbre de Virgile.

© TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes:

"La caverne d abracadabra”
10.15 Feuilleton:

"Bergeval et fils"
10.30 Société d'aujourd'hui:

Les grandes voyageuses. Mme Flesh, 
de Châton-sur-Saône, qui a séjourné 
au Laos en 1974 et Mme Turpin, de 
Dampart, qui a voyagé en Islande.

11.30 Midi-première
Inv : Michel Berger

12.00 Regard de femme:
"Marins d'eau douce" Un film qui 

nous permet de suivre le voyage d une 
famille qui passait ses premières va­
cances en naviguant.

13.00 Les grands mystères de la musique 
Le nouvel orchestre philarmonique de 
Radio-France sous la direction de Jean 
Estournet Interprète: Concerto pour 
violon et cordes en la mineur de J S. 
Bach

14.00 La cuisinerie
14.30 Thalassa
15.00 Des chiffres et des lettres
15.20 Passez donc me voir
15.40 Actualités régionales

"Sud-Est de la France"
17.00 Pour les jeunes 
17.45 Feuilleton

"Bergeval et fils"

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catherine (288- 
2943) — Les grandes énigmes "Le secret du 
trésor des trempliers" avec François Montiel. 
historien populaire, 20 h 30 

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Kramer vs Kramer" 17 h 05, 19 h 10, 21 

. h 15
ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)

— "Death ship" 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 
ATWATER ill, Plaza Alexis Nihon (931-3313)

— "Coal miner's daughter" 16 h 45.19 h 00 
21 h 10

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) - "Simon" 19 h 00, 21 h 00 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Expose me lovely" 12 h 00. 14 h 50, 17 h 

40 20 h 30. "Altar of lust" 13 h 20. 16 h 10. 
19 h 00, 21 h 50

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) - "Le dé­
mon" 13 h 00, 16 h 25, 20 h 00 "Ben" 14 h 
45 18 h 20. 21 h 50

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131)— "Rose et 
Line": 12 h 25. 15 h 00. 17 h 40. 20 h 20 
"Deux suédoises à Paris": 13 h 45, 16 h 25, 
19 h 00, 21 h 40

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "The changeling" 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20

BONAVENTURE II, "Little Miss Marker" 17 
h 15. 19 h 15. 21 h 15 

BROSSARD l, Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Le démon " 19 h 
35 "Ben" 21 h 25

BROSSARD II, "Les chaînes du sang" 19 h 
30 "Elle" 21 h 35

BROSSARD III, "Kramer contre Kramer": 19 
h 15. 21 h 15

CHAMPLAIN 1.1815 est, Ste Catherine (524- 
1685) — "Kramer contre Kramer" 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30

CHAMPLAIN II, Justice pour tous" 20 h
00 Obsessions 18 h 15. 22 h 00 

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) —
Séquestrée des S S "13 h 00 16 h 25.19 h 

50 "Justine" 14 h 40. 18 h 05. 21 h 30 
CHATEAU II, Section de choc 13 h 10. 16 

h 30. 19 h 50 "La proie de l'autostop" 15 h 
00. 18 h 20. 21 h 40

CINÉMA 7* ART, 3180 est. Bélanger (722- 
0302) — "Clair de femme ' 19 h 30 Mourir 
â tue-tête 21 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE. 1700 
St-Denis (844-8734) - Relâche 

Claremont. 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Little darlings" 19 h 00. 21 h 00 

COMMODORE. 5780 ouest, bout Gouin 
(334-8560) — Morts suspectes 19 h 15 

Moonraker" 21 h 05
COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 

Desjardins (288-3141) — "Mais où et donc 
Ornlcar" 12 h 35.14 h 45.16 h 55, 19 h 05 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS II, Les bons 
débarras 12 h 45, 14 h 55, 17 h 00 19 h 
10. 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS III, Deux sué­
doises à Paris" 12 h 05,14 h 50.17 h 35. 20 
h 20 "Cavale érotique" 13 h 30.16 h 15,19 
h 00 21 h 45

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 

Maisonneuve (879-4349) — "The last ty­
coon" (de Elia Kazan, USA, 1976) 20 h 30 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 COte-des- 
Nelges (735-5528) — "The changeling 19 
h 10, 21 h 10

CÔTE-DES-NEIGES, "Coal miner s daugh­
ter' 19 h 10, 21 h 20 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Cause toujours tu m'intéresses" 19 h 25.21 

h 25
dauphin I, 2396 est Beaubien (721-6060) — 

"Cordélia" 19 h 20 21 h 30 
DAUPHIN II, — "Le mariage de Maria Braun" 

19 h 20. 21 h 30
DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 

"Little darlings" 19 h 05, 21 h 00 
DORVAL II, — "Apocalypse now" 18 h 20. 21 

h 00
DORVAL III, - "Foxes" 19 h 05. 21 h 05 
DÉCARIE SQUARE I, Centre Décarie 

Square. 6855 Clanranald (3413190) — 
Death ship" 19 h 00, 21 h 00

DÊCARIE SQUARE II, - Kramer vs Kra­
mer" 19 h 00, 21 h 00 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "La 
femme flic" 19 h 30. 21 h 30 

ÉLYSÉE il — "La femme qui pleure" 19 h 30. 
21 h 30

GREENFIELD l, 519 Taschereau Greenfield 
Park (671-8129) - "La proie de l'auto-stop"
18 h 10 et "Section de choc" 19 h 40 

GREENFIELD II, - "La séquestrée de SS"
19 h 45, "Justine" 18 h 05 

GREENFIELD III, - Gabrielle 18 h 00. 19
h 50. 21 h 35

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Reflections ' 
12 h 20. 15 h 00, 17 h 40. 20 h 20 "Theaf 
fairs of Janice" 13 h 40,18 h 20, 19 h 00. 21 
h 40

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Elle 21 h 30, Les naufragés de
1 île perdue" 19 h 30

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) — 
"The Tin drum" 18 h 30, 21 h 05 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) 
— West Indies les nègres marons de la li­
berté" 19 h 00, 21 h 00 

LA CITE II, - "The serial" 19 h 30. 21 h 15 
LA CITÉ ill, - "The rose" 18 h 15, 20 h 45

“La Quête du pays”: parabole politique
par
Jacques Larue-Langlois

La Quête du paya, de Réal 
Tremblay; une production du 
Théâtre de la Manufacture, 
mise en scène par l'auteur; dé­
cor et costumes: Claude Pelle­
tier; régie: Yves Neveu; musi­
que de Dominique Tremblay, 
interprétée par Françoise Tur­
cotte; avec: Raymond 
Bouchard, Daniel Gadouas, 
Jean-Denis Leduc, Christiane 
Raymond et Anouk Simard; à 
l'affiche de la Salle Fred-Barry, 
4353 rue Sainte-Catherine est, 
à 20 h 30, jusqu’au 10 mal — 
relâche les lundis.

■

Costumes un peu 
recherchés mais intéressants 
même dahs leur théâtralité ar­
tificielle; décor déjà vu et fort 
simple sous un nuage de 
mousseline suspendu aux 
cintres au dessus d’une aire de 
jeu centrale; violon à la fois 
nostalgique et danseur: voilà 
l’environnement où évoluent 
endant un peu plus d’une 
eure cinq comédiens et une

violoneuse partis en Quête 
du pays.

Nous nageons en pleine pa­
rabole truffée de symbolisme 
énorme comme la gigantesque 
meule (6 pieds de diamètre) à 
laquelle s’est volontairement 
attaché l’un des personnages. 
«Le grand gouvernement» au­
rait jadis saisi tous les violons 
— sauf un, caché au coeur du 
musicien — fait taire toutes 
les musiques et tous les mots, 
devenus subversifs parce que 
exprimant des idées.

C’est un peu son histoire à 
lui que le Théâtre de la Manu­
facture raconte, la dressant en 
parallèle avec celle du pays 
dont il a «envie», un pays où il 
«travaille», où il «cuuure», où 
il «soumissionne» et se «pas­
sionne pour en tracer le con­
tour».

Le ministère des Affaires 
culturelles du Québec a coupé 
toute subvention à La Manu­
facture pour la saison en 
cours, prétextant une absence 
de politique artistique et ad­
ministrative. C’est donc à par-

18.00 Société d'aujourd'hui:
Des auteurs face à leurs lectrices: 
Michèle Manceaux, Claudine Béja et 
Janine Montupet

19.00 Midi-première:
Inv.: Dave

19.30 Regard de femmé:
"Le sommeil". Le sommeil est un phé­
nomène de défense et de régulation de 
l'organisme. Les troubles du sommeil 
ont des causes diverses

20.30 Les grands mystères de la musique
21.30 La cuisinerie
22.00 Thalassa

Le journal de mei
22.30 Des chiffres et des lettres 
22.50 Passez donc me voir 
23.15 Actualités régionales:

"Sud-Est de la France"

O c B M T
9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9-30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 Coronation Street
12.30 Wicks
13.00 Todayfrom the Atlantic
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty
15.00 The Bob MacLean Show
16.00 Beyond Reason
16.30 All in the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.30 The facts of life
20.00 The white shadow

21.00 M.A.S.H
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Newsmagazine
22.30 The Watson report
23.00 The National 
23.27 The City Tonight 
23.45 Mind Your Language

Q CFCF
5.59 Sign On
6.00 Université of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M.
9.00 Romper Room
9.30 What’s Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 Definition
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk
13.00 McGowan and Co
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Circus
20.00 Stockard channing
20.30 Headline hunters
21.00 The CTV movie:

"Waikiki" avec Dack Rambo, Tim 
Mclntire et Joanne Nail.

23.00 National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve midnight Movie

"They call me Mr Tibbs” (1970) avec 
Sidney Poitier, Martin Landau et Bar­
bara McNair 

2.00 Sign off

LA SCALA, 643Q Papineau (721-5107) — 
"Le tournant de la vie" 19 h 00, "Norma rae" 
21 h 00

LAVAL I, 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "On a volé la cuisse de Jupiter " 18 
h 00, "A plein gaz" 19 h 45 

LAVAL II, - "Gabrielle" 19 h 00, 21 h 00 
laval III, — "La proie de l'auto-stop" 18 h 

00, "Section de choc" 19 h 35 
LAVAL IV, "Emilienne" 19 h 15, 21 h 15 
LAVAL V, - "La séquestrée des SS” 20 h 

00, "Justine” 18 h 15
LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 

boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Kramer vs Kramer" 19 h 15. 21 h 15 

LAVAL-ODÉON II. - "Elle" 21 h 00, "Les 
chaînes du sang" 19 h 00 

L'IMPRÉVU. 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut "La dentellière" (de Claude 
Goretta) 18 h 30, En bas: "Monterey pop fes­
tival" dès 20 h 30 Entrée libre.

LOEW's I, 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) — "Apocalypse now" 13 h 00, 15 h 
40, 18 h 25. 21.h 10

LOEW’S II, — "Foxes ' 13 h 00.15 h 00.17 h 
00. 19 h 00, 21 h 00

LOEW'S III, - "When time ran out" 13 h 10, 
15 h 10. 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 

LOEWS iv, - "Hide in plain sight" 13 h 20,
15 h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20 

LOEWS V, - "Mad Max" 13 h 00, 15 h 00,
17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 

MASCOUCHE I, 3131 boul de Mascouche. 
Place G P A Mascouche (474-4141) — 
"S O S uranium” 19 h 30, "L'homme à tout 
faire" 21 h 15

MASCOUCHE il, "La cage aux folles" 21 h 
30 "Morts suspectes" 19 h 30 

MERCIER. 4260 est, Ste-Catherine (255- 
.6224) - ."Le démon" 18 h 15. 21 h 50. 

"Ben" 20 h 00
MONKLAND. 5504 Monkland (484-3579) - 

"Norma rae" 18 h 55, 21 h 00 
MONTENACH II, 522, boul. Sir Wilfrid Lau­

rier Beloeil (464-1541) "Brèves vacances”
20 h 00

OUIMÉTOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine 
(525-8600) — "Orpheu Negro" (de Marcel 
Camus, France, Brésil, 1959) 19 h 30, 21 h 
30

OUIMÉTOSCOPE II, "Plusieurs tombent en 
amour" de Guy Simoneau, 19 h 00. 21 h 00 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Le grand embouteillage" 19 h 00, 
"Collège américain" 21 h 30 

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) — "Beneath the valley of ultra vixen"
13 h 35, 15 h 30. 17 h 25.19 h 20. 21 h 15 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) —
"Le tournant de la vie -19 h 15, "Norma Rae"
21 h 20.

PARADIS II, "Mort sur le Nil" 19 h 10. "Le 
ciel peut attendre" 21 h 40 

PARADIS III, "L'express de minuit" 21 h 10.
"Chauffeur de taxi" 19 h 15.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Vanter" (de Charles Binamô, Québec, 1974) 
19 h 30, "Le langage des gestes" (de Charles 
Binamé. Québec. 1974) 21 h 00 

PARISIEN l, 480 ouest. Ste-Catherine (866- 
3856) - "Le tambour" 13 h 00, 15 h 30, 18 
h 15. 21 h 00

parisien il, "La cage aux folles" 13 h 10.
14 h 55. 16 h 40. 18 h 25, 20 h 10. 21 h 50 

PARISIEN III, "On a volé la cuisse de Jupi­
ter "12 h 15. 14 h 05,15 h 55. 17 h 45,19 h 
35, 21 h 20

PARISIEN IV. "Gabrielle" 12 h 40, 14 h 30.
16 h 20. 18 h 10, 20 h 00, 21 h 50 

PARISIEN V. "Emilienne" 13 h 20' 15 h 15.
17 h 10. 19 h 05, 21 h 05

PLACE LAURIER, 1371 Laurier est (487- 
6547) Avoir 16 ans" (de Jean-Pierre Le­
febvre) 20 h 00

place DU CANADA. Place du Canada 
(861-4595) - "All that jazz" 19 h 00, 21 h 
10

place VILLE-MARIE l, Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Being there" 12 h 10, 14 h 
30. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35 

PLACE VILLE-MARIE II, "Nljlnski" 13 h 
15. 15 h 35. 28 h 00, 20 h 20 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Reflections" 12 h 00,14 h 50,17 h 40, 20 h 
30. "The abduction of Lorelei" 13 h 30,16 h 
20. 19 h 10, 21 h 50

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Êml 
tienne" 12 h 45.14 h 30,16 h 15,18 h 00,19 
h 40. 21 h 25

RIVOLI il, "La bande des quatre" 13 h 30.17 
h 35. 21 h 30. "Julia" 15 h 25. 19 h 30 

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
"La nuit des vers géants ", "l 'horrible Inva­
sion", "le spectre d’Edgar Alan Poe 

SAINT-DENIS II, 1590 St Denis (845-3222) 
"Parfum d'amour" 12 h 15,15 h 55,19 h 35. 
"L'homme d'Hollywood" 13 h 55. 17 h 35. 
21 h 15

8AINT-DENI8 III, 1590 St-Denis (845-3222) 
- "Harold et Maude 12 h 40.14 h 20,16 h 
00, 17 h 40, 19 h 20, 21 h 00 

8NOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - "A- 
pocalypse now" 18 h 15. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Cfltedes-Nelges (731- 
8243). — "The Lady and the tramp " 19 h 10. 
21 h 10

VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — " Kramer contre Kramer " 19 h 40, 
"L'amour sur béquilles" 21 h 30 

VERSAILLES I. 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) - "Gabrielle" 19 h 00, 21 h 00

VERSAILLES II. "On a volé la cuisse de Ju­
piter" 21 h 20. "Le canard â l'orange 19 h 
30

VERSAILLES III, "La séquestrée des S.S" 
19 h 50. "Justine" 18 h 05

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) — "Le professeur et les cancres" 19 h 
30, "L'homme d'hollywood” 21 h 15.

VILLERAY. 8042 St-Denis (388-5577) - 
"Les chaînes du sang" 19 h 00, "Elle" 21 h 
00

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "The se­
rial" 13 h 00 15 h 00,15 h 00,19 h 00. 21 h 
00

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978) 
— "The black stallion" 12 h 25,14 h 35,16 
h 45. 19 h 00, 21 h 15

CINE-PARCS
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I, Trans- 

Canadienne, sortie 95 (655-5515) — "Ben' ; 
"Le démon" (dès 19 h 15).

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, "Rocky 
2, la revanche": "La malédiction de la 
panthère rose” (dès 19 h 15).

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY, Château- 
guay (691-1310) — "Kramer contre Kra­
mer ", "Guerre et passion", (dès 19 h 15)

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — "Fo­
xes ", "Who will stop the rain" (dès 18 h 30)

CINÉ-PARC DOLLARD II, "Norma Rae 
"Avalanche express” (dès 18 h 30)

CINÉ-PARC LAVAL l, Autoroute des Lau­
rentides, sortie 14 (622-5555) — Capricorne, 
"Elle"

CINÉ-PARC LAVAL II, "Rocky 2, la re­
vanche"; "La malédiction de la panthère ro­
se"

CINÉ-PARC LAVAL III, "Justice pour 
tous"; "Morsures"

CINÉ-PARC LAVAL IV, Ben ; "Le dé­
mon" (dès 19 h 15)

ciné-parc ODÉON I, Trans-Canadienne. 
sortie 98 (523-9751) — "Elle", "Capricorne
I".

CINÉ-PARC ODÉON II, Kramer contre 
Kramer" "Le privé de ces dames" (dès 19 h 
15)

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, Trans 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Ben", "Démon" (dès 19 h 15)

CAFÉ DE la place, Place des Arts - 
"Huis clos" de Jean-Paul Sarte avec Yvette 
Brind'Amour Yvon Bouchard, François Car­
tier Louise Turcot Mise en scène Danièle 
Suissa Lun à jeu.: 20 h 30 Ven . Sam : 19 h 
30. 22 h 00 Relâche dim 

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— "Mine de rien" spectacle de Reynald 
Bouchard Du mer au lun.: 20 h 30 

CAFÉ CAMPUS, 3315 Reine Marie (735- 
1259) — Le groupe Répercussion, 21 h 30 

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Guillaume Tel Quel" de François 
Camlrand avec Johanne Beauchamp, Claude 
Desrosiers et François Camlrand (relâche lun 
mar.) 20 h 30

CAFÉ NOOSPHÊRE. 816 est. Ontario (524- 
4900) — "Le soleil a pas d'chance" film de 
R Favreau

CENTAUR, 453 St-Françols-Xavler (288- 
1229) — "Circus Gothic" écrit et joué par 
Jan Kudelka Mar â sam : 20 h 00. Dim 19 h 
00 Matinée sam : 14 h 00 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, 100 
est, Notre-Dame (873-4031) — Salle Gabriel 
Dominique Perron, hautbois,: 12 h 00 
Oeuvres de Telemann. Dutllleux, Ranki Musi­
que de chambre, classe de Yuli Turovsky, 20 
h 00 Oeuvres de Schumann. Shostakovich 
Mozart, Haendel entrée libre 

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sangulnet (284-9352) — Les Plchous pré­
sentent "Fais-moi mal juste un peu” d'Eliza­
beth Bourget avec Nathalie Gascon. Mireille 
Lachance. Martine Rousseau. Jacques Rossi. 
Christian St-Denis. Richard Lalancette Sam 
dim 20 h 30 Sam 19 h 30. 22 h 00 Re­
lâche lun

L'IMPRÉVU. Hotel Iroquois. 446 PI Jacques- 
Cartier (878-9397) — Breton Cyr, du 22 au 
27 avril Sam dim : 22 h 00, 24 h 00 Ven 
sam 22 h 30, 1 h 00 Entrée libre 

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, Ste- 
Catherine (861-0657) — Mllt Jackson, 
vibraphonlste. du 22 au 27 avril Sam 21 h 
30, 23 h 30 Ven sam 21 h 30. 1 h 00 Re­
lâche lundi

salle POLLACK, 555 ouest, rue 
Sherbrooke (392-6224) — L'Ensemble vocal 
Tudor et Le Vancouver Chamber Choir, 20 h 
30 Programme J S Bach, Freedman, Elgar. 
Ruth Watson, Duruflé, Ned Rorem 

théâtre MAISONNEUVE. Place des 
Arts. 75 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Jean-Marc Chaput, conférencier. 20 h 30 

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE. 84 
ouest. Ste-Catherine (861-0563) — 
"L'Impromptu d'Outremont" de Michel 
Tremblay avec Rita Lafontaine. Denise Mo- 
relie, Monique Mercure. Eve Gagnler Mise en 
scène André Brassard Mar d ven 20 h 00 
Sam 17 h 00. 21 h 00 Dim 19 h 30 

THÉÂTRE PORT ROYAL, Place des Arts, 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Gin 
game" de D L Coburn avec Jean Duceppe et 
Béatrice Picard Mise en scène Daniel Rous­
sel Mar â ven 20 h 30 Sam : 17 h 00,21 h 
00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise 
Pelletier — "L'amour des trois oranges ' d'A 
lexandre Arnoux avec Pierre Thérlault Edgar 
Fruitier. Michèle Deslauriers et plusieurs 
autres

tir de fonds provenant exclusi­
vement — ironie — du Conseil 
des Arts du Canada que cette 
compagnie monte cette nette 
apologie du OUI. On ne sau­
rait lui en faire reproche en 
l’occurence, quoiqu'il faille se 
demander s’il était vraiment 
utile, pour flatter le gouverne­
ment québécois actuel dans le 
sens du poil, de tomber autant 
dans le style patrimoine qui

lui est si cher.
Le spectacle comporte quel- 

Ues bons moments dont le 
ialogue de Violâme, le violo­

neux, et de Présence, la 
veuve, où l’homme répond en­
fin — et sur le même ton — à 
la femme se plaignant de sa 
Ipngue solitude à la maison, 
que les autres, ceux qui achè­
tent et qui vendent, ne lui ont 
jamais permis à lui de rester

chez lui. Christiane Raymond 
est vibrante et chaleureuse 
comme on la connaît et son 
feu intérieur entraîne ses ca­
marades dans des chansons et 
des danses qui rapprochent la 
pièce d’un spectacle des Feux 
Follets.

Le texte est long et quelque 
fois beau, plein d’envolees 
poétiques mais aussi de redi­
tes à la fois à l’intérieur de la

Rièce et par rapport à ce que 
liron, Fillion ou Garneau ont; 

écrit depuis longtemps et de 
façon plus magistrale encore.

Au fond, peut-être ne 
manquait-il, jeudi soir der­
nier, qu’un plus vaste audi­
toire aont la sympathie ar­
dente aurait aiguillonné les ar­
tisans vers des dépassements 
qu’on ne retrouvait pas à cette 
représentation.

April Wine et Plume

Rock d’ouest, rock d’est
Montréal est une drôle de 

ville. Comment imaginer 
u’une même ville puisse pro- 
uire deux produits culturels 

aussi dépareillés que Plume et 
April Wine. Ceux que la thèse 
des deux solitudes déroute en­
core, auraient pu facilement 
la vérifier cette fin de semaine 
alors qu’April Wine, qui con­
naît un modeste succès aux 
Etats-Unis, revenait en vain­
queur au Forilm tandis que 
Plume, qui connaît un mo­
deste succès en France, venait 
préparer la venue du messie 
Dylan sur la scène du théâtre 
Saint-Denis.

Mais Plume et April Wine 
ont autant de choses en com­
mun qu’un poisson et une bi­
cyclette. Qu’ils aient été en­
fantés par la même ville, à la 
même époque, n’a aucune in­
cidence génétique ou socio- 
politique. Montréal est une 
schizophrène, c’est bien 
connu. Ses écarts de personna­
lité correspondent à des zones 
géographiques bien distinctes. 
C’est «l’ouest-island» qui a vu 
naître April Wine sous la 
bonne garde de papa Do­
nald.k.Donald, l’éminence 
grise d’Aquarius, la com­
pagnie de gérance du groupe.

Ça doit faire maintenant dix 
ans que le groupe essaye de 
peine et de misère de se faire 
un nom et une place. Dix ans 
u’ils bûchent tous comme 
es défoncés à faire les salles 

les plus minables, les premiè­
res parties les plus humilian­
tes, sans cesse écrasés par les 
gros dinosaures du showbizz 
rock américain. Pas surpre­
nant qu’ils écrivent des chan­
sons comme Rock’n roll is 
a vicious game. Ils en sa­
vent quelque chose. Au­
jourd’hui enfin, leur guerre 
d’endurance porte fruit et ils 
peuvent maintenant, avec leur 
petite gloire américaine,

remplir le Forum à sa presque 
totale capacité.

April Wine n’est pas le 
groupe le plus original ou le 
plus imaginatif de la planète 
mais c’est un groupe que le 
West Island n’a quand même 
pas trop amoché. Ils réussis- 
sens de la mélodie. Certaines 
décibels à garder un certain 
sens de la mélodie. Certains 
chansons comme Say Hello 
et I like to rock passent faci­
lement l’examen et peuvent 
être considérées comme de 
bonnes chansons rock. Et le 
rock, tout le monde le sait, 
c’est comme le hockey ou les 
tavernes. C’est encore le der­
nier bastion ou peut se réfu­
gier la virilité menacée des 
mâles en perte de vitesse.

Heureusement, les musi­
ciens d’April Wine ne 
semblent pas trop souffrir du 
complexe du macho. Leur 
chorégraphie du «Moi-Tarzan, 
Toi Jane», celle mise en prati­
que par l’école américaine, 
semble apprise et répétée sans 
trop de conviction. Les musi­
ciens ont la grâce que leur 
ville a bien su leur inculquer 
c’est pour cela qu’ils donnent 
un spectacle respectable avec 
un peu plus de flamboyance 
scénique qu’Offenbach et un 
peu moins de vulgarité que 
Rush ou Aerosmith. Il y a 
même quelque chose de 
rafraîchissant et le léger chez 
April Wine qui les sauve de 
l’abrutissement terminal dans 
lequel tous les travailleurs de 
construction du rock améri­
cain sont aujourd’hui en train 
de sombrer. C’est qu’April 
Wine a eu la chance de naître 
à Montréal et non pas à 
Détroit ou Buffalo, ils ont vu 
Jean Béliveau et la comète 
Lafleur patiner comme des 

oètes et non pas comme des 
ulldozers. La ville peut se 

vanter de les avoir bien élevés. 
La ville ne peut pas se van-

«t tmcùme?.. 
&fuh£l

BIENTÔT À L AFFICHE

pourïous!-KAMEL RAHMOUNI présente -

WEST INDIES
LES NÈGRES MARRONS DE LA LIBERTÉ

LaCité 1
3575, AV. DU PARC 944-2829

distribué par Hoggar Films
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MIMIQUE HAYDtt POlfTOM

L'HISTOIRE 
D UN VIOL

MOURIR 
A TUE-TETE

CLAIR 7:30, MOURIR 0:30

théâtre ru- W 
du rideau vert
direction: yvette brind'amour mercedes palomino

DERNIÈRE
SEMAINE

création de
Gaëtan Charlebois

adaptée de l'anglais par
Jean Daigle

mise en scène:
Roland Laroche

Gisèle Schmidt 
Guy Provost

Réservations de 12h à 19h . .
Métro Laurier, sortie Gilford Tél 844 1793

ter d’en avoir fait autant avec 
Plume, né dans «une caisse de 
Coke», à Ville Saint-Michel, et 
élevé dès l’âge de six mois 
dans les tavernes des envi­
rons. Précisons que le Roi de 
la garderie, de la pizza et du 
scalpel a quand meme fait du 
chemin depuis quelque temps. 
En effet, son séjour prolongé 
dans la douce France l’a remis 
sur le droit chemin de la bien­
séance. Jadis une sommité 
dans le domaine de la scatolo­
gie, il peut aujourd’hui citer et 
chanter Charles Trenet. Le 
changement serait salutaire 
s’il ne lui posait pas tant de 
problèmes de conscience.

En effet, le principal porte- 
parole du petit peuple, des dé­
panneurs et des chambres à 
louer, a attrapé au cours de 
son exil, une drôle de maladie. 
Il pourrait d’ailleurs en faire 
une chanson et l'appeler Les 
blues du grand flanc mou. 
La maladie n’a pas de nom 
mais ses symptômes sont faci­
lement identifiables: un air 
triste et déphasé, un regard 
souvent absent doublé d’un 
manque évident d’énergie et 
de vitalité que le patient es­
saye de masquer en allant pui­
ser dans sa dernière réserve 
de coups de pieds. Le résultat 
c’est que malgré la bonne vo­
lonté, la vie et le spectacle 
semblent être, pour le patient, 
de pénibles efforts à surmon­
ter. «C’est long une vie quand 
on est mort» chante Plume. 
Des fois, on a l’impression 
qu’il parle de sa propre situa­
tion.

Encadré d’un solide ac­
compagnement tout ce qu’il y 
a de plus rock et de plus «hea­
vy», Plume donne tout ce 
qu’il a à donner mais il nous 
envoie constamment dans la 
figure, cette faille qui semble 
l’habiter. Certaines chansons 
sont longues, plattes et mora- 
listrices, c’est Plume lui- 
même qui l'affirme. D’autres 
comme Cupidon ou Notre 
relation de couple est mal 
fuckée témoignent d’une fine 
et lucide sensibilité ainsi que

d’une intelligente apprécia­
tion de la misère humaine.

Plume est sans doute à un 
tournant de sa vie. Assis entre 
deux chaises, entre Paris et 
Montréal, à ne plus savoir sur 
quel pied danser et dans 
quelle langue parler, Plume 
connaît aujourd'hui les der­
niers spasmes de sa crise d’a­
dolescence.
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Deuxième victoire en autant de jours, 5-1

Le Canadien reprend vie face aux North Stars
» BLOOMINGTON, Minn. — Sans doute 

surpris samedi soir par la hargne du Ca­
nadien de Montréal, les North Stars du 
Minnesota n’ont pas modifié leur jeu en 
conséquence hier soir et ils ont subi un 
deuxième revers consécutif devant leurs 
partisans. 5-1.

Serait-ce la tenue inspirée du Canadien 
ou la belle température estivale qui sévit 
actuellement au Minnesota, mais les 
North Stars sont méconnaissables depuis 
leurs deux victoires à Montréal en cette 
série quart-de-finale maintenant égale à 

-2-2
Complètement déclassé au chapitre de 

la vitesse au Forum, le Canadien a donné 
une autre belle leçon de patinage aux 
Stars hier soir avec le résultat qu’ils ont 
dominé le jeu d'un bout à l’autre du 
match.

Alors que Claude Ruel a considérable­
ment changé ses trios pour l'adopter au 
style de jeu de ses adversaires, son vis-à- 
vis Glen Sommer n’a pas modifié sa stra- 

. tégie. Alors que les Stars se ruaient à

deux en échec-avant au début de la série, 
ils ne l’ont fait qu’à un seul joueur en fin 
de semaine et les défenseurs du Tricolore 
en ont profité pour mettre un branle plu­
sieurs offensives.

Le résultat de cette rencontre aura 
peut-être des effets néfastes chez les 
North Stars, une très jeune équipe inex­
périmentée en série éliminatoire. L’avan­
tage psychologique est maintenant dé­
tenu par le Canadien et ils en profiteront 
sûrement maintenant que ce sont les 
North Stars qui sont ni plus ni moins ac­
culés au piea du mur.

Les hommes de Ruel ont offert toute 
une performance hier soir. Ils n’igno­
raient pas qu'une défaite les mettraient 
en danger d’éliminatoire rapide tandis 
u'une victoire les placeraient en position 
e force face aux Stars.
Ils ont joué avec intensité durant tout 

le match et ont imposé leur style. Le repli 
défensif des avants du Canadien a sans 
doute été le facteur déterminant hier 
soir. Les North Stars n’ont jamais eu le

loisir d'organiser leur offensive propre­
ment et c est le Canadien qui relançait 
constamment l’offensive.

On croyait le Canadien mort après ses 
deux défaites à Montréal. Son séjour au 
Minnesota lui a permis de reprendre vie. 
La prolongation de cette série permettra 
peut-être par ailleurs à quelques absents 
de revenir au jeu. Guy Lafleur, Guy La- 
pointe et Pierre Mondou sont censes re­
commencer à patiner bientôt et pour­
raient peut-être de retour à temps pour 
contribuer à l’élimination des North 
Stars.

Si le jeu de puissance du Canadien a eu 
quelques ratés depuis le début des séries, 
il a lui, néanmoins permis d'ouvrir le 
pointage au premier engagement.

Tel que prévu, les North Stars ont 
déployé nettement plus d’agressivité en 
début de partie pour bien démontrer à 
leurs adversaires qu’ils n’entendaient pas 
fléchir malgré leur revers de la veille. 
Mais mal leur en prit car cela leur valut 
deux pénalités à de bien mauvais mo­

ments.
Réjean Houle en profita d'abord pour 

donner une avance de 1-0 au Canadien 
après un savant échange de passe entre 
Mark Napier et Larry Robinson, puis 
Brad Maxwell fut puni alors que son 
équipe profitait d'un avantage numérique 
depuis 27 secondes seulement.

Si les Stars ont patiné davantage que sa­
medi soir, ils n’ont pas pour autant 
retrouvé leur cohésion en sens offensive. 
Ils se sont contentés bien souvent de lan­
cer la rondelle dans le territoire du Cana­
dien sans chercher à la recouvrer. Ils ont 
d’ailleurs obtenu leur premier lancer au 
but de Michel Larocque à mi-chemin de 
la période, et encore était-il sautillant et 
inoffensif.

Le Canadien a raté plusieurs bonnes 
chances de compter et Larocque a peut- 
être réussi les arrêts-clés de la série 
contre Mike Eaves et le jeune Américain 
Steve Shristoff avant que Steve Shutt ne 
porte l’avance du Canadien à deux buts 
pendant la 14e minute du second vingt.

Meloche a volé quelques buts au Trico­

lore au début de cette période alors que 
ses coéquipiers étaient complètement 
embouteilles par un échec-avant inces­
sant et efficace. Et lors d’une de leurs ra­
res sorties, les North Stars se sont butés à 
Larocque.

Eaves est en effet parvenu seul devant 
Larocque peu de temps avant le but de 
Shutt mais il a été incapable de le déjouer 
de même que Christoff qui a pris le re­
tour du lancer de son compagnon de 
ligne.

Sur la séquence suivante, Shutt a réussi 
à se défaire de deux North Stars pour par­
venir seul devant Meloche mais dans un 
angle difficile. Shutt, qui a affiché une 
meilleure tenue au Minnesota qu’au Fo­
rum, n’avait presque plus d’espace pour 
lancer mais if a quant même décoché un 
tir du poignet qui a surpris le gardien des 
Stars.

Christoff a quelque peu ravivé ses coé­
quipiers quand il a réduit l’avance de 
Montréal a un seul but en comptant au 
début du dernier tiers. Son lancer d’une 
soixantaine de pieds, dévié sur le bâton

d’un défenseur, n’a laissé aucune chance 
à Larocque, qui avait précédemment 
blanchi les Stars pendant plus de 100 mi­
nutes.

Après que Mario Tremblay eût touché 
le poteau, le Canadien a riposté avec trois 
buts consécutifs, le second de Houle sur 
une belle passe de Tremblay, le huitième 
de Lambert depuis le début des séries 
.puis celui de Langway, dans la dernière 
minute du match.

ECHOS — Houle, blessé à la bouche au 
début du match, Tremblay et Larocque 
ont reçu dans cet ordre les trois étoiles de 
la rencontre... Chris Milen était habillé 
hier soir à la place de Yvan Joly, mais il 
n'a fait qu’un brève présence en troi­
sième période alors que les Stars jouaient 
les coudes hauts... Un seul changement à 
l’alignement des Stars hier soir: Glen 
Sharpley, un produit des Royals de Corn­
wall, de la Ligue junior majeure du Qué­
bec, a remplacé le Suédois Kent-Erik An­
derson... Le 5e match de cette série 
quart-de-finale sera disputé demain soir 
au Forum.

Ron Duguay marque trois buts

Les Rangers évitent l’élimination, 4-2
NEW YORK (AP) - L’ai­

lier droit Ron Duguay a mar­
qué trois buts hier soir pour 
permettre aux Rangers de 
New York d'éviter l’élimina­
tion en l’emportant 4-2 contre 
les Flyers de Philadelphie lors 
du quatrième match de la sé­
rie entre les deux équipes

En plus de Duguay. Phil Es­
posito a également brillé, ob- 

. tenant un out et deux passes.
Don Maloney a participé à 

. trois buts dans la victoire des 
- siens. En marquant. Esposito

Pohan 
rencontrera 
Don Cherry

DENVER — Armand Po­
han. président des Rockies du 
Colorado, a indiqué qu’il aura 
des entretiens avec ' instruc­
teur Don Cherrv au sujet de 
son contrat. Pohan a précisé 
qu’il avait passé les deux der­
nières semaines à évaluer la 

.saison 1979-80 des Rockies et à 
faire des plans pour l'avenir 
Tl a ajouté avoir envisagé le 
■^congédiement de Cherry et du 
«directeur-gérant Ray Miron 
comme une des mesures né­
cessaires pour la redresse­
ment de son équipe, dernière 
au classement général dans la 

‘ Ligue nationale
D’autre part, les avocats du 

joueur étoile Bobby Hull et de 
sa femme Joanne se sont pré- 

, sentés à la cour vendredi en 
raison d'un paiement que le 
hockeyeur aurait omis de 
faire. Le juge Louis Deniset a 
refusé d’accuser les parties 
d'outrage au tribunal, mais il 
a menacé de faire saisir les 
avoirs de Hull si celui-ci ne 
verse pas à sa femme $9.000 
à ici le 5 mai.

Mme Hull a entrepris les dé­
marches pour un divorce A la 
séparation, il avait été con­
venu que Hull lui verserait 
une pension alimentaire men­
suelle de $3,000 Hull accuse 
un retard de deux mois dans 
ses versements, et il devra un 
autre $3 000 au début de mai

L’avocat de Mme Hull a de­
mandé que Hull soit accusé 

-d'outrage à la cour, ce qu'a re- 
Jfusé le juge L avocat du 
ijoueur des Whalers de Hart- 
* ford avait pour sa part de- 
l mandé que Mme Hull soit éga­
lement accusée de mépris de 
jcour pour n’avoir pas informé 
son man de sa présente situa­
tion financière comme le juge 
l'avait exigé

a réussi hier le 61e but de sa 
carrière en éliminatoires. La 
série se poursuivra demain 
soir à Philadelphie.

Duguay a sonné le réveil des 
siens lors d’un avantage nu­
mérique à 5:05 de la première. 
Il a saisi un retour de tir de 
Maloney pour déjouer Pete 
Peeters, seulement six secon­
des après que Bill Barber eut 
été envoyé au cachot pour 
avoir commis de l’obstruction.

Avant ce but. les Flyers s’é­
taient défendus avec succès au 
cours de leurs 30 derniers dé­
savantages numériques et les 
Rangers n'avaient pas marqué 
au cours de leurs 16 derniers 
avantages.

Rick MacLeish a créé l'éga­
lité à 13:10 de la période après 
avoir intercepté une mauvaise 
passe de Ron Greschner. Du­
guay a marqué son deuxième 
but après 5 02 de la deuxième, 
encore une fois en avantage 
numérique, et Esposito a re­
joint Jacques Lemaire au si­
xième rang des marqueurs de 
tous les temps des séries en 
marquant à 9:26

Ce but a donne les devants 
3-1 aux Rangers et Duguay a 
creusé l’écart quand if a 
inscrit son troisième filet à 
5:42 de la troisième. Reggie 
Leach a marqué le deuxieme 
but des Flyers quand il ne res­
tait que 4 28 à jouer.

D'autre part, les Bruins de 
Boston tirent de l'arrière 3-0 
dans leur série contre les 
Islanders de New York mais 
ceci ne veut pas dire que cette 
série est perdue d’avance pour 
les Bostonnais

C'est vrai que Bryan Trot- 
tier y est déjà allé de quatre 
buts, que les Islanders ont le 
vent dans les voiles, mais pour 
éliminer les Bruins, il faudra 
que le club de Al Arbour re­
double d'ardeur D'ailleurs, le 
défenseur Denis Potvin est le 
premier a admettre qu'il se 
méfie énormément des 
Bruins

«Ce match ce soir est cru­
cial. d'expliquer Potvin Pour 
aucune considération, je 
voudrais retourner à Boston 
avec la série 3-1. Selon Butch 
Goring, la série en a été une 
pour les gardiens de but: 
«Notre troisième partie sa­
medi soir a été notre meil­
leure de cette série, d’expli­
quer Goring Je pense que 
Gerry Cheevers a été magnifi­
que devant sa cage Nous 
avons compté cinq buts contre 
lui. mais il a si bien fait qu’il 
nous en a tout de même volé 
quatre ou cinq .»

Le nouveau trio de Bryan 
Trottier a été tout simplement 
sensationnel dans cette troi­
sième rencontre D'ailleurs,

Coupe Stanley
Samedi

Montréal 5, Minnesota 0 
Philadelphie 3. Rangers NY 0 

BuHalo 2. Chicago 1 
Islanders NY 5, Boston 3

Hier
Montréal 5. Minnesota 1 

Rangers NY 4 Philadelphie 2 
Buffalo 3, Chicago 2

Ce soir
Boston é Islanders NY, 20 h 05 
Rangers NY à Philadelphie, 19 

h 35. si nécessaire 
;Çhicago a Buffalo. 20 h 05. si 

nécessaire
islanders NY â Boston. 19 h 35. 

si nécessaire

Les pointeurs
(Part»** d'hier

Trottier, NYI . , 
Perreault, Buf . 
McNab, Bos 
MacAdam, Mm 
B. Smith. Min 
Lambert, Mtl 
Bourne. NYI 
Payne, Min ,

comprit**)
b p ptt 

6 6 12
3 8 11
6 4 10
4 6 10
0 10 10
7 2 9

.5 4 9
.5 4 9

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Cornwall 5, Sherbrooke 4

Hier
Cornwall 3, Sherbrooke 2

Mercredi
Cornwall â Sherbrooke. 20 h

COUPE STANLEY
0uart8-de-finale 4-de-7

Série I
Pi y P bp bc p»

PHILADELPHIE 4 3 1 11 6 6
RANGERS NY ............ 4

Séria J
1 3 6 11 2

BUFFALO .......... 4 4 0 16 7 8
CHICAGO .............. 4

Série K
0 4 7 16 0

MINNESOTA .................4 2 2 B 11 4
MONTRÉAL .................4

Séria L
2 2 11 8 4

ISLANDERS NY........... ..................3 3 0 12 8 6
BOSTON ..................3 0 3 8 12 0

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC 
Finale 4-de-7

Série G
P) B P bp bc ptt

CORNWALL..................................... 2 2 0 8 8 4
SHERBROOKE 202680

les trois joueurs ont accumulé 
pas moins de dix points. Trot­
tier a compté deux buts et ob­
tenu deux passes tandis que 
ses coéquipiers Bob Nystrom 
et Bob Bourne ont marqué 
chacun une fois et aidé sur 
deux autres buts.

Nystrom a été une heureuse 
surprise sur ce nouveau trio. 
Remplaçant le blessé Michael 
Bossy, Nystrom a bien se­

conde Trottier surtout dans 
les coins de patinoire et de­
vant le filet.

La tâche des Bruins ne sera 
pas facile ce soir. Seulement 
deux clubs sont déjà parvenus 
à perdre les trois premières 
parties d'une série pour en­
suite remonter ta côte et sortir 
victorieux.

Les Maple Leafs de Toronto 
avaient réussi cet exploit en

1952 et les Islanders avaient 
égalé cette marque en 1975, en 
quart-de-finale contre les Pen­
guins de Pittsburgh.

«Si nous parvenons à les ba­
layer. tant mieux, de lancer 
l’instructeur des Islanders, Al 
Arbour. Mais nous n’antici­
pons un tel exploit. Nous 
jouons nos matches un par un. 
Nous savons quel sorte de club 
sont les Bruins. En troisième

période du troisième match, 
ils étaient partoüt sur la glace. 
C’est notre gardien de but Al 
Smith qui nous a tenu dans le 
match. Il a fait des arrêts vrai­
ment miraculeux».

Si jamais les Bruins sor­
taient victorieux ce soir et 
obligeaient la série à se rendre 
à cinq parties, le prochain 
match serait dispute mardi 
soir à Boston.

..... -

Michel Larocque assis sur la patinoire, tend le bras gauche mais il ne peut bloquer le tir de Mike Eaves des Nort 
Stars qui a raté la cible Larocque a excellé hier et le Canadien l’a emporté 5-1. (Photolaser AF

Les Gouverneurs de Ste-Foy sont 
détrônés au tournoi midget Air-Canada

CORNWALL, Ont. (CP) - 
Les Hounds du Notre Dame 
College, de Wilcox, en Sas­
katchewan, ont remporté hier 
le tournoi de hockey midget 
Air Canada en battant en fi­
nale les Gouverneurs de Ste- 
Foy, les champions sortants, 
5-1. Daniel Courcy a été l’uni­
que marqueur de la formation 
québécoise.

Le joueur de centre Réjean 
Vignola est par ailleurs l’un 
des quatre membres des Gou­
verneurs retenus au sein de 
l’équipe d’étoiles. Vignola a 
terminé ex aequo au premier 
rang des pointeurs avec son 
coéquipier Daniel Courcy avec

18 points chacun 
Le défenseur Richard 

Gagné a été retenu sur la pre­
miere équipe en compagnie de 
Vignola, tandis que le gardien 
Gilles Tremblay et l’ailier 
gauche Richard Linteau font 
partie de la seconde équipe.

Après avoir complété lps 
compétitions dans les 20 dis­
ciplines au programme, les 
participants aux Jeux de 
Montréal 80 ont connu le dé­
nouement du suspense lors 
des cérémonies ae qlôture, 
hier au centre Claude- 
Robillard.

Le grand vainqueur de cette 
rencontre inter-districts est le 
district numéro quatre regrou­
pant les quartiers Hocheiaga- 
Maisonneuve, Centre-Sud, St- 
Jacques, St-Louis, Lafontaine, 
Laurier et Plateau Mont- 
Royal.

Pour une deuxième année 
consécutive, ce district a rem­
porté les honneurs de ces 
jeux Applaudis par près de 
3,000 spectateurs, les partici­
pants au district quatre ont 
reçu la coupe Jean-Dupire des 
mains de M Yvon Lamarre, 
président d’honneur de ces 
jeux, alors que M. Jean Hé-

mond leur remettait le dra­
peau des Jeux de Montréal 80.

AMELIA ISLAND (AFP) - 
Martina Navratilova a rem­
porté hier à Amelia Island 
(Floride) la finale du tournoi de 
l’Association du tennis fémi­
nin en battant la Tchécoslova­
que Hana Mandlikova 5-7, 6-3, 
6-2. Navratilova, numéro deux 
mondial, a éprouvé des diffi­
cultés au cours du premier set 
face à la surprenante Mandli­
kova, âgée de 18 ans. Son ex­
périence et son endurance lui 
ont permis ensuite de disposer 
de son ex-compatriote.

««kWiUfllSM
Canadien 5, North Stan 1

Prefnlèr* période
1 -MONTRÉAL Houle (3)

Laroucte. Aotnnson ^ 33
Pénalité* Moule Mtl 2 29 Barrett Mm 

5 15 Tremblay Mi: 5 58 Maxwell Min 7 25 
Deuxième période

2 MONTRÉAL Shutt fl)
T'enblay 13 34
Pénalités Shmyr Min 1 36 Robinson Mtl

606
Troisième période

3 MINNESOTA Christoff (4)
Zanus* 6 Smith 4 15

4 MONTRÉAL Moule (4)
Tremblay Gtnaras 7 15

5 MONTRÉAL Lambert f8)
Enoblom 11 40

6 MONTRÉAL Langway (2)
JarviS 19 32
PénaMta Aucune

Tire eu but.
MONTRÉAL 9 11 16-36

MINNESOTA 5 14 4-23
Gardens laroegue Montréal Meloche Mm 

nesota
Assistance 15.708

Sabres 3, Hawke 2

Première période
1 CHICAGO Murray f2)

Mufvey 13 28
Pénalités Ruff But 5 3? Kvoll Chi Smith 

But 10 27 Sutter GW 17 49
Deuxième période

2 CHICAGO L/v*k 14)
Wnson Murrey 9 55

3 8UFF Al 0 Ver Bormeer 12)
Gare Dvnn 19 32
Pénalités Sauvé Buf (purgée par 

Mc*«ooey)i 46 Bulley CM 7 26 Buffalo banc 
(purgée par Ven 80/meer) 8 25 Dudley Buf 
12 si Dudley Bu* mineure majeure Run But 
Trimfer CW *u<r*r CW Patterson CW majeure 
17 41

Troisième période
4 BUEE Al 0 Martin (0)

Per-eeuit Séilmg 9 47
5 BUFFALO Perreault (4)

Martin 18 54

13
Pénalités Bulley CW 8 59 Ramsay Buf

Tria au but
BUFFALO 12 9 13-34
Chicago 11 24 13-48

Gardiens Sauvé Buffalo; Esposito Chicago 
Assistance 14 770

Rangers 4, Flyers 2
Première période

1- NY RANGERS Duguay (2)
Don Maloney Esposito 5 05

2— PHILADELPHIE MacLeish (5) 13 10
Pénalités Barber Pha 4 49 Hospodar NYR

7 48 Beck NYR 9 0? Bridgman Phi Es­
posito NYR doubles mineures 12 10 Morrison 
Pha 16 58 Dupont Pha Vickers NYR 19 01 

Deuxième période 
3 -NY RANGERS Duouay (3)

Greschner Don Maloney 
4-NY RANGERS Esposito (3)

Vadna-s Oon Maloney 9 29
Pénalités Don Maloney NYR 2 34 Dailey 

Fnha 4 29, Clarke Pha Johnstone NYR doublet 
mmeures 7 11. Johnstone NYR double mineure 
11 36 Br-dgham Pha Markham NYR 17 13 

Troisième période
5 NY RANGERS Duguay (4)

Johnstone Esposito 5 42
6 PHILADELPHIE Leach (4)

Propp Clarke 15 32
Pénal'tés ProppPha Hedberg NYR majeu­

res 1 08 Hospodar NYR 6 07 Philadelphie 
banc (purgée par Ververgaert) 8 37 Johnstone 
NYR 10 3“

Tire eu but
PHILADELPHIE 11 9 11-33
NY RANGERS 9 9 8-28

Gardiens Peelers Philadelphie Davidson 
NY Rangers 

A 17 368

5 02

Samedi

Canadian 5, North Stara 0
Première période

1 MONTREAL Oupont 1
(Liroutfit Gmgreij 12 49

'/ MONTREAL Jarvis ?
fNepier ) 18 27
Pénalités Barren Min I 53 t ambert Mtl 

700

Deuxième période
3— MONTREAL Jarvis 3

(Chartraw Gainey) 5 43
4— MONTREAL Langway 1

(Houle Tremblay) 1739
17 ^ Pénalités Glngras Mtl 157 B Smith Min

Troisième période
5— MONTREAL Larouche 1

(Napier) 2 45
Pénalité Houle Mil 19 26

Tire par:
Montréal 18 It 7-38
Minnesota 7 8 10-25

Gardiens Larocque. Montréal Meloche Min­
nesota 

4-15 820

lalandara 5, Bruina 3
Première période

1- BOSTON Marcotte 2 
(McNab 0 Reilly)

2- ISLANDERS Tonelll 4 
(Merrick, McKendry)

3 islanders Trottier 5
(Gllllei Nystrom)-------------------------- . 17 00
Pénalités Sutter NYI 3 49 O'Reilly Bos 

180512 31 Marcotte Bos 15 20 Lane NYI 

Deuxième période
4- ISLANDERS Bourne 5 

(TroWer)
5- BOSTON McNab 5 

(R Smith)
8- ISLANDERS Nystrom 3

8 57

9 48

15 54 
maleu 

Bos. Ollllet

(Bourne Trottier)
Pénalités Mllbury Bos Sutter NYI 

res 0 35, Lorimer NYI 1 44, 0 Reilly Bos 
NYI minors, majeures 14 0B Tonelll NY118 48 

Troisième période 
7 - ISLANDERS Trottier 8

451 

12:15

(Bourne Nystrom) 
bOSTON Mcf ‘;Nab 8
(Foster Park) 12 1*
Pénalités O’Reilly Bos mineure majeure 

ndutte de match, (Watt NYI mineure mainconduite___ ____ _______„ „ItlfWf. „m.
leurs 4 14 Marcotta Bos 6 15 I angevin NYI 
10 25 Nystrom NYI 18 ?3

Tire per:
Boston H
Islanders 14

11 13—35 
35-----------  15 . ..

Gardiens Cheevers Boston, B Smith, liian 
der»
A 14 995

Flyart 3, Ranger* 0 
Première période

1- PHILADELPHIE Dalley 1 8 39
Pénalités Hospodar R, Busnluk P 4 05 
Greschner R 5 22. Clarke P 7 36 Dalley P

13:01 Beck R 18 46
Deuxième période 

Aucun but
Pénalités Wilson P 3 23. (Qllsson R 11 08, 

Leach P 12:53, Wilson P 17 15 Bridgman P 
1902

Troisième période
2— PHILADELPHIE Barber 2

(Bridgman)
ILADELPHIE MacLeish 4

952 

12 16

3—FmiiÆ 1

(Hill, Holmgren) 9 43
Pénalités Vadnals R 1 16, Marols R 2:02, 

Clarke P 15:12. Kelly P, Markham R majeure® 
Wilson P, Hospodar R Inconduites, Clarke P 
15 12

Tire par:
Philadelphie 11 9 15-35
Rangers NY 9 13 7-29

Gardiens Peelers, Philadelphie; Davidson, 
Rangers 

A—17.374

353

Sabras 2, Black Hawk* 1
Première période

1 -BUFFALO Selling 5
2— BUFFALO Dudley 2

(Ramsey, Hajt) 5 37
Pénalités Martin Buf. Mulvey Chl 1 56, Le-

cuyer Chl. Schoenfeld Buf 11 44, Luc# Buf ma 
jeure 15:27

Deuxième période
3— CHICAGO Sutter 3

(Lyalak, Pretton)
Pénalités Eok Cnl 2 18, Lecuyi

14:11
_____....________ Lecuyer Chl 6 54.

Sedlbauer Chl 10 35, Playfair Buf 13 22. Van 
Boxmeer Buf 14 24

Troisième période
Aucun but

Pénalités Higgins Chl, fluff Buf 4 37 Mar 
Un Buf 14 31. Lacuyar Chl, Gare Buf ma­

jeures 17 30

Tire par:
Buffalo 14 14 4-32
Chicago 13 J2 14 39
Gardiens Edwards Buffalo, Eapoalto. Chicago 
A—18 956

Le Canadien joue 
un match presque 
parfait samedi

BLOOMINGTON — Le Canadien de Montréal a peut-être 
remporté sa plus importante victoire de la saison samedi soir 
pour ainsi éviter d’être confronté à une élimination rapide par 
les surprenants North Stars du Minnesota en série quart-de- 
finale de la coupe Stanley.

En battant décisivement les North Stars 5-0 devant 15,820 de 
leurs fervents partisans au Metropolitan Centre de Blooming­
ton, le Canadien a non seulement réduit l’avance des Stars à 2-1, 
mais il a également retrouvé tous ses moyens en dépit de l'ab­
sence de cinq joueurs réguliers.

Plus important encore, la pression inhérente aux séries élimi­
natoires a semble-t-il change de camp après cette impression­
nante victoire du Canadien. Ce sont maintenant les North Stars 
qui la subiront, estimait-on dans le vestiaire des vainqueurs à 
1 issue de la rencontre.

Curieux comme un but, un seul, le premier du match, peut 
changer l'attitude d’une équipe entière. Interrogés quelques 
heures avant de sauter sur la glace, plusieurs joueurs du Cana­
dien avaient convenu de l’importance capitale de réussir le pre­
mier but de ce match.

Réjean Houle s’était fait le plus explicite: «On se doit d’ouvrir 
le pointage si l’on veut ensuite être en mesure d’imposer notre 
style de jeu. Ce premier but nous soulagerait d’une tension très 
pénible. Il entre une bonne part de psychologie dans les perfor­
mances collectives d’une équipe, surtout pendant les séries éli­
minatoires. Les North Stars ont toujours eu les devants au cours 
des deux premières confrontations et nous devions alors subir 
une pression énorme, devant nos supporteurs de surcroît. Ce 
stress a parfois des conséquences graves. Il vous empêche de 
contrôler vos émotions et vous perdez alors votre concentration, 
et votre jeu s’en ressent inmanquablement. II faut absolument 
inverser les rôles si nous voulons l’emporter», a-t-il expliqué.

Houle a vu juste et c'est exactement ce qui est arrivé. Le Ca­
nadien a pris les devants et son jeu a par la suite frôlé la perfec­
tion, tandis que les North Stars se sont littéralement éteints sous 
la pression et ont été incapables de répliquer au jeu brillant de 
leurs adversaires.

Pourtant, avant que le Canadien ne prenne les devants, le 
même scénario qui avait eu cours lors des deux premiers 
matches de cette série semblait se poursuivre.

Le Canadien a entrepris la rencontre agressivement, avec dé­
termination et il contrôlait le jeu, mais fl se butait encore une 
fois au gardien Gilles Meloche.

On sentait la nervosité gagner le banc du Canadien. Puis un 
réserviste qui n’avait compte qu’un but pendant la saison régu­
lière, en l'occurrence Normand Dupont, a ouvert le pointage à 
la suite d’un bel échange avec Pierre Larouche, à la 14e minute 
de l'engagement initial. Quelques minutes plus tard, le petit 
Doug Jarvis a compte le premier de ses deux buts et les Stars 
ont rien fait qui vaille par la suite.

Ils ont été forcés d'orienter leur jeu vers l’offensive mais les 
défenseurs et les ailiers montréalais ont si bien joué en situation 
défensive que le gardien Michel Larocque n’a pas eu la tâche 
trop difficile pour mériter son premier blanchissage en séries de 
la coupe Stanley.

Mis à part quelques incursions peu dangereuses, les North 
Stars ont surpris par l’ineptie de leur jeu samedi soir, comme 
s’ils avaient joué au-dessus de leur tête à leurs deux premières 
victoires au Forum.

Dans leur vestiaire régnait une étrange atmosphère, un mé­
lange de surprise et d’appréhension. On venait de subir une vé­
ritable ràclée mais on en mesurait encore mal les effets, 

Meloche, qui avait été quasi invincible à Montréal, disait que 
«les Stars ont bien mal paru. On n’a presque pas touché à la ron­
delle», tandis que leur instructeur Glen Sonmor excusait la 
contre-performance de ses joueurs en expliquant «qu'ils avaient 
le droit de faire quelques erreurs mentales à l’occasion. Ce qui 
est dommage, c’est que nous les avons toutes gardées pour ce 
match», a-t-il analysé. C'est ce que nous verrons...

ECHOS — Claude Ruel en a surpris plusieurs dont Dany 
Geoffrion quand il a annoncé que Yvan Joly prendrait part au 
match. Joly est un produit des ‘67 d’Ottawa, de la Ligue junior 
de l’Ontario, où il a terminé second meilleur compteur cette an­
née avec 60 buts. Il est considéré comme le plus rapide patineur 
de ce circuit, et c'est probablement la raison pour laquelle Ruel 
l’a joint à son alignement. Il n’a sauté sur la glace qu’à deux oc­
casions, en première période... Outre les deux buts de Jarvis et 
celui de Dupont, Pierre Larouche (enfin!) et Rod Langway, ce 
dernier pendant un avantage numérique, ont également déjoué 
Meloche... Le Canadien est toujours privé de Guy Lafleur, 
Pierre Mondou, Guy Lapointe, Serge Savard et Doug Ri- 
sebrough.

La vieille garde 
soviétique dispose 
du Canada à Goteborg

GOTEBORG, Suède (AP-Reuter) — Le vétéran Boris Mikhai­
lov a marqué un but et en a préparé un second, menant l’équipe 
nationale de l’Union soviétique à une victoire de 4-1 contre le 
Canada, hier, aux pré-championnats du monde de hockey, qui 
ont lieu à Goeteborg. La veille, la formation canadienne avait 
subi une défaite de 6-1 face à la Tchécoslovaquie en match d’ou­
verture.

Alexandre Svortsov, Sergie Babinov et Valery Kharlamov ont 
été les autres marqueurs soviétiques John Davanney a répliqué 
pour le Canada, qui ne tirait de l’arrière que par un but à 15:34 
du second tiers. Les Soviétiques ont cependant ajouté deux 
autres buts avant la fin de l’engagement La jeune équipe cana­
dienne a fait jeu égal avec les Soviétiques en troisième malgré 
trois pénalités.

Les Canadiens, qui n'avaient pas joué depuis les Jeux olympl-

3ues de Lake Placid en février dernier, ont perdu deux matchs 
entrainement face à la Finlande et un contre la Suède avant le 

début des pré-championnats, qui sont une répétition des cham­
pionnats du monde qui auront Heu l’an prochain.

Samedi, Kevin Primeau a été le seul à déjouer le gardien tchè­
que Jiri Kralik Le gardien Ron Patterson a pour sa part brillé 
malgré les buts réussis par Miroslav Fryce, Ladislav Vozll, Peter 
Stastny, Anton Stastny, Darius Rusnak et Jan Neliba.

Dans une autre rencontre disputée hier, la Finlande a défait la 
Suède 6-4 Dan Lahraaten des Red Wings de Detroit a marqué 
un but pour la Suède, dont la fiche est de 0-2, ayant perdu contre 
l’URSS vendredi Le dossier de la Finlande s'établit à 1-1
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Sosa remporte la victoire contre les Phillies

La lutte Expos-Pirates reprend au Stade olympique
Il n’y a pas lieu de s’inquié­

ter. Les Expos sont prêts 
malgré leur défaite de 13-4 sa­
medi à affronter les puissants 
Pirates de Pittsburgh, cet 
après-midi au Stade olympi­
que.

C’est du moins l’opinion de 
Garv Carter, qui a produit le 
point victorieux grâce à un 
ballon sacrifice en neuvième, 
alors que les Expos ont fait 
oublier leur cuisant échec de 
la veille en l’emportant 7-6 
contre les Phillies de Phila­
delphie devant 25,722 person­
nes, au Stade olympique. 
Vendredi, les Expos avaient 
vaincu les Phillies 7-5, grâce à 
Carter qui avait produit 
quatre points.

«On ne pouvait mieux jouer

aujourd’hui avant d’affronter 
les Pirates, a dit Carter. L’at­
taque a produit en temps op­
portun, la relève a été excel­
lente, et on a réussi quelques 
beaux jeux en défensive. On 
est prêt.»

Elias Sosa a remporté la vic­
toire, retirant les trois frap­
peurs à lui faire face en neu­
vième. Il a remplacé Woodie 
Fryman et David Palmer, qui 
n'ont concédé qu’un coup sûr 
et un point imputable à une 
erreur par Chris Speier, en 
huitième. Stan Bahnsen a en­
rayé l’offensive des Phillies en 
disposant de Mike Schmidt 
sur trois prises, en septième, 
après que le débutant Bill Lee 
eut permis un double d’un 
point à Garry Maddox.

«Sosa, Fryman, Palmer, les 
trois ont bien lancé, a con­
firmé le gérant Dick Williams. 
Et contrairement à samedi, 
nos releveurs ont retiré les 
Phillies au bon moment».

A l’attaque, Carter, André 
Dawson et Ellis Valentine ont 
produit deux points chacun au 
cours du match.

Dawson et Valentine ont ca- 
nonné des circuits consécutifs 
en première, et Ron LeFlore a 
finalement mis un terme à 
une séquence d’aucun coup 
sûr en 16 présences au bâton 
en cognant un simple qui a 
permis aux Expos de pour­
suivre un ralliement de deux 
points, en septième.

Stimulé, LeFlore a ensuite 
produit le point égalisateur,

en huitième, grâce à un autre 
simple qui poussait Warren

spectaculaire, en cinquième, 
en saisissant, puis échappant 

■nampCromartie au marbre. Et ce; le triple de McBride au champ 
en plus de réussir un attrape "
spectaculaire, en quatrième, 
alors <jialors qu’il a couru, puis sauté 
près de la clôture de gauche 
pour voler Mike Schmidt d’un 
double certain.

L’exploit de LeFlore n’a ce­
pendant pas suffi à Bill Lee, 
contre lequel les Phillies ont 
réussi un circuit en solo, par 
Greg Luzinski en sixième, un 
triple de deux points, par 
Bake McBride en cinquième, 
et trois doubles, dont celui par 
Pete Rose sur le premier lan­
cer du match.

En plus de LeFlore, Andre 
Dawson a failli réussir un 
catch peut-être encore plus

centre gauche
«Je F ai capté, mais mon 

gant a ensuite frappé ma 
cuisse, et je l’ai échappé. Ce 
sera pour une prochaine fois, 
a dit Dawson, que la victoire 
des Expos a réjoui autant que 
Carter».

Dawson a largement contri­
bué au gain, puisqu'il a lui- 
même marqué le point victo­
rieux sur le ballon de Carter 
contre Tug McGraw. Il a 
amorcé la fin de la neuvième 
en obtenant un but sur balles, 
et il s’est rendu, après un 
retrait, au troisième but à la 
suite d’un simple de Larry 
Parrish au champ centre. Par­
rish a frappé trois coups sûrs,

dont un double, hier.
Parrish a claqué un double 

dès la première manche, et il 
a ensuite compté à la suite 
d’un simple de Carter pour 
ainsi couronner une poussée 
de trois points contre Randy 
Lerch, un gaucher. Le double 
de Parrish a suivi les cricuits 
en solo par Dawson, puis Va­
lentine, après que les Phillies 
eurent compte dès la pre­
mière.

«Une belle première 
manche, d’autant plus que les 

•points ont été marqués après 
deux retraits, a précisé Wil­
liams, fier de ses hommes. 
C’est ce qu’il faut faire pour 
l’emporter. Le simple de Le­
Flore en huitième a aussi été 
frappé après deux retraits, 
ainsi que celui de Valentine,

Un circuit de trois points 
de Parker a raison des Cards

PITTSBURGH (AP) - 
Dave Parker a claqué un cir­
cuit de trois points contre 
Pete Vuckovich, en deuxième 
manche, pour mener les Pira­
tes de Pittsburgh à une vic­
toire de 6-3 contre les Cards de 
St-Louis, hier au Three Rivers 
Stadium.

Le circuit de Parker a cour- 
ronné une poussée de cinq 
points des Pirates contre le 
perdant Vuckovich. qui l’avait 
emporté à ses deux derniers 
départs contre les Pirates. Bill 
Madlock a ouvert la manche 
en frappant un simple. Ed Ott 
a obtenu un but sur balles et 
après deux retraits, Phil Gar­
ner a produit le premier point 
à la suite d'un simple. Tim 
Foli a ensuite suivi avec un 
simple d'un point avant que 
Dave Parker ne claque son 
deuxième coup de circuit de la 
saison

Jim Rooker a remporté la 
victoire, allouant un seul point 
aux Cards en cinq manches. Il 
a cédé sa place au monticule à 
la sixième manche, après que

la pluie eut forcé l’interrup­
tion du match pendant envi­
ron 50 minutes. Keith Hernan­
dez a produit deux des points 
des Cards grâce à un double 
en huitième. Kent Tekulve a 
protégé la victoire des Pirates.

À Chicago, Yvan De Jesus a 
produit le point gagnant en 
frappant un simple en sep­
tième. pour aider les Cubs de 
Chicago à remporter une troi­
sième victoire consécutive 
contre les Mets de New York, 
6-3, au Wrigley Field.

Les Cubs ont marqué trois 
points en septième pour s’as­
surer de la victoire. Steve On­
tiveros a réussi un circuit pour 
les Cubs Kevin Kobel a subi 
la défaite, et Rick Reuschel a 
remporté la victoire que Tick 
Tidrow a protégée dans les 
deux dernieres manches.

À Atlanta, George Foster a 
canonné un circuit de deux 
points en huitième pour briser 
l’égalité et lancer les Reds de 
Cincinnati vers une victoire de 
5-3 contre les Braves 
d’Atlanta.

Ligue Nationale
Vendredi

Montréal 7, Philadelphie 5 
Atlanta 3, Cincinnati 0 

Pittsburgh 12, St-Louis 10 
Houston 7, Los Angeles 4 

San Francisco 5, San Diego 2 
Samedi

Philadelphie 13, Montréal 4 
St-Louis 2. Pittsburgh 1 
Chicago 12, New York 9 

San Diego 3, San Francisco 0 
Cincinnati 6, Atlanta 1 

Houston 2, Los Angeles 0 
Hier

Montréal 7, Philadelphie 6 
Pittsburgh 6. St-Louis 3 
Chicago 6, New York 3 
Cincinnati 5, Atlanta 3 

Los Angeles 4, Houston 2 
San Francisco 5, San Diego 1

Aujourd'hui
(Lanceurs prévus)

Pittsburgh. Candelaria (0-1) é 
Montréal, Grlmsley (0-0), 13 
h 35

New York, Burris (1-1) à Phila­
delphie. Carlton (2-0), 19 h 
35

Cincinnati, LaCoss (2-0) à 
Houston, Ryan (0-0), 20 h 35 

San Francisco, Blue (2-0) à Los 
Angeles. Hooton (1-1), 22 h 
30
Ligue Américaine

Vendredi
Kansas City 9, Detroit 6

Milwaukee 3, New York 2 
Texas 6, Boston 5 

Baltimore 5, Chicago 2 
Seattle 3-3, Minnesota 1-2 

Oakland 6, Californie 3 
Samedi

Cleveland 8, Toronto 1 
Texas 8, Boston 0 

Milwaukee 5, New York 1 
Detroit 8, Kansas City 6 
Oakland 3, Californie 1 
Chicago 5, Baltimore 4 
Minnesota 8, Seattle 3 

Hier
Toronto 5, Cleveland 3 
Kansas City 9, Detroit 6 
Chicago 9, Baltimore 6 

New York 9, Milwaukee 5 
Boston 6, Texas 5 

Minnesota 4, Seattle 3 
Californie à Oakland, 2

LIGUE NATIONALE
Section Est

S p moy. dlt(.
PITTSBURGH 6 3 .667 —

CHICAGO ................. ..................5 3 625 Vt
MONTRÉAL 4 4 500 1V*
PHILADELPHIE 4 4 500 IVk
ST-LOUIS 4 6 400 2 V,
NEW YORK............... ..............................3

Section Ouest
6 .333 3

CINCINNATI............. ........................ 10 1 .909 —

HOUSTON ..............................7 3 .700 2'/,
SAN DIEGO 6 5 .545 4
LOS ANGELES ..............................4 7 364 6
SAN FRANCISCO 4 7 364 6
ATLANTA ................................................. 1 9

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

100 8%

fl P moy. dm.
BOSTON ................... ..............................5 4 556 —

BALTIMORE............. ..............................5 5 500 %
MILWAUKEE ........... 4 4 500 VS
TORONTO 4 4 500 %
NEW YORK ............. 4 6 400 IV*
CLEVELAND ..............................2 6 250 2vy
DETROIT................... ..............................2

Section Ouest
8 200 3%

TEXAS ........................7 3 700 —
CHICAGO ............................7 3 700 —
OAKLAND ............................... 6 3 667 1
SEATTLE ................................7 5 583 1
KANSAS CITY ................................5 5 500 2
CALIFORNIE ................................4 4 500 2
MINNESOTA ................................ 5 7 417 3

Il s’agissait du troisième cir­
cuit de ta saison de Foster, qui 
a frappé un lancer de Larry 
Bradford. Dave Conception 
venait d'atteindre le premier 
but à la suite d'une erreur de 
l’inter Larvell Blanks. Le rele- 
veur Dave Tomlin a remporté 
sa deuxième victoire de la sai­
son.

Ray Knight, des Reds, a été 
blessé à la cheville, lors d’une 
collision au marbre en deu­
xième manche. Au moins 27 
points de suture ont été néces­
saires pour refermer la plaiè.

À Los Angeles, la recrue 
Rudy Law a poussé Jerry 
Reuss au marbre avec le point 
gagnant en huitième, et les 
Dodgers de Los Angeles l'ont 
emporté 4-2 contre les Astros 
de Houston. Il s’agissait du 
deuxième point produit dans 
le match par Law, qui a ouvert 
le pointage des Dodgers en 
première grâce à un ballon 
sacrifice. Reuss a remporté la 
victoire, sa deuxième contre 
aucun revers, et Joe Niekro a 
subi l’échec. Sa fiche est main­
tenant d’une fiche et d'une dé­
faite.

Dans l’Américaine, à Bos­
ton, les Red Sox ont défait les 
Rangers du Texas 6-5 en 11 
manches grâce à un simple de 
Cari Yastrzemski, son troi­
sième coup sûr du match.

Yastrzemski a produit le 
point décisif après un retrait.

Dave Parker est plus redoutable que jamais, et les lanceurs des Expos devront être 
prêts à affronter le frappeur des Pirates de Pittsburgh Hier. Parker a cogné un circuit 
de trois points dans une victoire de 6-3 contre les Cards de St-Louis. (Photolaser AP)

Aujourd'hui
(Lancéur* prévus)

Chicago, Kravec (1-1) à Boston, 
Hurst (0-0), 11 h 

Cleveland, Owchinko (0-1) ou 
Barker (1-0) à Milwaukee, 
Slaton (0-1), 19 h 

Baltimore, Stone (1-1) à New 
York, John (1-0), 20 h 

Detroit, Wllcox (0-0) à Texas, 
Matlack (1-0), 20 h 35 

Toronto, Stieb (1-0) à Kansas 
City, Gale (0-1), 20 h 35 

Oakland, Keough (2-0) à 
Seattle. Beattie (0-1), 22 h 
35

CARLSBAD, Californie 
(AP) — Même s’il a essuyé 
une pénalité de deux coups 
pour avoir conseillé Lee Tre­
vino, Tom Watson a remporté 
une victoire par la marge de 
trois coups nier au Tournoi 
des Champions, épreuve qu'il 
remporte pour la deuxieme 
annee consécutive.

Watson, qui jouait avec Tre­
vino dans le dernier groupe, a 
remarqué que Trevino plaçait 
la balle beaucoup trop près de 
son pied gauche et lui a dit de 
corriger ce défaut.

Cette information a été con­
firmée par un commentateur 
du réseau NBC qui télédiffu­
sait l’épreuve.

Quelques instants plus tard, 
un téléspectateur a téléphoné 
aux dirigeants de la PGA et a 
demande si Watson avait le 
droit de donner des conseils à 
un concurrent pendant une 
ronde.

«Jack Tuthill, directeur des 
tournois de la PGA, m’a de­
mandé à la fin de ma ronde si 
j'avais vraiment donné ce con­
seil à Trevino, a dit Watson. 
Ceci va à l'encontre des règle­
ments du golf et je lui ai dit 
que j'acceptais la pénalité».

Cette pénalité a fait qu'il a 
tourné 73 et non pas 71 en der­
nière ronde, mais cela n'a rien 
changé au classement final.

Watson, joueur par excel­
lence au cours des trois der­
nières années, a ainsi rem-

fiorté sa troisième victoire de 
a saison avec un total de 276, 
12 coups sous la normale du 
club La Costa, long de 6,889

. 1
Une marche;de marche j
en marche! èLlm
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MauhM t)é> aujourd'hui

verges. C’était la quatrième 
fois depuis 1978 que Watson 
remportait un tournoi pour la 
deuxième année consécutive.

Il a ainsi empoché la somme 
de $54,000.

Watson a donc gagné 
$201,525 cette saison et il a 
ainsi devancé Arnold Palmer 
au troisième rang des bour­
siers de tous les temps avec 
$1,872,958. Il n'est devancé à 
ce chapitre que par Jack 
Nicklaus et Lee Trevino.

L’avance de Watson n’a ja­
mais vraiment été menacee. 
C’est Jim Colbert qui a repré­
senté la menace (a plus sé­
rieuse, mais ses chances se 
sont envolées au 16e trou 
quand il a commis un double 
bogey.

Colbert a finalement pris la 
deuxième place à 279. George 
Burns et Curtis Strange ont 
partagé le troisième rang à 
281, un coup de mieux que 
Lou Graham.

Lee Trevino a perdu toutes 
chances en y allant d’un 
compte de 77 et il a terminé à 
286 Quant au jeune Espagnol 
Severiano Ballesteros, récent 
vainqueur du Tournoi des 
Maîtres, il n'a pu faire mieux 
que 73 pour un compte de 290.

D'autre part. Mark Pfeil de 
Redondo Beach a remporté 
l'omnium de Tallahassee. 
Pfeil, dont le meilleur résultat 
au circuit de la PGA avait été 
une lie place, a devancé Bill 
Rogers et Mark Lye, ex aequo 
au deuxième rang

Enfin, à Orlando, Donna 
White a réalisé trois birdies de 
suite pour creuser un écart de 
trois coups devant la cham­
pionne sortante Jane Blalock, 
et elle a remporté le tournoi 
Lady Citrus, sa première vic­
toire au circuit de la LPGA.

qui égalait le compte 5-5 en 
septième. Tous nos points ont 
été marqués après deux 
retraits, que demander de 
mieux...»

Au sujet de Teny Bernazard, 
qui a amorcé le ralliement de 
deux points en septième avec 
un simple, Williams s’est dit 
heureux de sa performance, 
ajoutant qu'il utiliserait tous 
les 25 joueurs à sa disposition.

Et a ceux qui s’inquiètent 
par les temps qui courent du 
grand nombre d'erreurs com­
mises par les Expos, Williams 
a tenu à préciser qu’il n’y a 
pas que les Expos qui com­
mettent des erreurs en début 
de saison. Les sommaires sont 
révélateurs.

«Tous les clubs font plus 
d’erreurs qu'à l’habitude en 
début de saison. Mes joueurs 
ne font pas exception à la 
règle. Il n’y a pas que les Ex­
pos qui souffrent de l’annula­
tion des matchs hors- 
concours.»

Samedi, les Expos avaient 
bel et bien l’air d'un club à 
l’entraînement, avec des rele­
veurs pas en forme et un dé­
butant, Steve Rogers, qui n’a 
pu protéger une avance de 3-0 
dès les deux premières 
manches.

Et aujourd'hui, ils pour­
suivront l'entraînement en fai­
sant face aux vainqueurs de la 
Série mondiale, les Pirates de 
Pittsburgh.

Ross Grimsley lancera le 
premier de la série de trois 
matchs, cet après-midi. Il sera 
opposé à John Candelaria (0- 
1), un gaucher. Demain, Scott 
Sanderson (1-0) fera face à 
Jim Bibby et mercredi, Steve 
Rogers (1-2) à Bert Blyleven. 
ECHOS — Dawson, Valen­
tine et Cromartie ont mainte­
nant cogné en lieu lors des six 
dernières matchs des Expos... 
En trois matchs, les Expos ont 

i attiré 90,032 personnes contre 
l les Phillies...Le Club des amis 
du baseball tiendra son pre­
mier dîner mensuel demain 
midi au Sambo, 5666 rue 
Sherbrooke, à Montréal. Ro­
ger D. Landry, vice-président 
au marketing et aux affaires 
publiques des Expos, sera le 
conférencier invité. Youppi 
sera du dîner...Les Expos et 
les Phillies auront divisé les 
honneurs des six matchs qui 
les opposaient, en 
avril...Après PittsbuKh, au 
Stade olympique, les Expos se 
rendront à Atlanta pour y visi­
ter les Braves, au cours du

week-end. Ils joueront ensuite 
contre les Pirates, à Pitts­
burgh, avant de revenir à 
Montréal.

Hier
PHILLIES (•)

*psp»
EXPOS (7) 

■MB»
Rose, 1b .5110 L «Flora, cg .5121
McBrld, cd 5 122 RScott, 2b 3 0 0 0
GMddx.cc 50 12 Palmer, I 0000
SchmdUb 4 0 0 0 Fryman. I 0 0 0 0
Luzinski, cg 4 2 11 White, fs 100 0
Boone, r 4 0 10 Sosa, 1___ 0 0 0 0
Bowa. ac 3 0 2 0 Dawson, cc 4 2 2 2
Aguayo, 2b 3 111 Valentin, cd 5 1 2 2
Lerch, 1___ 3 110 Parrish, 3b 5 13 0
LaGrow, 1 0 0 00 Carter, r 40 12
Gross, fs 1 000 Cromrt, 1b 4 13 0
McGraw. 1. .0 00 0 Spelw, ac___2 0 0 0

Lee. 1 ..........2 0 0 0
Bahnsen. 1 .0000
BernzrO, 2b 2 110

Total 37 6106 Total ........ 37 714 7

Philadelphie 100 021 110—6
Montréal 300 000 211—7
E—Schmidt, Speier 2 LSB-Phlladelphle 6.
Montréal 10 28-Rose, Parrish, Bowa, GMaddox 
3B-McBrlde C-Dawson (2). Valentine (2). Lu­
zinski (3) BV-LeFlore S-RScott, Bowa, Speier
BS-Aguayo, Carter
Philadelphie ml ce ppm bb rb
Lerch................. 61/3 9 5 5 1 1
LaGrow............... 2/3 2 0 0 0 0
McGraw p, 0-1 12/3 3 2 2 1 3
Montréal
Lee 62/3 9 5 3 0 1
Bahnsen 1/3 0 0 0 0 1
Palmer 2/3 1 1 0 0 0
Fryman............... . 1/3 0 0 0 0 0
Sosa g, 2-0 ... 1 0 0 0 0 0
/ML—Lerch
T—2h34 A—25,722

Samedi
PHILLIES (13) EXPOS (4)

9 es * p es pp
Rose, 1b 5 12 0 LeFlore, cg . .5 1 0 0
McBrld, cd 5 13 4 RScott, 2b .4 00 0 
GMddx.cc 5 12 1 Oawson, ce .3 2 2 0
Schmdt,3b 5 112 Valentine, cd 4 0 1 1 
Luzinski, cg 4 2 2 0 Parrish, 3b 3 0 1 0
Ykvh, cg 0 10 0 Carter, r........3 0 0 0
Boone, r 4 2 2 2 Cromrt, 1b .4121
Morelnd, r 0 0 0 0 Almon, eu___0 0 0 0
Bowa, ac 4 12 1 Speier, ac 3 0 0 0
Trlllo, 2b 10 10 Hutton, ph .10 0 0
Aguayo, 2b 4111 Rogers, 1..........100 0
Chrstnsn.l 12 10 Bahnsen, I .0000 
Gross,fu 1 0 00 Btnzad,fu .10 00
Noies, I 2 0 12 Murray. I ... .0 0 0 0

Norman, I___0 0 0 0
Office, t 10 0 0

Total 42131813 Total 33 4 6 2 
Philadelphie 002 021 028—13
Montréal 120 010 000— 4

E—Speier, Christnsn, Maddox, Dawson (2). 
DJ—Montreal 1 LSB—Philadelphia 6. Montréal 
6 2B—Dawson, Rose, Luzinski, Cromartie 
3B—McBride Clr-Cromartle (3), Schmidt (2). 
S—McBride, Maddox 
Philadelphie 
Christnsn g, 1-0 
Noies S. 1 
Montréal
Rogers p. 1-2. 5 9 5 5 2 2
Bahnsen 210001
Murray 1 1-3 6 5 4 0 1
Norman ............. 2-3 2 3 3 1 0

ml ca ppm bb rfo 
5 4 4 3 4 4
4 2 0 0 0 6

Rogers a affronté deux frappeurs en sixième 
Luzinski atteint par Norman LE—Rogers 

Balk-Christenson (2).
T—3:01 A—23,088

Tom Watson l’emporte malgré 
ses conseils à Lee Trevino
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18 ■ Le Devoir, lundi 21 avril 1980

De fortes hausses de loyer sont 
relevées dans Côte-des-Neiges

Des augmentations mensuelles de loyer de l'ordre de 
$30 à $40 ne seraient pas rares cette année dans le 

uartier Côte-des-Neiges, en précision du renouvellement 
es baux venant à échéance le 1er juillet prochain. 
Selon un porte-parole de l'Association des locataires de 

Côte-des-Neiges. ces hausses excessives surviennent en 
dépit d’une réduction de loyer à laquelle doivent s'at­
tendre les locataires en raison de l'abolition de la surtaxe 
municipale sur les édifices à logement de $100,000 ou 
plus.

Qui plus est, un haut fonctionnaire de la Régie des 
loyers du Québec aurait récemment suggéré qu'il faudrait 
probablement indexer les augmentations aux taux d’inté­
rêt. qui connaissent actuellement une flambée sans précé­
dent.

«On veut faire croire aux locataires que les propriétai­
res auront très bientôt des difficultés financières, affirme 
le porte-parole. On cache le fait que les propriétaires font 
des profits énormes, surtout dans un quartier comme 
Côte-des-Neiges. et qu'ils veulent augmenter ces profits à 
l'occasion d'une période d'incertitude.

«Il est à souligner que la hausse des taux d’intérêt af­
fecte surtout les immeubles sous spéculation, c’est-à-dire 
les immeubles qui changent souvent de mains. En aug­
mentant les loyers en fonction des taux d'intérêt, la Régie 
encourage la spéculation.»

L'Association déplore qu’il n'y ait toujours pas de

contrôle universel et efficace des loyers, malgré trois ans 
de revendication en ce sens. Car non seulement les re­
cours appropriés seraient rares pour les locataires, mais 
ceux qui existent souvent peu efficaces.

«Déplus, c'est la confusion totale à cause des nouvelles 
sur l'abolition de la surtaxe, la hausse des taux d’intérêt 
et d'hypothèques, a-t-il dit. Le gouvernement a promis 
des remboursements aux locataires sans même savoir 

uelle méthode il utiliserait pour le faire. Les locataires 
oivent insister pour être bien informés s’ils veulent obte­

nir ce qui leur est dû »
Prônant le regroupement, l'Association a suscité la for­

mation de plusieurs groupes de locataires dans des édifi­
ces à logement où les propriétaires cherchent à faire la

Êluie et le beau temps à leurs dépens. Celui du 1466 
'ucharme, à Outremont, exige notamment 10% d’aug­

mentation pour l'année ainsi que des augmentations en 
cours de bail pour payer les hausses des prix de l’huile à 
chauffage. Un autre, au 5756-5785 Darlington, veut aug­
menter ses loyers de 50% malgré l’état d’abandon de l’é­
difice.

«Il faut que les locataires prennent leurs affaires en 
main avant que leur loyer ne devienne inabordable, a dit 
le porte-parole. Il est essentiel qu'ils se regroupent pour 
contester les augmentations et forcer les propriétaires à 
réparer. C'est surtout grâce à leur force collective que les 
locataires amélioreront leurs conditions de logement.»

Une locataire menacée d’éviction 
pour son rôle dans un Regroupement

Une locataire de l’est de la 
métropole serait menacée d’é­
viction pour son rôle actif au 
sein du Regroupement des lo­
cataires de Mercier (RLM), 
particulièrement au complexe 
domiciliaire qu’elle habite et 
que les locataires qualifient de 
«taudis de luxe».

Une dame Bisson, qui vit 
seule avec quatre jeunes en­
fants, risque en effet d’être 
expulsée fin juin par la socité 
Anaco, sous prétexte qu’elle 
est en retard dans le paiement 
de son loyer de mars, qu’elle 
abime son logement et qu’elle 
cause préjudice au proprié­
taire et aux voisins.

Or, Mme Bisson vient de ta­
pisser les murs. Elle reconnaît 
avoir eu des difficultés finan­
cières en mars mais son loyer 
d’avril est payé. Et quand elle 
a voulu prendre des arrange­
ments pour l'arrérage, elle n'a 
pu le faire, alors que plusieurs 
autres locataires réussissent

régulièrement à s’entendre 
pour de tels retards.

Selon le RLM, la vraie rai­
son de l’expulsion de Mme 
Bisson est politique. Elle est 
très active dans le Regroupe­
ment et a joué un rôle impor­
tant dans l'organisation d'une 
grève des loyers, rue Ontario 
est, l’an dernier, parce que les 
édifices étaient laissés à l’a­
bandon. Les loyers avaient 
alors été déposés à la Cour su­
périeure parce que plusieurs 
créanciers hypothécaires 
réclamaient que ces sommes 
leur soient payées, en raison 
de la faillite de l’ancien 
propriétaire. Anaco, principal 
créancier, aurait alors pris 
l'administration des édifices 
en charge.

«En s'attaquant à une loca­
taire reconnue comme l’une 
des dirigeantes du RLM, 
Anaco s'attaque au droit fon­
damental d'association et ba­
foue le droit au maintien dans

les lieux reconnu dans la loi de 
conciliation entre locataires et 
propriétaires. Son but ne peut 
pas être plus clair: affaiblir 
l’association en se débarassant 
d’un de ses membres 
influents, et espérer par cet 
exemple que tout le monde va 
se rasseoir», affirme un porte- 
parole du Regroupement.

Anaco, selon le RLM, est 
une société anonyme dont le 
siège social est à Panama. Son 
répondant à Montréal est le 
notaire Jean-Bernard Billard. 
L’ex-propriétaire des édifices, 
M. Charles Saucier, aurait un 
dossier impressionnant de 
créanciers inscrits en Cour su­
périeure.

Le RLM s’interroge aussi 
sur les liens qui existent entre 
le propriétaire précédent, 
Marcel Bonin Inc., et Anaco. 
La secrétaire de Bonin se di­
rait administratrice d’Anaco, 
et un M. Thibault, actuel ad­
ministrateur d’Anaco, gérerait

un petit commerce de 
meubles au bureau de location 
des édifices, au 8,300 rue On­
tario est.

Plusieurs organismes, y 
compris l’ACEF-Mercier et le 
Regroupement pour le gel des 
loyers (sept associations de lo­
cataires du Québec), appuient 
le RLM dans ses démarches 
en faveur de Mme Bisson et 
d’une autre femme également 
menacée d’éviction.
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La bonne forme,
c’est au moins à tous 

les deux jours.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est sr les présentes donné Que te contrat 
de vente en date du 2 avril 1980 à LA BANQUE 
TOROWTO-OOMINlON de toutes dettes présen­
ts ou futures oayaotes à SAMARA CLOTHING 
NDUSTRIES LTD a ôté enregistré au Pureau 

c enregistrement de la division d enregistre­
ment oe Montréal le 9 jour de avril 1980 sous ‘e 
numéro 3063024

Ce 11 jour de avril 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné Que le contrat 
de vente e* date du 1 avril 1980 â LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes présen­
tes ou futures payables à CONTINENTAL 
STRICTLV KOSHER MEAT POULTRY & 
DE^ACATESSÉN PR00UCTS lTD a été enre­
gistré au Pureau d enregistrement de la d'vrsion 
: enregistrement de Montrai Ouépec le hui­
tième jou' de avril 1980 sous le numéro 
306241

Ce Quatorzième tour de avril 1980 
LA BANQUE TORONTO-OOMINiON

CANAL DE LACHINE
AVIS

P-enez avis Que le Canal de Lacnme 
sera voe a compter de 0001 heure te 
2 juin 198C pour une perooe approx:- 
natrve de 45 tours afin d effectue' un 
curage du canal e: des reparations aux 
structures de contrôle des eaux

Av s es* donné Que M*cne Desiauners R R 
*1 Mont-Launer PQ détentes du permis 
M50446C-0D‘ 'éçior 07. aemande à la Com- 
"ssiO- des ^'ansoorts du Québec de transfer 
sor or-ms à Robert St-Pie^e R R fi Mom- 
-au'-*' P Q conformément i I article 2 59 1 
du '*g;emem 2
Tou* ‘rr*è',essé peut y fa;'e opposition dans les 
c;ns jours qt* su>v*nt a date de la troisième sa- 
-ution
‘ère parution e 2t a* ?98C 
2ème panut»x ** 22 av' 5980 
3e~e parutKy. te 23 avTii 1980 
SECRETAS AT PROFESSIONNEL DES 
-RANSPOP’EURS DU QUEBEC lTÊE

le voiturier-remcKQueu' jea* .agacé 2233 
.aorie St -Hyacinthe » Q s ad-esse à a 
Commission g»c Transports du Québec afin 
d :>Dter • e pe"^ s suivant (article 2 74) 
•RANSPQPT RESTANT -REMORQUAGE - 
CONTRAT — Tner les 'emoroues vrdes ou char­

gées e- possessor ;èça e de BERTRAND 
MATHIEU LTÊE g*rrrss no M301225 en vertu 

d, pe'-'s de cette dem e*e et p* chacune des 
: a.ses .e vytinef.nxibe' demande â la Cor- 
- y des T,an$pcrs du Quèoec tr permis de 
COumy ^ transoor 'èciprooue 
Tw 'lè'ess4 peut y *a>r* ocposmon dans les

*>jrs ou1 su've~ >a date de la tro»s>ème pa- 
'uî*gr

parut»or ie 2t avril f98C 
2*-* parution e 22 avril *98C 
3e~e parj* cr e 23 avr ^980 
SECRETA* a- PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC lTEE

C T Q
TRANSFER7 

ART 2 59 i - REG 2f1f76)

5R€NE2 AVIS Qu* e reaué'ant-cédant 
^EONARO lAFORES’ s ad'esse^a â a Comm.j. 
i r des Trarsports du Québec dans *e Put 
d •Xfxr • euty «fit* de fanner tous >es 
d'tfts ‘-très ntérèts e* priv éçes ainsi due 

ac-a andage -atachès î la clause c» de son 
pe"* s 7628-v â a 'edvé'ame cessK*na/e 
JRfifl CHARTE transport LTEE -e tout 
conformément a arxie 36 de ia Loi des T'ans- 
POrtS
-es 'eouérants demandent égaler* a ta Com- 
" « r des Transports ^ Québec de décréter 
s- va" rt'C»e 2 58 t due a déc-s^n devienne 
e*ècu*o-'e â a date où e^e sera 'endue 
’x* "'é'essé peut cornerr cette demande dé 
poaée a ’adte Com- twr dans e* cmc f5j 
fj*s de la tro'S'éme parut** de ce? avis en 
s ad'essam a a Comm,»** Transports du
>jébec 505 es* 'A Mc*tréa
1êre pub ,ca*’r 2i ar 1900 
2*éme pubftcaft* 22 a* *980 
3eme p^ica*'Or 23 av' ‘98C

CORSE'» &R(X£AU 6 DUFRESNE 
31 St-jacdues Sorte 100 

MONTREAL P Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N0 500 05-002 255-806 

j -A MAQiLL ev-oua^é de procureur au Ca­
nada poir .«s Souscripteurs Non-Manns 
membre de ukoyds r/** une pr.ncipaie place 
c a*a<'es au 635 boulevard Dorcheste' ouer 
orté r disn ct de Mcrtréa 

-et-
CORONATiON INSURANCE C0M*AN* liM.'TEO 
é'irté fund-Que dùmao* a*rrtuée tyam une 
priacipaN p'ace d a"a -es au 835 boulevard 
Dachettr buer crté e* Qittnc* de Mcrvea 

îrroenw
<■

MARiO GAUTHIER de dom®*e *conou 
-♦?-

RONAlD MilON de dom.ciie moonnu

défendeurs corjomts 
et solidaires

es* enjomt s Mar<o Gauther et Rooaw Miior a 
',tentK* deso’jets une copie du brt* e» de if 

déc'rr.on a été ta-ssée au r ye*n de cent 
bp*/ de compranre dans un déia de trente
purs
MONTREAL e 27 mars f98C 
ROBINSON CUTLER SHERRARC BORENSTEiN 

SHARiRC LANGLOIS FlAM 8 GREEN 
800 Place V*tona 

Sorte 612 
Montréal Québec 

H4Z 1H6

Avis est par les présentes donné Que le contrat 
dé vente en date du 28 mars 1980 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures payables â Miller Plastics Ltd a 
été enregistré au bureau d enregistrement de la 
division d enregistrement de Montréal le 9e jour 
d'avril 1980 sous le numéro 3063021 
Ce 15e jour d avrM i960

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS EST DONNÉ QUE MONSIEUR YVON ST- 

JEAN du 2250 Louis Hébert à St-Louis de Ter- 
rebonne P Q Détenteur du permis M 507546- 
001 'éçior de Montréal s adressera â la Com­
mission des Transports du Québec dans le but 
d obtenir ! autorisation de transférer son permis 
en faveur de MONSIEUR MICHEL PR0V0ST du 
4202 rue Taillon à Montréal P Q Région de 
Montréal conformément aux dispositions de 
1 article 2 59 1 du réglement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans ‘es 
cinq (5) jours qui suivent la date de la troisième 
parution dans les journeaux 
Première parution 21 avril 1980 
Deuxième parution 22 avril 1980 
Troisième parution 23 avril 1980

DANS L AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE

André Lapo»nte sans emploi 659 n* Sl- 
Georges St-Jérôme PQ

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné Que ANDRE 
LAPOINTE a fait cession dé ses biens en date du 
9ième jour d avril 198G et oue la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 25iéme 
jour d avril 1980 â trois heures (3 00) de 

après-midi au bureau de i Assurance- 
Chômage 225 rue du Palais 2ième étage à St- 
Jérôme PQ 
Le 10 avril ^980

CA MICHAU0 
SVNDIC

Bureau de C A Michaud 
2 Place Laval 
Suite 460 
Lavai P Q 
H7N 5N6

C T Q
TRANSFERT

Prenez av’s que fa 'equérame KENNETH A J 
Browr disant avares sous les nom et raison 
sociale de HUOSON MOVERS détenteur du 
oerm.s no 12S54-V (M-302783) s adresse a a 
Commission Qes Transports du Québec afin 
d ooteni' i autorisation de hansférer son permis 
â HUOSON MOVERS INC 
Les pâmes demandent que ta décision devienne 
exécütoi'e immédiatement selon les 'èçies de
^atiQue
Tou1 ■nté'essé peut contester cette demande de 
transfert dans les cinq (5) jours suivant la 3iéme 
parut** en s ad'essam à la Commission des 
Transports du Québec

GEOFFRiON & PRU0 HOMME 
Procureur de ‘a Requérante 

1ère pub- cariy unqi le 21 avril i960 
2'ême pub^catn* mardi te 22 avril 1980 
3iéme pub’ cat-on mercredi le 23 avril i960

AVIS

HOTEL DE .A BELLE PROVINCE 
255 'ue lace’>e 
St-Jérôme Qué J7Z 5K9 
'laj recué'anhe,. « adresse â a Commission des 
Transports du Québec pour obtenir I autorisa­
tion de donne' service suivant Transport sat- 
son- •' — category économique Transoort 
exclusif aux clients de i Hôtel de a Be»ie p-o- 
vnce St-Jérôme à tout point situé dans un rayon 
de 4C -■ es pour œ* acitvdés récréatives orga- 
msés par i Hôtel de a Beie Province 
ua D'ése-e 'éduéte est déposée en vertu des ar- 
tictes 2 72 7 et 2 58 1
Tout iméressé peut y ‘aire opposition dans es 5 
jours qui su'/e'*1 a date de a 3-éme publica­
tion
1er pub'icafion 21 avril 198C 
2’éme puci'ca*ion 22 avril 198C 
3ie-e publication 23 avr.: 1980

DANS L AFFAIRE DE LA PROPOSITION DE 
LES EQUIPEMENTS P’ERRE ROBERT LIMITEE 

S»-Roc* de l Achigan P Q J0K 3H0 

AViS DE LA PROPOSITION AUX CREANCIERS

AVIS es* pa' es présentes donné oue LES 
EQUIPEMENTS PIERRE ROBERT UMlTEE a 
cqmgaçn'f détrtriCé a déposé entre m<s mains 
une prppos'hon en veru de la Loi sur a Faillite 
il se,a tenue une assemblée générale des créan­
ce'» a 1er jour de mai 196C a onze heures 
(11 00) de i avint-mid’ au bureau du 
séquestre-officiel 10 «t 'ue Notre-Dame 
Mont'S3' PQ 
Lé 14 avril igec

C A MICHAU0 - SYNOIC 
Bureau de C A Mtchaud 
2 Place Lava 
Su^e 48C 
Lavai PQ 
H7N 5N6

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 

AUBAINES BEl B0 MOOES INC 
Corps poi’*:oue léga.em^n* constitué ayant sa 
principale place d af*a/« au 10785 avenue 
Gare* Montréal-Nord PQ H1H 3T3 

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE DES 
CREANCIERS

AVIS es* par ifi préientti donné que 
AUBAINES BEL BG MOOES 'NC la compagn.e 
débrt'ice a fan ce»»** de tes biens en date du 
11-éme jour d avril i960 r que la première as­
semblée des créanciers sera tenue i« 1er jour de 
ma' 1980 a d'x heures MO 00) de i tvant-rmd 
au bureau du eéouettre-officie' 10 est ru# 
Notre-Dame Montréal PO 
Lt 14 avni '980

0 A MICMAU0 - SYNOIC 
Bureau de C A Mtchaud 
2 Place Lavai 
Surte 480 
Lavai PQ 
H7N 5N8

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

PROLONGATION
NUMÉRO 080165/A — Démolition du bureau da poata 
da la rua Beeeerer, projet du centra Rideau, Ottawa, 
Ontario.
Veuillez prendre avis, que la date limite de réception des 
soumissions du 24 avril 1980 est reportée au mardi, le 29 
avril 1960 à 15 heures
NUMÉRO 78144/2H-1 - Terrassement pour aménage­
ment payaeger, édifice est du Parlement, Ottawa, Ontario.
Veuillez prendre avis, que la date limite de réception des 
soumissions du 22 avril 1980 est reportée au mardi, le 6 
mai 1980 â 15 heures

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 8 avril 1980 par lequel Stereo Pro 
Inc a transporté et cédé toutes ses dettes de 
livre présentes et futures à la Banque de 
Montréal à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d enregistrement de 
Montréal le 11 avril 1980 sous le numéro 
3063689 Banque de Montréal le 15 avril 1980

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 1 avril. 1980 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen­
tes ou futures payables à Tapis Beaubien Inc a 
été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d enregistrement de Montréal, Québec 
le huitième jour de avril 1980. sous le numéro 
3062642

Ce quatorzième jour de avril. 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que Jean-Claude Talbot. 3634 
Lavioiette Lac Mégantic. PQ détenteur du 
permis M509166-001 région 05. demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â Raymond Grenier Pio- 
polis. P Q conformément â l'article 2 59 1 du 
'èglement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 21 avril 1980 
2ème parution le 22 avril 1980 
3ême parution le 23 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Réal Darsigny 75. Rang Ar- 
genteuii St -Damasse P Q . détenteur du per­
mis M500619-001 région 06 demande â la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à Patrice Darsigny. 158 
Rang Argenteuii St-Oamasse P Q conformé­
ment à l article 2 59 1 du réglement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 21 avril 1980 
2ème parution le 22 avril 1980 
3ème parution le 23 avril 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

m
CITÉ DE DORVAL

RECONSTRUCTION OU B0ULEVAR0 
STRATHMORE ENTRE LE CHEMIN B0R0 DU 
LAC ET LE CHEMIN HERRON 

APPEL D OFFRES
La CITE DE DORVAL demande des soumissions 
pour les travaux suivants AQUEDUC 10”0: 
2080 pi lin TROTTOIR 1930 pi lin . EGOUT 
12 0 2235 pi lin BOROURE i960 pi lin , 
DRAINAGE 12 0 21 0 21 35 pl lin PAVAGE 
7200 v ca
QUALIFICATION Seules ‘es entreprises ayant 
leur principale place d affaires dans la Province 
de Québec sont autorisées â soumissionner 
pour ce projet
OBTENTION DES DOCUMENTS Les plans, devis 
et documents qui s'y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande aux Services Techniques 
â î adresse ci-dessous mentionnée sur récep­
tion pour le projet ci-desus mentionné d un 
chèque visé de $100 00 fart é l ordre de la Cité 
deDorval Le déoôt est remboursable sur retour 
des pians et devis en bon état dans ‘es Quinze 
(15) jours qui suivent i ouverture des soumis­
sions
GARANTIE 0E SOUMISSION ET D EXECUTION 
DES TRAVAUX Les soumissionnaires devront 
'hclure dans leur soumission 
1 ) un chèque visé fait à < ordre de la Crté de Dor- 
val pour un montant équivalent â 10% ou plus 
du montant total de la soumission
2) une lettre de consentement d une compagnie 
d assurance en faveur de la Cité de Dorvai 
s engageant â émettre un cautionnement de 
100% du prix du contrat garantissant i exécu­
tion des travaux et un cautionnement de 100% 
du prix du contrat garantissant le paiement de 
a main-d oeuvre et des matériaux tel que requis 

dans »e cahier des charges
3) un certificat des principaux fournisseurs ga- 
'antissant la /ente des matériaux sans engager 
a 'esponsabiirté de la Cité de Dorvai ni exiçer 
un transport des créances
DATE DE RECEPTION DES SOUMISSIONS LM 

soumissions cachetéM portant sur i enveloppe 
la mention des travaux ci-dessus énumérés et 
ad'Msées au Greffier municipal Hôtel de Ville 
Crté de Dorvai 80 avenue Martin Dorvai Qué­
bec H9S-3R4 seront 'eçues jusqu â 15 00 heu- 
fM le 5 mai 1980
LM soumiMions seront ouvertM lors de la 
séance pubfioue du Conseil qui suivra la réceo- 
tion des soumissions
La Cité de Dorvai ne s engage é accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 'eçuM 
EXECUTION DES TRAVAUX Lm travaux fOs- 
drts devront être exécutés et terminés selon Im 
instructions de i mtégnieur de la Crté

MARCEL GUERIN 
Grefflér

LA CITE DE DORVAL 
60 Avenue Martin 
Dorvai Québec 
Le 15 avril i960

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal 
NO 500-43-000261-80

ORDONNANCE D ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p c )

A Stanley Mrugacz

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 21 mars 1980, la Cour ordonne â 
l 'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse 410 est, rue Beilechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l adoption 
de Joseph Edwin Gerald Mrugacz né le 16 mars 
1968 et pour y donner ou refuser son consente­
ment A défaut par lui de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'instance sans autre 
avis

Le Greffier-adjoint 
Lucille Bourdeau

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
ENSEIGNES MONACO LIMITEE Corps politique 
légalement constitué ayant sa principale place 
d affaires au 999 Chemin du Côteau Terre- 
bonne, P Q

AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE 

DES CREANCIERS

AVIS est par les présentes donné que 
ENSEIGNES MONACO LIMITEE la compagnie 
débitrice a fait cession de ses biens en date du 
11ième jour d'avril 1980 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 1er jour de 
mai 1980 â neuf heures trente (9 30) de
1 'avant-midi au bureau du séquestre-officiel * 
10 est rue Notre-Dame, Montréal P Q
Le 14 avril 1980

C.A MICHAUD - SYNDIC

Bureau de C A Michaud
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval P Q 
H7N 5N6

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal 
NO: 500-43-000024-80

ORDONNANCE D ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p.c.)

A John Henderson 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 18 mars 1980, la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse. 410 est, rue Beilechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Jennifer Lori Henderson née le 29 mal 1972 
et pour y donner ou refuser son consentement 
A défaut par lui de ce faire, le Tribunal pourra 
procéder dans l'Instance sans autre avis

Le Grèffier-adjoint 
Lucille Bourdeau

CITÉ OE DORVAL
APPEL D'OFFRES

LA CITÉ OE DORVAL demande des soumissions 

pour les travaux suivants 
la fourniture et l installation d un système de tê- 
‘érnétrie reliant l usine de filtration de Dorvai à 
la station de pompage ThorncrMt et â la 
chambre de vanne Sunnybrook 
QUALIFICATION Seules Im entreprises ayant 
leur principale place d affairM dans la Province 
de Québec sont autorisées â soumissionner 
pour ce projet
OBTENTION DES DOCUMENTS Lm plans, devis 
et documents qui s y 'apportent peuvent être 
obtenus au bureau de Vézina. Fortier & Asso­
ciés, ingémeurs-Conseiis 3300 boulevard Ca­
vendish suite 385 Montréal Québec Tél 
482-3610 â compter du 21 avril 1980: sur ré­
ception pour le projet ci-dessus mentionné 
d'un chèque visé de $100 00 fait à l ordre de la 
Cité de Dorvai Le dépôt Mt remboursable sur 
retour des plans et devis en bon état dans les 
quinze (15) jours Qui suivent I ouverture des 
soumissions
GARANTIE DE SOUMISSION ET D'EXECUTION 
OES TRAVAUX Lm soumissionnaires devront 
inclure dans leur soumission
1) un cheque visé fart é l ordre de la Crté de Dor­
vai pour un montant équivalent â 10% ou plus 
du montant total de la soumission
2) une lettre de consentement d une compagnie 
d assurance en faveur de la Cité de Dorvai 
s engageant à émettre un cautionnement de 
100% du prix du contrat garantissant l'exécu 
tion dM travaux et un cautionnement de 100% 
du prix du contrat garantissant le paiement de 
la main-d oeuvre et des matériaux ttl que requis 
dans le cahier dM charges
3) un certificat dM principaux fournisseurs ga­
rantissant la vente des matériaux sans engager 
la responsabilité de la Cité de Dorvai ni exiger 
un transport des créancM
DATE DE RECEPTION DES SOUMISSIONS Lis 

soumiMions cachetées portant sur I enveloppe 
la mention des travaux cl-dessus énumérés et 
adresséM au Greffier municipal Hôtel de Ville 
Cité de Dorvai. 80 avenue Martin Dorvai Qué­

bec H9S 3R4 seront reçuM jusqu à 15 00 heu­
res le 5 mai 1980
Lm soumissions seront ouvertM lors de la 
séance publique du Conseil qui suivra la récep­
tion dM soumissions
La Crté de Dorvai ne s engage à accepter ni la 
plus basse m aucun# dM sousmiMions reçuM 

MARCEL GUERIN 
GREFFIER

LA CITE DE DORVAL 
80 avenue Martin 
Dorvai Québec 
Le 15 avril 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES

NO 500-12-095027-805

ESTERINA LUCIANO, domiciliée et résidante au
6895 de la 21e avenue, appariement 3 â
Montréal, district de Montréal.

requérante,
-VS-

ANDRE LABELLE, de domicile inconnu.

intimé,
ORDONNANCE PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé. ANDRE LABELLE est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) |ours de la publication du présent 
avis Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la division des Divorces de Montai â 
son intention
Prenez de plus avis qu'â défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'elle sollicite contre vous 
MONTREAL ce 3 avril 1980 
LAMOUREUX. ROUSSEAU & GALILEO, 
procureurs de la requérante

<*•' *\t*

CITÉ OE DORVAL
RECONSTRUCTION DE L’AVENUE LAKE ENTRE 
LE CHEMIN BORD DU LAC ET LE CHEMIN 

HERRON
APPEL D OFFRES

La CITE DE DORVAL demande dM soumissions 
pour les travaux suivants: AQUEDUC 6 1780 
pi lin TROTTOIR 1550 pl lin : EGOUT 12 0 
1650 pi lin. BOROURE 1800 pl lin : 
DRAINAGE 15"0: 1380 pl. lin PAVAGE 5800 
v ca
QUALIFICATION Seules Im entreprises ayant 
leur principale place d affaires dans la Pro­
vince de Québec sont autorisées â soumission­
ner pour ce projet
OBTENTION DES DOCUMENTS Lm plans, devis 
et documents qui s'y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande aux SerylCM TechniquM 
è i adrMse ci-dessous mentionnée sur récep­
tion. te projet ci-dessus nwitlonné, d'un chèque 
visé de $100 00 fait à l'ordre de la Cité de Dor­
vai Le dépôt est remboursable, sur retour des 
plans et devis en bon état, dans les quinze (15) 
jours qui suivent l'ouverture dM soumissions 
GARANTIE DE SOUMISSION ET D'EXECUTION 
DES TRAVAUX Les soumissionnaires devront 
inclure dans ieur soumission
1) un chèque visé fait à l 'ordre dé la Cité dé Dor­
vai pour un montant équivalent à 10% ou plus 
du montant total de la soumission
2) une lettre de consentement d une compagnie 
d assurance en faveur de la Cité de Dorvai 
s engageant à émettre un cautionnement de 
100% du prix du contrat garantissant l'exécu­
tion des travaux et un cautionnement de 100% 
du prix du contrat garantissant le paiement de 
la main-d'œuvre et des matériaux tel que requis 
dans le cahier des charges
3) un certificat des principaux fournisseurs ga­
rantissant la vente des matériaux sans engager 
la responsabilité de la Cité de Dorvai ni exiger 
un transport des créances
DATE DE RECEPTION DES SOUMISSIONS Les 
soumissions cachetées portant sur l enveioppe 
la mention des travaux ci-dMus énumérés et 
adressées au Greffier municipal. Hôtel de Ville. 
Cité de Dorvai. 80 avenue Martin Dorvai Qué­
bec H9S-3R4 seront reçues jusqu'è 15 00 heu­
res, le 5 mai 1980
Les soumissions seront ouvertes lors de la 
séance publique du Conseil qui suivra la récep­
tion dM soumissions
La Cité de Dorvai ne s engage â accepter ni la 
plus basse ni aucune dM sousmiisions reçues 
EXECUTION DES TRAVAUX Les travaux sus­
dits devront être exécutés et terminés Mlon les 
instruction! de r ingénieur de la Cité

MARCEL GUERIN 
Grefflér

LA CITE DE DORVAL 
80 Avenue Martin 
Dorvai Québec 
Le 15 avril 1980

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D OFFRES

La construction de quatre courte de tennis dans le stade 
du parc Jarry
La date d ouverture des plia 
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l’on peut obtenir aux 
bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé â l'ordre du

B 30 avril 1980
■ Division Technique 

Module Parcs

B Sise au
700 est, rue St-Antolne, suite 311 
(Tél 872-2240)

a $100.00
■ Directeur des Finances 

de la Ville de Montréal

Un chèque visé au montant de $15,000 00 doit accompagner chaque soumission
Quel que soit le mode d expédition que le soumissionnaire choisi d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le |our fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif ê son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est. Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville ê la chambre 120

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10H30, heure de Montréal, aux dates indiquées

PM Y-80-19036 
le mardi 13 mai 1980 
Région Montmorency 

Aménagement Blanc-Sablon 
, Comté de Duplessis
FOURNITURE ET MONTAGE 

D'UN RÉSERVOIR À 
CARBURANT DE 2375 m3

Garantie de soumission: 
$15,000

Principale place d'affaires 
au Québec

CCP-80-19131 
le mardi 20 mai 1980 

Poste Saguenay 
Comté de Jonquière 

TRAVAUX DE 
TERRASSEMENT ET DE 

DRAINAGE
Garantie de soumission:

$200,000

Principale place d'affaires 
au Québec

PMN-80-191I4 
le mardi 13 mai 1980 
Région Manicouagan 

EXPLOITATION D'UN 
SERVICE D'AUTOBUS 
POUR TOURS GUIDÉS 

MANICOUAGAN 3 
ET MANICOUAGAN 5, 

COMTÉ DE SAGUENAY 
(SOUMISSION PARTIELLE 

ACCEPTABLE)
Garantie de soumission: 

$3,000
Principale place d'affaires 

au Québec

CCP-80-19104 x
le mardi 6 mai 1980 

Poste Havre Saint-Pierre 
Comté de Duplessis 

INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET 
TRAV AUX CONNEXES DE GÉNIE CIVIL 

(ADDITION 1980)
Garantie de soumission:

$4,000
Principale place d'affaires 

au Québec

CCP-8019I29 
le mardi 13 mai 1980 

Poste Albanel
Territoire de la Baie James

TRAVAUX DE TERRASSEMENT 
ET DE DRAINAGE

Garantie de soumission:
$100,000

Principale place d'affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pourexamenet peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro-Quehec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h30 à 16h30 à l'endroit suivant":

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z 1A4 

Pour renseignements, tel. (514 ) 285-1711, poste 1464.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indiqué
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doil 
être d'un montant égal au multiple de $ 1.000 le plus près de DIX POUR CENT ( 10'» ) de la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu'à concurrence du montant 
mentionné cl-dessus.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau sus-indiqué sont admises a soumissionner
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions reçues 
Le secretaire, M -A DEMERS

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

Reconstruction de chambres de vannes 
Contrat A-220-R

APPEL D’OFFRES

La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont contenues 
dans les documents que l'on peut obtenir aux 
bureaux de la

I 7 mal 1980
I Division Technique Aqueduc

Sise au 700 est, rue St-Antolne.
Suite 101, (Tél : 872-2798)
$200,00
Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du 
Une garantie de trente mille dollars ($30,000.00) devra accompagner chaque soumission.
ÉGOUT: Avenue HAIG, de la rue Notre-Dame à un point au nord de la rue Ontario.

Pavage et trottoirs
GROUPE 115: Boulevard DÉCARIE, reconstruction et élargissement du pavage du boul. de

Maisonneuve à la rue Sherbrooke.
Boulevard DÊCARIE, reconstruction du pavage, de la rue Sherbrooke à l'avenue 

Monkland.
Boulevard DÉCARIE, trottoirs, deux côtés, là où requis du boulevard de Mai­

sonneuve à l'avenue Monkland.

Reconstruction de trottoirs
GROUPE 118: 54iéme RUE, 2/c, là où requis, de la 24ième avenue au boulevard Pie IX.

Avenue CHRISTOPHE-COLOMB. 2/c, là où requis, de la rue St-Grégolre au 
boulevard Rosemont.

GROUPE 117: Rue ALEXANDRA, 2/c, de l’avenue Alexandra à la rue Jean-Talon.
Rue FULTON, 2/c, d'un point à l'est de l'avenue Victoria à l'avenue Westbury.
Rue JEAN-BRILLANT, 2/c, de l'avenue Victoria à l'avenue Westbury.
Rue SNOWDON. 2/c, là où requis, d'un point à l'est du boulevard Décarie à 

l'avenue Dufferln.
Rue d'IBERVILLE, 2/c, là où requis, d'un point au sud à un point au nord du 

boulevard St-Joseph.
Avenue PAPINEAU. 2/c, là où requis, de la rue St-Grégolre au boulevard 

Rosemont.
Boulevard ST-JOSEPH, 2/c, là où requis, d'un point à l'est de la rue d'Iberville 

à la rue Fullum.

Projets d’améliorations locales
La date d'ouverture des plis ■ 30 avril 1980
Les conditions et les exigences sont contenues ■ Division Technique 
dans les documents que l'on peut obtenir aux Améliorations Locales 
bureaux de la

■ Sise au 700 est. St-Anlolne,
Chambre 262, Tél.: 872-4406

Contre un dépôt remboursable de ■ Egout........................................ $25.00 chacun
Groupe....................................  $50.00 chacun

Sous forme de chèque visé à l'ordre du ■ Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville à la chambre 120.

GROUPE 118:

Hôtel de Ville 
le 21 avril 1980

Le Greffier,
Marc Boyer, C.R.
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La direction du Conseil pro­
vincial des métiers de la 
construction (CPMC) a décidé 
de convoquer aujourd’hui une 
assemblée générale de ses 
agents d’affaires pour adopter 
de nouvelles règles qui per­
mettraient à certaines unions 
de signer une convention col­
lective avec les entrepreneurs 
sans attendre la «minorité» 
qui n’a pas terminé ses négo­
ciations.

Si une telle règle était adop­
tée, les grèves en cours chez 
les électriciens, les opérateurs 
de machinerie lourde, les 
charpentiers-menuisiers et les 
tuyauteurs deviendraient illé­
gales dès la signature d’une 
entente officielle avec les 
entrepreneurs.

Au début des négociations, 
les unions affiliées au Conseil 
provincial avaient convenu 
d’appliquer le principe du 
«Tous pour un, un pour tous» 
en convenant par résolution 
de ne rien signer officielle­
ment avec les entrepreneurs 
tant et aussi longtemps que 
dureront les négociations avec 
l’une ou l’autre d’entre elles. 
C’est précisément cette réso­
lution que les petites unions 
veulent amender en se regrou-- 
pant, ce qui déséquilibrerait le 
rapport de force des cinq 
«grosses» unions toujours en 
conflit avec les entrepreneurs.

La décision du Conseil pro­
vincial de convoquer une as­
semblée générale ce matin au 
Regence Hyatt survient quel­
ques jours après que l’Asso­
ciation des entrepreneurs en 
construction eut invité de 
façon pressante les 13 unions 
en accord avec ses proposi­
tions à voter ensemble pour la 
signature officielle d’une con­
vention collective, sans at­
tendre les retardataires.

Ce télégramme du président 
de l’AECQ, M. Claude Bru- 
lotte, fait état de l’envoi d’une 
lettre le 12 avril, au secrétaire 
général du Conseil provincial 
pour lui demander de prendre 
«immédiatement position sur 
le projet de convention collec­
tive».

«Il est de votre devoir, expli­
que le représentant patronal 
aux unions en accord avec ses 
propositions, et de votre res­
ponsabilité d’exiger que telle 
décision se prenne et de voter 
en faveur de la proposition 
globale que vous avez accep­
tée Votre- défaut d’agir ainsi 
ou le fait de voter contre nous 
apparaîtra comme un retrait 
de votre acceptation de notre 
position »

Le porte-parole des mon­
teurs de ligne, M. Jean-Paul 
Rivard, a déclaré de son côté 
que «ce télégramme constitue 
une ingérence inqualifiable de 
l’AECQ dans les affaires syn­
dicales car il dit non seule- 
mentau Conseil provincial de 
se réunir parce qu’il le juge à 
propos, mais, il dicte aussi à 
chaque syndicat sa ligne d’ac­
tion et laisse planer la menace 
de sanctions contre ceux qui 
ne voteraient pas du bon bord 
L’AECQ n’a pas à se mêler de 
ce qui se passe dans les as­
semblées syndicales et c’est ce

3 ue nous lui avons expliqué 
ans un télégramme».

Pollution

des rivières, 

eau potable

DANGER!

ANNONCES CLASSEES RÉGULIÈRES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)

• Chaque parution coûte $4.50, maximum 25 mots 
•Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun
• Minimum: 2 parutions

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR
Les offre» d’emplois sont ouvertes également aux 

hommes et aux lemmas.
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première 

parution de leurs annonces.
Le Devoir se rend responsable d’uns saule insertion erronée.

T ouïe erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner é 256-1201

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES ENCADREES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)
• Chaque parution coûte $8.50 le pouce 
•Il n’y a pas de frais pour les illustrations.

AMEUBLEMENTS 
A VENORE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.) 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387- 
2841. J.N.O.
!

ANTIQUITÉS A VENORE

Ne manquez pas demain le gigantes­
que encan (pas de minimum — pas 
de réservation) à Empire In- 
dustrie/Galleries d’Encan, 5500 
Paré 482-3801 ou 737-5343. Dé- 
buteâ 7 h 00 PM 22-4-60

ARMOIRE DEBUT 19e siècle en pin, 
panneaux soulevés, clous de forge, 
bleu d’origine, $2,600. Petite ar­
moire en pin début 19e, clous de 
forge, panneaux creux, rouge d’ori­
gine, $1,800 2,armoires de Verchè- 
res en pin, 1850, clous carrés, ton 
bois, $1,400 Chaise berceuse de 
chambly, parfaite condition, $750. 
583-6759. 22-4-80

Après avoir demandé aux catholiques de son diocèse de 
ne pas participer à la «Marche des millions» de l’an der­
nier. parce qu’une partie des sommes ainsi recueillies 
était destinée à-des groupes favorables à l’avortement. 
Mgr Joseph-Aurèle Plourde. archevêque d’Ottawa, a 
lui-même chaussé les espadrilles cette année, pour bien 
indiquer qu’il a changé d’avis. (Photolaser CP)

Assemblée générale 
des agents d’affaires 
du CPMC ce matin

DÉCÈS
MALBOEUF. - A Longeuil le 19 
avril 1980 à l’âge de 67 ans, est dé­
cédée. Madame Fernande Sirois
épou
elle

Les monteurs de ligne se 
sont mis d’accord avec 
l’AECQ sur les clauses parti­
culières à ce corps de métier 
sans pour autant agréer les 
clauses générales de la future 
convention, plusieurs étant 
encore en négociation.

Lisant dans la position de 
l’AECQ une volonté patronale 
de retirer l’augmentation de 
30 cents l’heure négociée pour 
1979 et un refus de verser 
l’augmentation censée entrer 
en vigueur le 1er mai, les mon­
teurs de ligne ont fait savoir 
aux entrepreneurs que le 
retrait de l'une ou l’autre de 
ces augmentations agréées se 
traduirait immédiatement par 
une grève générale illimitée 
de leur part.

Selon une autre information 
de source syndicale, le secré­
taire générale du CPQMC, M. 
Maurice Pouliot, aurait fait 
parvenir une copie de l’avis de 
convocation de son assemblée 
de ce matin au ministre du 
Travail, au conciliateur et à 
l’association patronale, ce qui 
n’a pas plu à tous les diri­
geants syndicaux de son orga­
nisation."

Le test de lundi sera déter­
minant pour plusieurs raisons. 
D’abord si le CPQMC signe 
une convention avec les 
entrepreneurs dès qu’une ma­
jorité de salariés aura négocié 
ses conditions de travail ju­
gées satisfaisantes, toutes les 
grèves en cours dans les plus 
importantes organisations 
syndicales de la construction 
deviendront illégales. D’autre 
part, cela traduirait un renver­
sement du pouvoir en faveur 
des unions internationales, 
que favorisent les petites 
unions alors que les plus im­
portantes se sentent les reins 
assez solides pour voler de 
leurs propres ailes avec l’ap­
pui de la FTQ.

elle laisse dans le deuil son fils 
Jacques, sa belle-fille Michelle 
Jeanneau (Malboeuf), ses 2 filles 
Marie-Claude et Geneviève, une 
belle-soeur madame Madeleine 
Malboeuf ainsi que 2 neveux Jean 
et Guy et une nièce Monique Les 
funérailles auront lieu mardi le 22. 
Le convoi funèbre partira du salon 
Ed D'Arche et fils inc. No 258 rue 
St-Charles ouest Longueuil, pour 
se rendre à l'église St-Antoine où 
le service sera célébré à 10 h 00 
heures, et de là au cimetière 
Côtes-des-Neiges lieu de la sépul­
ture Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation 
Salon fermé de 5 à 7

P. Luigi
d’Apollonia, S.J.

Le 10 avril 1980, est décédé à 
Mexico, où il séjournait en 
raison de son mauvais état de 
santé, le P Luigi d’Apollo- 
nia. S.J., à I âgede67ans. Né 
à Vancouver le 5 novembre 
1912. il était le fils de Giu­
seppe d’Apollonia et d'Olga 
Pozzo Après ses études clas­
siques au Collège des Jésui­
tes d'Edmonton, il entrait 
dans la Compagnie de Jésus 
à Montréal le 7 septembre 
1929 II fut ordonné prêtre le 
15 août 1943 II enseigna les 
classes de Belles-Lettres puis 
de rhétorique au Collège 
d'Edmonton de 1936 à 1940. 
Il s'occupa activement des 
mouvements de jeunesse 
A C.J.C.. J.I.C.. etc., de 1945 
à 1949 De 1949 à 1970. il fut 
rattaché à la Maison Bellar- 
min comme écrivain, colla­
borateur à la revue «Rela­
tions» et prédicateur de 
retraites. En 1970-71. il fut 
animateur spirituel des Frè­
res du Sacre-Coeur à Rome 
Depuis 1971. il était chargé 
de ministère à la Résidence 
Villeray, ministère qu'il 
exerçait aussi à Mexico du­
rant les sajsons d'hiver II eut 
une part très active dans la 
fondation de l'hôpital Santa 
Cabrini. à Montreal Le dé­
funt laisse dans le deuil outre 
ses frères en religion, ses frè­
res: Arduino (Jésuite), MM. 
Antonio et L.O. d'Apollonia; 
ses soeurs Mmes Camille 
Brissette, Inos Alloro, Mme 
Elio d'Apollonia. ainsi que 
de nombreux neveux et niè­
ces. La dépouille mortelle 
sera exposée aux Salons 
Jean-Paul Marchand, 4228, 
rue Papineau, à partir de di­
manche Les funérailles au­
ront lieu lundi le 21 avril à 10 
heures en l’église de 
llmmaculée-Conception 
L’inhumation se fera au ci­
metière de la Communauté à 
St-Jérôme

namai»»
La psychologie est un des atouts 
du bridgeur
par Charles-A. Durand

* V ♦ ♦
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Vulnérables: Nord-Sud

Nord
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ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUESDE L’EAU

L’entame: le 9 de coeur par 
Ouest.

La défense a un choix de 
techniques diverses pour per­
cer la résistance du déclarant. 
Cependant de nombreux cas se 
présentent où un contrat 
semble être de réalisation cer­
taine puisque la distribution et 
le grand nombre de points 
sont à l’avantage du déclarant.

C’est alors que le défenseur 
habile et perspicace doit se 
transporter dans le domaine 
psychologique et se servir 
d’une supercherie quelconque 
pour orienter le déclarant vers 
sa chute. Les exemples de ce 
comportement des défenseurs 
sont de jouer afin que le décla­
rant soit complètement dé­
routé sur la position d’une

carte clef ou encore soit con­
duit à ne pas tenter une im­
passe qui normalement serait 
réalisable Le déclarant s’o­
riente plutôt vers un gouffre 
pour trouver sa défaite.

Dans la donne ci-dessus, si 
Est avait joué normalement 
ses cartes, le déclarant aurait 
réalisé son contrat sans diffi­
culté. L’entame normale du 9 
de coeur, couleur déclarée par 
son partenaire, était des plus 
correcte. Cette carte fut prise 
par l’As d’Est qui retourna le 
10 de coeur; Sud s’en empara 
avec son Valet. C’est alors 
qu’il joua son Valet de pique

Sour en tenter l’impasse.
uest ne couvrit pas le Valet 

et Est s’en empara avec son 
As qu’il fit suivre du 7 de 
coeur Sud prit la main avec 
son Roi.

Pour réaliser son contrat, 
Sud avait devant les yeux trois 
chances d’essai. Il était 
comblé! Le plus valable des 
hasards était le jeu des trèfles 
et s’il parvenait à remporter 
quatre levées, son contrat sera 
accompli. Tel ne fut pas le cas, 
la couleur était mal partagée. 
Il lui restait le choix entre 
deux impasses: l’impasse du 
Valet de carreau ou l’impasse 
du 10 de pique. L’impasse du 
10 de pique fut tentée, car Est 
avait joué son As pour s’empa­
rer du Valet; c'est qu’il ne 
possédait pas la Dame. Il joua 
donc le 9 de pique, Ouest jeta 
son 3 et Nord le 7 et Est la 
Dame pour prendre cette le­
vée et encaisser 2 coeurs 
établis. C’était la chute pour 
Sud et sa déception fut grande 
due à l’habileté du joueur Est 
de jouer ses cartes en trom­
pant le déclarant

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier 668- 
3879. J.N.O.

Service à dîner de porcelaine pour 
24 personnes blanc et or ainsi que 
tous les morceaux de service el sou­
pières, coutellerie de sterling pour 8 
"old english", paire de vases sèvres 
20", paire de lampes porcelaine, 
service à thé 3 morceaux sterling,- 
tapis oriental “meshed" 7.6 x 11.2, 
magnifique bibliothèque-pupitre vic­
torien 102 x 68, tables, chaises, plu­
sieurs autres articles. 481 - 
3431 22-4-80

APPARTEMENTS A LOUER

CHEMIN DE LA COTE STE- 
CATHERINE, 4855, 1er mal, grand 4 
’/?, cuisinière-réfrigérateur fournis, 
chauffé, eau chaude, face parc, frais 
peint, planchers refaits 489- 
4741 J.N.O.

COTES DES NEIGES (SECTEUR), 
grands 2V?, 3V?, propres, équipés, 
chauffés; juillet De $180. à $255. 
739-2913. 16-5-80

OUTREMONT, 1350 Lajoie, app 3, 
41/?, 1 chambre à coucher, chauffé, 
eau chaude fournie, équipé, propre, 
$273. Visites soir 6 à 9 h

OUTREMONT 7 V? pièces avec bal­
con, dans immeuble rénové,‘habité 
par co-propriétaire, $400. chauffé. 
Libre début mai. 937-8363. 22-4- 
80

APPARTEMENTS DEMANDÉS

Grande garçonnière non-meublée 
dans bonne maison. 288- 
8323 22-4-80

ARTICLES A VENDRE

MAGNIFIQUE MONTRE POUR DAME, 
en or et diamant, 14 carats. De mar­
que Rolex 284-0137 22-4-80

AUTOS A VENDRE

VOLVO 1972. 1974, 1975, excel­
lente condition, GARAGE AUT0MAG, 
1616 Crémazie est, 376-9111, 376- 
9110. 23-4-80

FIAT STRADA, de luxe, 1979,
10.000 km, balance de garantie Au
Pavillon de l’Auto, 7665 Lacordaire. 
259-6981 26-4-80

RENAULT 30 1979 et 77, au Pavillon 
de l’Auto, 7665 Lacordaire, 259- 
6981 26-4-80

AUTOS A VENDRE

RABBIT 1978, de luxe, manuelle,
16.000 milles, absolument comme
neuve. 8-extras inclus. $6,200 (Le 
prix 1980: $8.500 ) Tél. soir et 
week end 738-9020 1-5-80

BUREAUX A LOUER

Espaces disponibles 
pour

MÉDECINS
a

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im­
meuble récent, possibilité 
d’expansion. Excellentes 
conditions.

Appelez à trais virés

Marthe Richard 
1-514-886-3879

J.N O.

BUREAUX A LOUER

BUREAUX OU CLINIQUE, sur le bou­
levard St-Joseph, près du métro 
Laurier; luxueux et soigné. Informa­
tions: Dr Roger Lemieux. 737-7386, 
526-6163 1-5-80

CENTRE-VILLE, 1200 p.c. à 2 pas 
de Place Dupuis et U0UAM. Maison 
victorienne, entièrement rénovée 
Idéal pour professionnels Sur 
rendez-vous 523-1440 - 934- 
2674 24-4-80

PROFESSIONNELS, 2520 est. Beau- 
bien, face au parc. Occupation im­
médiate. 1 bureau au 2e étage. 2 bu­
reaux au 3e étage Tél : 721- 
5050 25-4-80

PONT VIAU, 110 boulevard des Lau- 
rentides. face/clinique médicale 
Pont Viau. 2 ou 3 bureaux pour pro­
fessionnels, rez-de-chaussée. 
Chauffage, électricité, stationne­
ment. Conditions à discuter, 667- 
8904 22-4-80

LONGUEUIL: 960 Ste-Hélène, 
ESPACE COMMERCIAL A LOUER, 
950 p.c $300/mois site idéal pour 
bureau ou commerce Lise Plourde 
656-9000 et 653-3931 MONTREAL 
TRUST COURTIER 22-4-80

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE, vacances, 
repos, luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault, saison, se­
maine de ski (7 jours, 5 jours, week­
end) Dépliants: 256-6825. (819) 
326-5836 22-4-80

JUILLET, Orford-sur-le-lac, chalet 
tout confort, 3 chambres, belle vue, 
grand terrain, équitation, tennis, 
plage, voile... $900 tout compris 
676-6144 en semaine 23-4-80

COMMERCES A VENORE

FROMAGERIE-CHARCUTEAIE à 
vendre, Place Bonaventure Tél : 
866 1286 22-4-80

CAFE-RESTAURANT é vendre L’Oa­
sis, 1191 rue Mackay. 933-7149 — 
861-6466 28-4-80

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
Si vous désirez devenir plus que secrétaire, si vous 
êtes parfaitement bilingue, si les responsabilités et 
les initiatives vous attirent, si les chiffres, le place­
ment et la gestion de portefeuille vous intéressent, si 
vous gagnez déjà $16,000. ou plus, téléphonez à:

Normande Boucher-Venne

849-4591
Bolton, Tremblay Inc.

. 23-4-80

ÉVALUATEUR JUNIOR
Un entrepreneur général, spécialisé dans la finition inté­
rieure de locaux commerciaux, a un poste junior vacant, 
dans le département de l’évaluation, pour une jeûne per­
sonne qui parle le français et l’anglais, intéressée à se 
développer une carrière dans la construction et à appren­
dre â faire des «relevés de quantité» et l’évaluation.
Salaire à discuter.

Appeler Carole à:
523-3114

28-4-80

ÉVALUATEUR
Un entrepreneur général, spécialisé dans la finition de lo­
caux commerciaux, a un poste vacant dans le département 
de l’évaluation, pour une personne mariée, qui parle le fran­
çais et l’anglais avec une connaissance de la construction, 
pouvant lire les dessins d’architecture, pour faire «relevés 
.de quantité», pour fins d’évaluation.
Salaire à discutej.
Résumé nécessaire.

Appeler Carole à:
523-3114

CONDOMINIUM

Deux condominiums, Côte-des- 
Neiges. luxueux, spacieux, 2 
chambres à coucher, 2 salles/bain, 
cuisine équipée, climatisé, piscine, 
sauna, jardin extérieur, garage. 
$75,000. Privé 731-9091 - 738- 
3053. 25-4-80

GREENFIELD PARK, town house/- 
condominium, 3 chambres, 1V? toi­
lette. grande salle de jeu, cuisine ré­
novée, .excellente condition 1ère 
hypothèque $18,600 à 11.75%, 
$8,000. comptant, balance à 
12.75%, $32,000. Privé. 656- 
5909 22-4-80

COURS PRIVÉS

METHODE THERESE BERTHERAT, 
conditionnement physique pour da­
mes. 935-9365 22-4-80

COURS DE rattrapage, français et 
mathématiques. Niveau primaire et 
secondaire. 738-1209. 21-5-80

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes 
725-1372. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.O

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes 
327-6026 J.N.O.

LOGEMENTS A LOUER

AHUNTSIC, LUXUEUX 5V?, haut de 
duplex! 250 est. boulevard Gouin. 
chauffé, électricité payée, 
cuisinière-réfrigérateur, laveuse- 
sécheuse, tentures, et tapis mur à 
mur $700 /mois Sur rendez-vous 
seulement. 384-5533 ou 382- 
5668 25-4-80

C D N grand 6’/?, ensoleillé, duplex 
prés futur métro, meublé ou non, 
chauffé. 2 salles de bains, taxes, ga­
rage. jardin, entretien, $700 mois, 
septembre ou avant, semaine: 733- 
6186 25-4-80

CARRE ST-LOUIS, superbe logis ré­
nové, 3ième étage, 1,400 p.c., 
$450 00 658-0082 522-1149. 

23-4-80

C.O.N 4031 Lacombe, haut de 
duplex. 8 pièces. 2 salles de bain, 
chauffé, eau chaude, près de l’Uni­
versité, $550 par mois. Renseigne­
ments après 5h 341-6671 26-4-

GREENFIELD PARK. 3Vi, chauffé, re­
décoré, eau chaude, très propre, ta­
pis mur à mur. Tranquille. Près 
centre d’achats. Stationnement. 
671-4452 22-4-80

N.D.G . très grand 5 pièces, rénové, 
rez-de-chaussée, chauffage central, 
entrée laveuse-sécheuse, sous-sol, 
très bien situé, â proximité d’un 
parc Non-chauffé, $315./mols, 1er 
mai. 484-6902 22-4-80

VIEUX LONGUEUIL, 5 minutes du 
métro, sur la route de la CTCUM, 
magnifique logement. 10 pièces. 6 
au rez-de-chaussée. 3 chambres,

Jirande cuisine, lave-vaisselle; sa- 
on et chambre avec ’bay window! 
Au sous-sol: 2 chambres, f salle de 
lavage. 1 salle de jeu. 2lème salle de 
bain Chauffé, eau chaude Grand 
terrain, arbres fruitiers $800./mols, 
juillet. Après 5 heures. 679- 
8200 22-4-80

ANJOU. 5 %, duplex rez-de- 
chaussée, luxueux, four encastré, 
garage Faut voir. $400 352- 
4648 24-4-80

Je recherche artistes du 
spectacle, prêts à investir, 
pour acquérir et rénover 
bel immeuble, propice aux 
spectacles et fert bien 
localisé. Je possède une 
solide expérience de la 
construction et de bonnes 
références.

Faites Vite!

522-1149-658-0082
• 22-4-80

OUTREMONT
QUERBES, près Laurier du­
plex en terrasse 6/6 pièces 
L'étage haut, libre en juillet. 
Prix $73.500.
UNIVERSITÉ: 3115 Jean Bril­
lant. duplex détaché 7/5/4 
pièces. L'extérieur à être ré­
nové. L'intérieur est transfor­
mé. Cuisine avec grande salle 
domine un bon jardin. 
COPROPRIÉTÉ: duplex de 8 
pièces rénovées et tout le char­
me des années 1900. Le pro­
priétaire architecte conserve­
rait l'étage, près Laurier André 
B. Thomas 731-6307/866- 
9641.
TRUST GÉNÉRAL,

COURTIER
22-4-80

ANJOU
Duplex colonial de luxe (con­
verti unifamiliale). 12 pièces. 
3 salles de bain, loyer pierre 
naturel, magnifique jardin pay­
sage Pas d'agents. $99,500 

727-9944 - 352-0203
28-4-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT, duplex 2x5 pièces 
dont 3 chambres fermées, petite 
cour, hangars, 2 places pour sta­
tionner. près parc, magasins, école, 
métro Inf entre 17h30 et 19h15 â 
273-3506 et 651-2640 26-4-80

CENTRE-VILLE, cottage â vendre, 
semi-détaché, entièrement rénové, 
stationnement et jardin. Jour sur se­
maine 842-5874 22-4-80

e Permanent

28-4-80

LOGEMENTS A LOUER

B0UL. ST-JOSEPH, près St-Hubert, 
bas, 8 pièces chauffées, 2 salles de 
bains, boiseries, $600 933- 
7292. 28-4-80

CANDI AC, 3 V?, tapis mur à mur, 
taxe d'eau payée, $175 , stationne­
ment privé. 659-4824. 28-4-80

MAISONS A LOUER

RÉSIDENCE 10 pièces, meublée, non 
chauffée, boul. Gouin est, Montréal- 
Nord, bord de l'eau, bail de 2 ans, 
$12,000 annuel Pour cadre supé­
rieur ou professionnel 324-5181, 
soir seulement 22-4-80

NOTRE-DAME-DE-GRACE entière­
ment meublée, cottage de 10 pièces, 
foyer, jardin, stationnement, libre 
1er juillet. 486-6380 22-4-80

OCCASIONS D’AFFAIRES

PROPRIÉTÉS A VENDRE

àl'ENSEKIlE
DELA
REUSSITE

CANDIAC
Très beau cottage chauf­
fé à l'électricité, salle 
familiale au rez-de- 
chaussée, hypothèque 
très intéressante LISE 
DANIEL 672-0114, 465- 
2000.

LE PERMANENT
COURTIER

• 22-4-80

C D N.: magnifique duplex, 1*6,1-7, 
semi-détaché, Michel Bibaud, rue 
tranquille, près de l’Oratoire et Col­
lège Marie de France, belle vue sur 
la montagne, haut libre. Y. D0NEFF 
635-2761 LE PERMANENT - 
COURTIER 22-4-80

LONGUEUIL. Cottage canadien avec 
13,000 pi. ca de terrain. Deux 
foyers en pierre, planchers en pin, 
four â pain. Résidence de prestige. 
MLS Johannè Bélanger 656-7770 
676-5246 TRUST NATIONAL 
COURTIER 22-4-80

MAISON DE READAPTATION, 
meublée, capacité 20 personnes, 
subvention du gouvernement, per­
mis affaires sociales. MLS Michel 
Turgeon 354-2950, 256-2577. 
DesRosiers Courtier 22-4-80

MONTREAL Centre-ville — Nouveau 
sur le Marché! Investisseurs! 16 lo­
gements, très bonne condition. Hy­
pothèques intéressantes ANDREE 
D DAVID 651-5710 671-9050 
IMMEUBLES BEAUDRY 
COURTIERS 22-4-80

MONTRÉAL Au coeur de la ville 
Magnifique propriété centenaire 
complètement restaurée avec tout le 
cachet de l'ancien et le confort du 
moderne. IL FAUT VOIR! ANDREE D 
DAVID 651 -5710 671 -9050 
IMMEUBLES BEAUDRY 
COURTIERS 22-4-80

MONTREAL Centre-Ville — Grande 
propriété centenaire â restaurer, 
boiseries & planchers superbes. An­
cienne maison de Wilfrid Pelletier. A 
VOIR! ANDREE D DAVID 651-5710 
671-9050 IMMEUBLES BEAUDRY 
COURTIERS 22-4-80

OUTREMONT — Magnifique cottage 
près du parc Pratt, 5 chambres avec 
grenier, grand salon avec petite ro­
tonde, boiseries exceptionnelles, 
cuisine rénovée, 2 garages, beau 
jardin Prix demandé $229,000 B 
COté 482-8124, 489-5321 TRUST 
ROYAL, COURTIER 22-4-80

ST-BLAISE: somptueuse demeure 
de l'époque victorienne entièrement 
restaurée. 18 pièces Terrain 3 ar­
pents agrémenté de nombreux 
arbres et haies. Résidence de pres­
tige ou à projets! Huguette St- 
Germain 584-3456 467-1120 22- 
4-80 MONTREAL TRUST COURTIER

ST-BRUN0: Bungalow brique, alu­
minium 45 x 24. excellente condi­
tion 6 pièces, abri-auto, beau terrain 
$38,900 Berthe Caron 653-1576 
653-7063 TRUST ROYAL 
COURTIERS 22-4-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-LAMBERT'- Bungalow 4 
chambres, foyer au salon, garage, 
excellente condition près de toutes 
commodités Excl Denyse Soulard 
672-0235 672-5874 TRUST ROYAL, 
COURTIER 22-4-80

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

DUPLEX CENTRE-VILLE Possédez; 
votre propre maison en ville, avec • 
stationnement et jardin, pour aussi i ’ 
peu que $300 par mois. Jour sur se- ! 
maine 842-5874 22-4-80 :

------------------------------------------------------------------:

IMMEUBLE RESIDENTIEL, 207 loge­
ments, avec subsides fédéraux non • 
remboursables, entièrement en bé­
ton, construction en 1977, très lu­
xueux, situé partie est de Ville St- 
Laurent. 6.9 millions, minimum 
comptant un million. 336- 
6664 28-4-80

LONGUEUIL Construction 1973. Au­
baine 24 logements, 5.8 les revenus 
Hypothèque $214,000. à 11- %%., 
pour 4 ans, $44.000 à 8% pour ânSt ■ 
Rentabilité 22% Abdou 651-1000 
MONTREAL TRUST!
COURTIERS 22-4-80

DUVERNAY, cottage semi-détaché, 
bien situé, paysager, piscine, déco­
ration intérieure, $38,200. 12%, ga 
rantie: 1 an Comptant discutable 
Pas d'agent 661-5875, après 6 heu- ' 
res. 23-4-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CANADIENNE: pièces sur pièces, 
grand atelier, belle terre semi- 
boisée, à 15 minutes de Montréal. 
$125,000 00. L BLANCHE 663- 
1303 , 681-6491 LE PERMANENT 
- COURTIER 22-4-80

SERVICES/OIVERS

FAITES RÊÊMAILLER SUR PLACE 
BAIGNOIRES. LAVABOS. TUILES. 
TOILETTES. PORCELAINES FIXES. 
TRAVAIL PROPRE DE MAIN EXPERTE. 
PARFAIT EN MOINS DE 6 HEURES I
Residences appls. hôpitaux, couvent 
36 couleurs — Neul ou antique
MONSIEUR BAIGNOIRE 336-1133

Vilîd St-laurent
Estimations gratuites 22-4-80

BANQUETTES â sièges et dossiers 
arrondis. Longueur 50 pieds, en 6 
sections Squelettes de bois 
solide 842-5334 22-4-80

CHARTER, CCF, meilleurs prix Eu­
rope, Floride, Mexique, EURO- 
AMERICAIN 878-1085. J.N.O

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous. Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H21,1K4. 2h à 7h. 524- 
3852. J.N.O.

TERRES/TERRAINS

MONT 0RF0RD, vue panoramique; 
coucher de soleil, ruisseau, prés 
ski. $0 12 â $0 15 le p.c. Conditions 
faciles. Frais virés: 1 -514-297-1 
3163 J.N.O

Ou.WG rvmiy... 
■te-fteUXjRo&AXj -6b

OFFRES D'EMPLOIS

MANNEQUINS DEMANDES. 18 ans 
et plus Pour défilés de mode. Pho­
tos commerciales Pour inf : Pro­
ductions Elite: 845-2996 25-4-80

PRÊT3 HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
â $600,000., 1ère, 2ième Mlle 
Léona Laberge, courtier, 486-1106 
jour ou soir. J.N 0.

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

1 2 3 5 6 7 8 9 10 11 12

5

10

11

12

Horizontalement
1— Chenille poilue.
2— Hardies.
3— Entrecroisement des fils 

tissés. — Individu.
4— Artifice destiné à mettre le 

feu à une charge de 
poudre, employé pour les 
mines. — Métal précieux.

5— Préfixe privatif. — Dans. — 
Idem.

6— Mettre en futaille.
7 — Comm. des Alpes- 

Maritimes. — Elle a des 
rentes.

8— Coups de baguette. — Ta­
bernacle renfermant l’i-

_ mage d'un dieu. — Char- 
’ pente du corps humain.

9— Coups de baguette. — Ha­
bitation. — Rien.

10— Conviai. — Cérémonial 
quelconque.

11— Fondées sur le raisonne­
ment.

12— Bière anglaise. — Note de 
la gamme. — Deux points 
sur une voyelle.

Verticalement
1— Accélère. — 

Orthographiera.
2— Parlez à ce qui pouvait être 

nuisible. — Relatif à l'anus.
3— Être sonore. — Biographie.

4— Sans qu'on le sache. — 
Plante odorante venue 
d'Orient.

5— Engourdissement de l'in­
telligence et de la sensibi­
lité. — Aussi.

6— Autrefois, officier chargé! 
de la surveillance des in», 
tendants militaires.

7— Ville de l'U.R.S.S. — Re­
cueil de bons mots. — Pré­
fixe privatif.

8— Venu au monde. — Alliage. 
— Sert à lier.

9— Gros nuages épais. — Bor­
der d'un liséré.

10— Orient. — Terre entourée 
d'eau. — Absence de 
gêne.

11— Rongeront
12— Utiliser. — Demeurera.

Solution de samedi
1 2 3 4 3 6 7 8 9 10 11 12 i
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LISTE DES 
110 PRÉSIDENTS

D’ÉLECTION

Le président d'élection, sous l’autorité du Directeur général des élections, 
a pour fonction de veiller de façon objective, neutre et impartiale, au 
bon déroulement du référendum dans son district électoral.

Il a entre autres, comme responsabilités, d'assurer la distribution et la 
révision des listes électorales dans son district électoral, de même que la 
distribution de la brochure d’informatjôn sur les options. Il doit aussi 
veiller à la tenue du scrutin et à la compilation des bulletins de vote 
à la fin de la journée du scrutin.

Pour toute information, n'hésitez pas à vous adresser à lui.

ABITIBI-EST
Pallagrossi. Renee
960. 5e Avenue 
Val d Or (Quebec)
J9P 1C3
825-6364 _ 825-6365

ABITIBI-OUEST
Bernard. Armand
12. Route I I 1 ouest 
La Sarre (Quebec)
J97 IR4
333-2340 — 333-2349

ANJOU
Deraspe. Lucien
8924 rue de Grosbois 
Montreal (Quebec)
H I K 2G8
354-2138 — 354 2! 39

ARGENTEUIL
St-Denis. Yvon
512. rue Principale 
Lachute (Quebec)
J8H IY3
562-8515 — 562-8516

ARTHABASKA
Moisan. Yvan
17-B rue de Coursol 
Victoriaville I Quebec)
G6P 3Y9
758-6214 — 758-6215

BEAUCE-NORD
Crete. Guy
5t, rue Notre-Dame sud 
Sainte-Marie (Quebec)
GOS 2Y0
387-7880 — 387-7870

BEAUCE-SUD
Drouin. Jacques
10440 Ire Avenue 
St-Georges (Quebec i 
G5Y2C1
228-9707 — 228-0207

BEAUHARNOIS
Daoust. Andre
66. rue du Marche
Valleyfield
J6T 1P5
373-9024 — 373-8924

BELLECHASSE
Gagne. Patrice
Sainte-Germaine Station 
A S Gisele Lagrange 
G0R 3B0
625-8081 — 625-1111

BERTHIER
Bas tien Methot. Josette
33. rue Carmen 
Saint-Antoine de Lavattrie 
(Quebec )
J0K IH0
586-1214 — 586-1217

BONAVENTURE
LeBlanc. Paul-Henri
Edifice Villa Florence 
106 chemin de la Plage 
New Richmond Ouest (Quebec i 
G0C2B0
392-5023 — 392-5024

BOURASSA
Lapointe. Rita
10669. rue de Saint-Firmin 
Semi sous-sol 
Montreal (Quebec)
H2B2C9
384-1951 — 384-1954

BOURGET
Champagne. Donat
6886. rue de Marseille 
Montreal (Québec)
HIN IM7 
253 961 I

BRÔME-MISSISQUOI
Larocque. Marcellin
368 rue Riviere 
Cowansville (Quebec)
J2K 1*0
263-0647 — 263-0648

CHAMBLY
Doré, Henri
95 rue Auguste Lacaille 
Boucherville (Québec)
J4B4E6
655-2724 — 655 7132

CHAMPLAIN
Germain. Hugues
323 boul Loranger
Cap-de la Madeleine (Québec)
G8T3V8
374 4727 — 374-4729

CHARLESBOURG
Cloutier. Adrien
177. 45e Rue est 
Charlesbourg (Quebec)
GIH2RI
627-31 12 — 627-31 18

CHARLEVOIX
Boulianne. Jean-Louis
95. rue le Courtois
La Malbaie. Charlevoix (Quebec)
GOT I JO
665-3951 — 665-3952

CHÀTEAUGUAY
Huot. Huguette
1 I. rue Loiselle 
Mercier (Quebec)
J0L IK0
691-8390 — 691-8392

CHAUVEAU
Boutet. Georges-Henri
83. rue Giroux 
Lorretteville (Quebeci 
G2B2YI
842-3568 — 842-3806

CHICOUTIMI
Morissette. Stella
253 rue Boj.se ouest 
Chicoutimi (Quebec)
G7J I Ml
545-6517 — 545-6518

CRÉMAZIE
Drouin. Jean-Paul
9334, rue Lajeunesse 
Montreal (Quebec)
H2M 1S4
384-3653 — 384-3655

DARCY McGEE
Friedman, Florence
7005. chemin Kildare, suite 7 
Côte Saint-Luc (Quebec)
H4V. ICI
489-53! I -489-5312

DEUX-MONTAGNES
Dorion. J.-Maurice
165. rue Dorion 
Saint-Eustache (Quebec) 
J7P2J8
473-3020 — 473-3025

DORION
Belanger. Jean
7903. rue Saint-Denis 
Montréal (Quebec)
H2R 2G2
384-3166 — 384-3169

DRUMMOND
Picard. Gerard
915. boul Saint-Joseph 
Drummondvitle (Québec)
J2C 2C4 
472-3319

DUBUC
Aubin. Antonelli
1062 avenue du Port 
Port-Alfred (Quebec)
G7B 1WI
544-8285 — 544-8286

DUPLESSIS
Laurin. Andre
462. place du Commerce 
Sept-iles. distr. Mingan (Quebec) 
G4R2Z5
968-2382 — 968-2383

FABRE
Saindon. Jean-Paul
343. boul. Laval 
(Laval-des-Rapides)
Laval (Québec)
H7N.3WI
668-61 17 — 668-6! 18

FRONTENAC
Bergeron. Gaston
358 rue Sainte-Marie 
Black Lake (Quebec i 
GOS IA0
423-2791 —423-2792

GASPÉ
Cotton Roy, Francine
Hôtel de Ville 
Murdochvilie (Queber j 
G0E IW0
784-2552 —784 2553

GATINEAU
Laflamme. Louis
50. rue Notre-Dame 
Aylmer (Quebec)
J9H8C7
684-2002 — 684-2003

GOUIN
Rheaume. Real
6568. ave Papineau 
Montreal (Quebec)
H2G 2X2
374-4292 — 3'74-42 98

HULL
Mignault, Cartier
72. rue Laval 
Hull (Québec)
J8X 3H3
771-1604—771-1608

HUNTINGDON
Brisebois. Gerald
44. rue Lake 
Huntingdon (Québec)
JOS I HO
264-4722 — 264-6247

IBERVILLE
Bedard Paquin. Liliane
919. 9e Rang
Sainte-Brigide-dlberville
(Quebec)
J0J 1X0
293-7446 — 293-7383

iLES-DE-LA-MADELEINE
Poirier, Gisele
Havre-aux-Maisons (Québec) 
GOB 1K0
969-2956 — 969-2976

JACQUES-CARTIER
Richard P., Claire
223. 10e Avenue 
Lachine (Quebec)
H8S 3E4
634-7274 — 634-7275

JEANNE-MANCE
Yanire. Mariette
661 l-A. rue François Boivin 
■Montreal (Quebec)
H1M3C7
255-2860 — 255-2861

JEAN-TALON
Caron, Marc
806. avenue Joffre 
Québec (Québec)
GIS3L7
683-2266 — 683-2267

JOHNSON
Catudal. Marcel
4094. 4e Rang 
Valcourt (Québec)
JOE 2 L0
532-2237 — 532-2238

JOLIETTE-MONTCALM
Neveu. Denis
586. rue Saint-Antoine 
Joliette (Quebec)
J6E 3R9
759-0801 —759-0803

JONQUIERE
de Grandmaison, Yvon
562. rue Saint-Dominique 
Jonquiere (Québec)
G7X6M3
542-7581 -542-7582

KAMOURASKA-
TÉMISCOUATA
Thibault. Bruno
518. avenue Caron 
Dégelis (Québec)
G0L1H0
853-2562 — 853-2563

LACADIE
Binette, Fernand L.
684. rue Rochon 
Saint-Laurent (Québec)
H4LIT4
747-6591 -747-6592

LAC-SAINT-JEAN
Turcotte. Raymonde
Place Saint-Joseph 
6-A. Saint-Joseph 
Alma (Québer )
G8B 3EI
668-4561 —668 4562

LAFONTAINE
Paquin. Georges-Andre
860. boul. Saint-Jean-Baptiste nord. 
Chambre 106 N 
Pointe-aux-Trembles (Québec)
H1B 3Z8
645-4510 — 645-4519

LAPORTE
Brossard, Jean
920. rue Saint-Jacques 
Longueuil (Québec)
J4H3E2
651-2330 — 651-2335

LAPRAJRIE
Bedard T.. Colette
6975. boul. Taschereau, suite 106 
Brossard (Québec)
J4K 2X9
676-0297 — 676-0298

L’ASSOMPTION
Duval, Henri
577, rue Notre-Dame, suite 752 
Repentigny (Québec)
J6A2T6
585-3400 — 585-3404

LAURENT1DES-LABELLE
Brisebois, Jacques
511. rue Salaberry. local I 
Mont-Laurier (Quebec)
J9L IP2
623-1330 — 623-1337

LAURIER
Labonté. J.-Benoit /
330, rue de Liege est 
Montréal (Québec)
H2P IJ4
381-8021 —381-8022

LAVAL
Gauthier. Gilles-G.
4671, boul. Samson 
Chomedey. Laval (Quebec) 
H7W2H5
687-9992 — 687-9997

LAVIOLETTE
Levesque, Jacques
290, rue Saint-Joseph. Suite 1 10-A 
La Tuque (Québec)
G9X 1K8
523- 7652 — 523-7653

LÉVIS
Lachance, Roger
Les’Galeries Rond Point 
44, rue Kennedy 
Levis (Québec)
G6V 6C4
833-8700— 833-8701

LIMOILOU
Fournier. Émery
1385. 24e Rue 
Limoilou (Québec)
G1J 1N4
524- 2443 — 524-2444

LOTBINIÈRE
Lemay, J.-Raymond
Centre culturel 
I 130. rue Centenaire 
Saint-Agapit (Québec)
GOS IZ0
888-3310 — 888-3312

LOUIS-HÉBERT
Bériau, Michel
833, avenue de Mons 
Sainte-Foy (Québec)
GIX2R6
653-7856 — 653-7857

MAISONNEUVE
Marteau, Jacques
4570. rue Adam 
Montréal (Québec)
HIV IV2
254-9919 — 254-9910

Râtelle, Lionel
70, 65e Avenue 
Lasalle (Québec)
H8P3E6
364-6250 — 364-6252

MASKINONGÉ
Montour, André
5834, boul. Royal 
Trois-Rivieres-Ouest (Québec) 
G9A4P2
373-7211 —373-7212

MATANE
Gauthier, Cécile
120, avenue Jacques-Cartier 
Matane (Québec)
G4W 3P8
562-9556 — 562-9557

MATAPÉDIA
Bouchard, Marc
53, rue Saint-Jacques nord 
Causapscal (Québec)
G0J IJ0
756-3459 — 765-3458

MÉGANTIC-COMPTON
Ethier, Camille
4669, rue Laval 
Lac-Mégantic (quartier nord) 
(Quebec)
G6B 1C4
583-3482 — 583-3490

MERCIER
Thériault, Ginette
4801. rue Papineau
Montréal
H2H 1V7
661-6750 — 661-6751

MILLE-ÎLES
Lachance. Robert
3542, boul de la Concorde 
Laval (Québec)
H7E4W1

MONTMAGNY-L’ISLET
Fafard, Pierre
Route des Pionniers ouest 
Llslet (Québec)
G0R2B0
247-3068 — 247-3017

MONTMORENCY
Pouliot, Ferdinand
726, avenue Royale 
Beauport (Québec)
GIE IZ4
663-4513 — 663-4543

MONT-ROYAL
Graton, Claude-Henri 
71 avenue Roosevelt 
Mont-Royal (Québec)
H3R2G9
733-7161 -733-7162

NICOLET-YAMASKA
Drouin, Alain
155, rue Panet 
Nicolet (Quebec)
JOG 1 E0
293-6185 — 293-6186

NOTRE-DAME-DE-GRACE
Michaud. Gérard-J.
4680. avenue Belmore 
Montréal (Québec)
H4B2C2
489-5795 — 489-5796

ORFORD
Belanger, Normand
294, rue Saint-Jacques nord 
Coaticook (Québec)
J1A2R3
849-6355 — 849-6356

OUTREMONT
Lussier, Pierre
60. avenue Duvergçr 
Outre mont (Québec)
H2V 1N1
271-2575 — 271-2576

PAPINEAU
Durocher, Yvon
922. boul Maloney est 
Gatineau (Québec)
J8PIH5
663 8816 — 663-8818

POINTE-CLAIRE
Angers Bourgeau, Claire
101, avenue Donegan 
Pointe-Claire (Québec)
H9R 2V4
695-7471 — 695-7476

PORTNEUF
Tessier, Bernard
Sous-sol de l'Église 
Place de lÉglise 
Saint-Casimir (Québec) 
G0A3L0
339-2480 — 339-2581

PRÉVOST
Boivin, Pierre
784, rue Labelle 
Saint-Jérome (Québec) 
J7Z 5M3
436-3782—436-3784

RICHELIEU
Bordeleau, Jacques
106, rue du Prince 
Sorel (Québec)
J3P4J8
742-5664 — 742-5665

RICHMOND
Dion, Jean
1358, Spooner Pond 
Richmond (Québec)
JOB2HO
826-5944 — 826-5945

RIMOUSKI
Michaud, Andre
331. rue Rivard 
Plaza Industriel 
Rimouski (Québec)
G5L7J6
723-0424 — 723-0425

RIVIÈRE-DU-LOUP
Jean, Félix
31. rue Notre-Dame est 
Trois-Pistoles (Québec)
G0L4K0
851-2422 — 851-3084

ROBERT BALDWIN
Cardin, Jean-Robert
I 1060, boul. Gouin 
Roxboro (Quebec)
H8Y1X3
683-1204 — 683-1206

ROBERVAL
Sénéchal, Maurice
1 500. rue des Érables 
Dolbeau (Québec)
G8L 2W7
276-6131 — 276-6122

ROSEMONT
Huneault, Léopold
3522, rue Masson 
Montreal (Quebec)
H IX I R9
725-9516 — 725-9517

ROUYN-NORANDA
Guertin, Laurent
607. avenue Murdoch 
Noranda (Québec)
J9X I H4
762-8186 — 762-8187

SAGUENAY
Ross, Jacqueline
851, rue de Poyjalon 
Haute rive (Québec)
G5C I N3
589-9940 — 589-9941

SAINTE-ANNE .
Guérin, Pierre
1497, rue Wellington 
Montreal (Québec)
H3K 1V4
935-5601 -935-5602

SAINT-FRANÇOIS
Caron. Roger
École Sainte-Marie 
Salles 15 et 18 
200. rue Conseil 
Sherbrooke (Québec)
J1G IJ1
566-5632 — 566-5633

SAINT-HENRI
Tremblay, Richard
4601, Notre-Dame 
Montreal (Québec)
H4C IS5
937-4683 — 937-4684

SAINT-HYACINTHE
Benoit, Serge
1555, rue des Cascades 
Saint-Hyacinthe (Québec)
J2S3H7
773-2764 — 773-2766

SAINT-JACQUES
Coulombe, Fernand
1800, rue Ontario est 
Montreal (Québec)
H2K IT4
526-2843 — 526-2844

SAINT-JEAN
Fortier, Édouard
296, rue Sainte-Marie 
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) 
J3B IJI
348-6839 — 348-6830

SAINT-LAURENT
Béliveau, André
Sous-sol
Norwood United Church 
1600, rue de l'Église 
Saint-Laurent (Québec)
H4L2H8
744 4988 —744-4987

SAINT-LOUIS
Fortier, Guy-Vincent
1246, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec)
H2X 3J6
844-394 1 — 844-3942

SAINTE-MARIE
Violette, Claude
2501, rue Messier 
Montréal (Quebec)
H2K3R4
527-8019 — 527-8010

SAINT-MAURICE
Poudrier, Richard
2360. avenue Richard 
Shawinigan-sud (Québec)
G9P I A4
536-5645 — 536-5646

SAUVÉ
Roussin, Richard
5325, boul. Léger 
Montréal-Nord (Québec)
H1G6K3
321-7401 —321-7402

SHEFFORD
Ferland, Yoland-Paul
Sous-sol Presbytère Saint-Benoit 
170. Saint-Antoine nord 
Granby (Québec)
J2G 5G8
375-4847 — 375-4848

SHERBROOKE
O’Gallagher, Patrick
765, rue Buck 
Sherbrooke (Quebec)
JIJ3L6
566-5441 —566-5442

TA1LLON
Cicciarello. Yvon
5245. boul, Cousineau, s. 164 
Saint-Hubert (Québec)
J3Y 6J8
656-9894 — 656-9895

TASCHEREAU
St-Laurent, Lucien
25, boul. Charest ouest 
Québec (Québec)
G1K 1X1
525-4616 — 525-4617

TERREBONNE
Roy, Guy
I 10, rue Turgeon 
Sainte-Thérèse (Québec)
J7E3H9
430-7930 — 430-7933

TROIS-RIVIÈRES
Madore, Jacques
3675. rue JNèree-Beauchemin 
Trois-Rivieres (Quebec)
G8Y3Z9
373 8322 —373-8327

VANIER
Nolin, Jean-Paul
315, avenue Proulx 
Vanier (Québec)
G IM 1X2
681-0220 — 681-0229

VAUDREUIL-SOULANGES
Champagne, Françoise
2. rue Dutrisac 
Vaudreuil (Québec)
J7V 7E6
455-5797 — 455-5798

VERCHÈRES
Breton, Michel
199, rue Saint-Jean-Baptiste 
Beloeil (Québec)
J3G 2V6
464 06p0 — 464-0602

VERDUN
Labre, Jacques
284, avenue Church, Ch. 5 et 6 
Verdun (Québec)
H4G 2M4
766-8595 — 766-8596

VIAU
Vézina, Origène
3750. boul. Crémazie est 
Montréal (Québec)
H2A IB6
729-3227 — 729-3228

WESTMOUNT
Bradley, John G.
4444, Ste-Catherine ouest.
Ch 202
Westmount (Québec)
H3Z IR2

MARGUERITE-BOURGEOYS

PONTIAC-TEMISCAMINGUE
Jolette, Françoise
39. rue Sainte-Anne 
Ville-Marie (Québec)
J0Z 3W0 
629-2324

Référendum 80 Le Directeur général des élections 
du Québec


